





INTE-QUATRIÈME ANNÉE — Ne 10215 





M. Soares envisage 
de rester au pouvoir 
Le | % à Lishonne 

Nr Et le soutien communiste 


: & LIRE PAGE 10 










Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





42 PAGES 









Directeur : 








— SAMEDI 3 DÉCEMBRE 1977 





1,60 F 


AMEN, 1,20 DA Marne, 10 des Tunisie, 190 Ms 
5 Sie “ane, à "Te Ouenat, sine 
Espagne, 38 pes. ; Grands-ë 20 pe; see, 
20 dr; ion, #8 45 Italie, 350 1} Liban, 17 p. 
Lerembnerg, 1 nt 4 
LE ee er Du, PE 
Tarif des abonnements page 22 
4, RUE DES ITALIENS 
ZH21 PARIS = CEDEX UJ 
C.CP. E07-23 Paris 
Mékez Pacs ve 6508 
Tél, : 246-72-23 


Jacques. Fouvet 





LE DIALOGUE ISRAËLO-ÉGYPTIEN 


Le président Carter s'accommoderait 
d'un accord séparé 


Le chassé-croisé diplomatique se poursuit au Proche-Orient, où 
Ja Conférence du Caire a été reporiée. La réunion prévue dans la 
capitale égyptienne, et à laqueNe ne doivent officiellement assister, 
outre les Egyptiens et les Israéliens, que les représentanis de Washing- 
ton et des Nations unies, s'ouvrira seulement le 13 décembre. La 
réunion des adversaires du président Sadate, prévue à Tripoli « à partir 
de jeudi », commence ce vendredi. Les délégations syrienne, irakienne, 
sud-yéménite et palestinienne — cette dernière étant dirigée par 
M. Yasser Arafat — sont arrvées jeudi soir dans la capitale libyenne. 

D'autre part, l'Irak, dont un haut dirigeant vient de se rendre à 
Moscou, maintient sa convocation d'un second « sommet du refus » 
à Bagdad, 

Aux Nations unies, le délégué d'israël a déclaré jeudi que « les 
Arabes palestiniens » doivent être représentés aux négociations de 
paix, et que son pays est = prêt à relever le défi posé par l'initiative 
Courageuse du président Sadate ». 

Pour leur part, les Etats-Unis envisagent, comme l'expose ci-des- 
sous notre correspondant, de s'accommoder d'un accord signé entre 
l'Egypte et Israël si les adversaires du président Sadate ne se raflient 
pas à un règlement global. 


De notre correspondant 
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Re par ses compatriotes 
LTétés prés, M. Jobn Vorster, premier 
ue js Ce tstre d'Afrique du Sud, a 

dre FiCié. le 30 novembre, d'un 
San a de marée » électoral jamais 
ï de : Pretoria depuis 198. Avec 
Ni trente-quatre sièges sur 
77 soirante-cinq au Parlement, 
if » arti national, qui soutient sa 
Flatiens saurugrs - ee re den sn dre 
ts occidentaux, Ses adver- 
À UN - , victimes de leurs divisions, 
û ent du terrain, même s'ils 
«X sensent ce recul par une cer- 


aires français 
Étitude nou elle . { Rs PR 


hrtheld, devient — avec 17 % 
suffrages — fa principale 
Jsition officielle, alors que le 





en développement 
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Washington. — M. Carter, qui avait  exc/uant Jes autres parties, n'est pas 
déjà donné sa bénédiction enthou- désjrable. Cette posilfon s'appuie 
élaste 4 la rencontre de Jérusalem, sur l'espoir tout à fait concret qu'un 
entend poursuivre eur sa lancée et règlement peut ëtre élaboré par 
encourager le dialogue direct entre toutes les parties concernées. SI, à 
Israël et l'Egyple, y compris — mais une data ultérieure, it devient évident 
ceci n'est pas encore formulé — que Ja Jordanie ne veut pes Ia paix, 
son ultime conséquence, que serait ni la Syrie, ni le Liban, alors une 
un accord séparé. autre vaie pourrait être suivie. Mais 

Telle est la position qu'après MOUS n'avons Certainement pas 
quelques jours d'hésitation, son 27008 aitelnt cp point. Je pense 
administration a mise au polntet que 9% 2 autres dirigeants arabes 
le président a exposée, au moins Veuient la paix avec Israël (..) H ne 
en partle, devant ja presse, mer- fait eucun doute, dans mon esprit, 
credi. 30 novembre. Ceries, à ses 946 /8 président Assad veut la: paix 
yeux, l'objectif reste toujours un 22 Israël, que le roï Hussein veut 
« règlement d'ensemble » incluant 2U86/ Ja paix avec Israël. 
toutes les parties. H souhaite encore 
que la Syre, la Jordanie, le Liban, MICHEL TATU, 

(Lire la suite page 3.) 





Meue pe 







triomphe de M. Vorster — 
le souligne aujourd'hui à 
— n'est pas « sar- 

































<les Palestiniens », et aussi l'Union 
soviétique se joignent peu à peu au 
dialogue qui va s'ouvrir au Caire. 
Mais si Cala n'a pas lieu, on ira 
tout de même ce l'avant. Le dia- 
Jogue" direct #£. en soi un resultat 
‘important, plus”"irportant que tour cs 
que les Américains peuvent faire en 
matière de «bons ofiices», En 
outre, te président s'est avisé que 
l'Égypte, première pulssanca du 
monde arabe, trois fois plus peuplée 
que les trois autres pays voisins 
d'Israël pris ensemble, et “de foin 
de plus grande force militaire », 
avait les moyens de décider de la 
paix ou de {a guerre dans |a région. 





. modification de la 
Une dynamique puissante ise à 


Dans ces conditions, la dyne- 
mique de ja palx déclenchée par 
M. Sadata est jugés ici plus puis- 
sante, à Condition d'être épaulée, 
que cesse l'agitation déclenchée par! 
un «front enti-capitulation », que l'on 
a moine tendance à surestimer ces 
derniers jours. M. Carter n’a certes 
pas voulu accabler le président As- 
sad, dont ë a dit, au contraire, qu'il 
voulait sincèrement la palx avec 
lsraël. Mals si les événements de- 
valent prouver le contraire, alors une 
« autre voie » (sous-antendu celle 
d'une paix séparés) pourrait être 
cholste, Aussi blen, malgré les ama- 
bilités répandues à l'adresse de 
tous, y compris de l'URSS, le 
sens des propos du président est 
clair: l'Amérique mettra tout son 
poids derrière le président égyp- 
tian, en veillant seulement à ce 
qu'il ne soit pas trop coupé de 
ses arrières arabes, Washington 
continuera de conseiller la modéra- 
tion à l'Arabie Saoudite, à la Jor- 
‘denie et à ja Syrie. Dans certains 
cas, à relevé le président, «noire 
influence a élé heureuse ». 

< L'Egypte, Israël et nous-mêmes, 
e-1l notamment déclaré, avons tous 
adopté la position, tant publiquement 
qu'en privé, qu'un accord de palx 
séparé entre frEgyple et laraël, 





spposition blanche a raison 
“raindre une nonvelle aggra- 
mn de la répression qui frappe 
ce A4 “rurd'hui durement les jour- 
au roataa 15 À Te les lycéens noirs, les libé- 
_—— — tous ceux qu'un maïntien 

civile de l'apartheid poussera 

D nrssitlement à la violence, 

= timisme affiché anjourd’hui 
M. Vorster est-ïl, dans ces 
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an 









Tous les pays développés —- sauf 
socialistes 








le «gouvernement des juges» un 
certain temps aux Etets-Unis, 
l'exécotif aujourd'hui dans la plu- 
part des pays 

Cette distinction ne vaut toute- 
Tois que pour l'Etat. Aujourd'hui, 
c'est la nation elle-même qui est 
divisée en plusieurs pouvoirs. Or 
cette division se traduit chea nous 
par la juxtaposition de trois 
Frances : la France politique, 1n 
France sociologique et la France 
culturelle. 

Il est très curieux de remar- 
quer que trois entités se com- 
binent, se combattent ou se 
complètent de façon différente, et 
de cette différence dépend large- 
ment le destin national 

La France politique est hélas ! 





tacnlaire que soit leur résul- 
“n'expriment jamais — pour 
nm en % endre l'expression de 










2lande Cheysson — que l'opi- 
Î 1 de x la majorité écrasante 


AUB DU SANS 









, par un développement de la 
la urbaine, l'Afrique du Sud 
affronter, dans l'immédiat, 
tres périls. Rien n'a ëté dit 
rt la campagne électorale au 
t de 1x Namibie et de la 
” ..dlésie. Ce silence est lourd 
signification. Avec plus d'un 
ion et demi de chämeurs, ane 
ation persistante, des indns- 
. 15 et des financiers moroses, la 

























8 les rues des «townships », 
sant le système d’enseigne- 
séparé : leurs professeurs et 












“CROISEES” 





ne les conseillers municipaux Collection diri, par 
démissionné de leur poste. dirigée . 
gt-huit journalistes noirs ont Jean-Marie Benoist 
ss rché mercredi sur le quartier 
D Ee © . ‘éral de Ja police pour deman- PREMIERS TITRES 


la libération de sept cent 

orze détenus. Une bombe à 

sut logé dans un train postal 

RE re Pretorin et Johannesburg. 


+ ._. +!  ‘ommentant ces événements, 
° se déronlaient le jour même 
scrutin, Je ministre de la 
‘ .iée a dénoncé une fois de plus 
tion de «terroristes détermi- 
is. L'adjectif mérite d'être 
eun. I est des etrconstances 
;* un renforcement continn des 
Ë*' 1 € déterminations » rivales 





Figures de foppression 
esthétique de Lévi-Strauss 
SG. MERQUIOR 079 
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Désaccord |[es difficultés de la majorité 


à Genève 


Les négociations 
sur Jes matières premières 
sont suspendues 


Les négociations qui s'étaient 
engagées à Genève entre les 
pays industrialisés et le tiers- 
monde sur la constitution d'un 
Jonds de stabilisation des ma- 
lières premières ont ëèté sus- 
pendues jeudi 1° décembre. 
Cette rupture est intervenue 
à l'initiative des paus du tiers- 
monde, qui dénonce Tabsence 
de volonté politique de leurs 
partenaires. 





De notre correspondante 


surpris de la suspension — sur- 
venue jeudi soir le décerabre, — 


-des débats de la CNUCED. 


(conférence des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop- 
pement}, sur le fonds commun de 
stabilisation des produits de base, 
ouverts le 7 novembre au Palais 
des nations à Genève. Cette ru] 
ture, rendue officielle par le D 
sident jamaïcain de la conférence, 
M. Herbert Walker, à l'issue de 
la séance plénière, avait déjà été 
annoncée le 30 novembre îm 
Et Te Sens un communi- 
upe dit des 


Im PE quinze 
pays en développement membres 
de l'ONU. 

ISABELLE VICHNIAC, 


{Lire la suite page 40.) 









Un entretien avec-M.Monory| 
«ll faut redonner la priorité à à l'industrie > 


« Nous sommes en guerré », constate M. 'Monory, ministre de l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat, dans l’Interview accordée au « Monde » qu'on 
ra page 39 Seule une Industrie forte, selon lui, peut permeltre à la 
France de relever le double défi qui lui est lancé par l'indusirialisation de 
certains puys en vole de développement et l'exespération de la concur- 
rence internationale. Il faut donc redonner la priorité à l'industrie. 

Le ministre préconise, à cet effel, un rotour à la fiberté des prix 
Industriels et à la vérité des tarifs des entreprises publiques, ainsi qu'une 
fiscalité, afin d'inciter les actionnaires et les chefs d'en- 





Les ais Frances 


. par ANDRÉ PIETTRE (*) 


divisée deux fractions pratl- 
quement égales : ce qui s'appelle 
la « gauche » et. ce qu'On nomme 
la «droite». Cette France poli- 
tique, c'est celle des partis, ren- 
forcée par les puissances écono- 
miques et sociales : à droite, le 
patronat, à gauche les syndicats 
{nous parlons, bien entendu, en 
termes généraux). 

Mn est de toute évidence que 
cette division ne répond nulle- 
ment à le France sociologique, qui 
dans son ensemble, est au centre. 
Ce centre méme ne cesse de s'élar- 
gir entre les grandes fortunes qui 
tendent à s’'amenuiser et les fai- 
‘bles revenus qui tendent à s'élever. 
Deux faits illustrent cette exten- 
sion du centre : la progression de 
l'épargne des ménages même en 
temps d'inflation, et celle de la 
‘propriété privée immobilière. Il 
Hot savoir que, entre 1954 et pe 

la proportion de propriétaires de 
logements est passée de 37 à 47%: 
D'un mot, si toute une partie de 
la bourgeoisie tend à se vulgariser, 

se. 


graphie politique de la France et 
son aire soctologique a été reprise 
par M Giscard d'Estaing comme 
une des orientations de sa pensée 
et un des thèmes-clés de sa 
Démocralie française. 

A côté de ces deux Frances, IR 
France culturelle varle, publie, 
professe. Elle Eat sous la Troi- 
sième République assez divisée : 
l'enselgnement « laïque » était fon- 
damentalement à gauche ; le se- 
condaire était à l'image de sa 
clientèle sociologique ; l'Univer- 
sité oscillait suivant les facultés ; 
une large partie de l'intéZigentsia 
était à droîte : l'Académie fran- 
çaise acvuellait les leaders de 
l'Action française, 

A présent, surtout depuis 1968, 
la majenre partie de l'intelligen- 
tsia se situe À gauche. Là «révo- 


&) Membre de l'Institut. 





M. Jacques Chirac fera part mercredi 


de ses préoccupations au che de l'État 


© Les leaders du groupe R.P.R. — MM. Chirac, Guéna, Debré, Labbé — 
n'ont pas vaté le projet de loi relatif à l'indemnisation des rapatriés, adopté 
par l’Assemblée nationale dans la nult de mercredi à jeudi. C'est La pre- 
mière fois depuis son départ de l'hôtel Matignon, en août 1976, que le 
président du R.P.R. s'abstient dans le vote dun projet de lol déposé et 
détendu par son successeur à la têle du gouvernement, 

© M. Jacques Chirac, qui n'avait pas rencontré M. Giscard d'Estaing 
en lête à tête depuis le 25 mars dernier, après son élection à la mairie 
de Paris, a demandé jeudi 1° décembre une audience au chef de l'Etat. 
Le porte-parole de l'Elysée, M. Jean-Phifippe Lecat, a indiqué que le chet 
de l'Etat recevrait le président du R.P.R. le mercredi 7 décembre, à 
18 heures. 

Le président de a République devait recevoir M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, R.P.R., ce vendredi à 17 heures. 

© Un autre signe de nervosilé dans La majorité est apparu avec les 
déclarations de M. Jean-Pierre Solsson, secrétaire général du parti répu- 
blicain, qui, devant le bureau polilique de sa formation, a indirectement 
critiqué le premier ministre en demandant « une politique sociale hardie 
et vigoureuse » et des « réformes concrètes ». 


‘e communigué du RER, an- l'opposition ne doit pas être 
nonçant la démarche de M Chi- considérée comme d'ores et déjà 
rac, précise que celui-ci a reporté -battue. 

à une date ultérieure l'émission 

du « Club de la presse » d'&u- 
rope 1.£ Isauelle ii devait parti. 
Sper S nr ei 1 dev: de effec: 
que qu' ai: = 
tuer du 7 au 9 décembre dans le 


Val-d'Oise et dans le Rhône. Il ï 

souhaite, en effet, ne pas s'exri-| LA e GRÈVE NATIONALE » 

mer publiquement avant son en- 

trevue avec le chef de l'Etat. @ Le mouvement a été peu 
Par son initiative, M. Chirac ecteur privé 

Te tout d'abord manifester sa UT ms 


ANDRÉ PASSERON. 
(Lire la suite page 13.) 







in épobl que, @ Les coupures de courant 
Hité à la jorité et ses 
té à la maj Lars DEP, sg vont se prolonger (page 42). 


FE Ghbrae se prés vec ss: | | AU JOUR LE JOUR 
tance comme s champion de 
Longs manteuux 


de PT souhaite établir qu'il . 
as É L ten Le epnene [pence Orne 
.<, diviseur ’»: comme elle la gauche des longs mas- 
dl valé été fait 
méiement lors “des étés | | feuur? Elle a je ne avis quoi 


cipales. de morne et d'hivernal. Ainsi, 
ee Er c'est toujours au temps de 
a dise et de re pce 
Le nt du RPR veut|]| manifesie sa jorce. Pas de 
PE courrier ce jour, on faft grève. 
i L à tan 
js peu plus le cœur 
ments, à travers soixante Et Peynet un peu plus de 
doure circonscriptions, sans comp” | | peine, Patience, ce n'est là 
averse. Avec les L.T.T., 


soi-elle, 

Les ons se rebijfent en 
enfüant le palolon : «BIrrr.… 
la gauche quand même!y 
D'être froide, gréleuse, net- 


a permis en particulier à ses jeu- | | geuse, que la gauche prenne 
nes représentants de devenir une | | 7arde de devenir impopulaire ! 


lution s de mai (car c'en est une) 


puissance dans l'Université : en |} On La voudruit joie, lurmt- 
1960, on comptait 4131 assistants | | neuse, et qu'elle n’embétät 
pour 9130 emplois dans l'ensei-| | point le peuple sous préterie 
gnement supérieur : ils étaient en | | d'ennuyer les députés. Qui n'a 
1976 (avec les maîtres-assistants tin Rene DONCNe Goo. ee 
ui n'existaient 1960) plus en ju: e, sans longs man- 
æ 30 000 Rens E0 0 pe teauxr, déclinant son verbe et 
plois, son action au long de mai, 
Juin, juillet… 


fLire lu suife page 13.) XAVIER GRALL. 


< L'ARGENT DE LA VIEILLE », de Luigi Comencini 


Un nine de combat 


La plus cocasse et la plus ‘vient d'avoir une attaqua et que 
cruelle des histoires, une brillante l'on croit moribande, exige de re- 
réussite de la comédie italienne, le prendre la partie en jauant main- 
meilleur film de Luigi Comencini. tenant à quitte ou double. Nuit hal- 

Dans un bidonville, aux environs ‘lucinante. Peppino et Antonia ne 
de Rome, Peppino et Antonio atten- cessent de gagner, Le bidonville est 
dent avec anxiété l'arrivée de la en folie. Au matin la mise atteint 
« Vieille ». La Vieille est une 450 millions de lires Hébété, Pep- 
richissime Américaine qui, choque pino abat una carte. C'est la 
année, les invite à disputer contre mauvaise. Les 450 millions retour- 
elle et son chauffeur d'intermino- nent à leur coffre-fort d'origine. 
bles parties de € scopone sclenti- 
fico », une sorte de belote très JEAN DE BARONCELLI. 

loire en Italie Plumer la suite page 
Vieille au scopone est le rêve de [rare 1e 279 
Peppino et d'Antonia. Le rêve aussi 
des habitants du bidonville, suppor- : 
ters passionnés des deux joueurs. 

Cartes en mains, voilà donc, une 
fois encore, Peppino et Antonia 
face à leurs adversaires. Selon 
coutume, ils disposent d'un milon 
de lires € prêté » par l'Américaine. 
Le tournoi qui commence va sa pro- 
longer plusieurs jours. Les premiers 
soirs, Peppino et Antonia perdent 
non seulement le million prêté mais 
quelques milliers de lires qu'il leur 
faut emprunter à droite et à gauche. 
Et puis, brusquement, c'est le mi- 
roole : un gain de 7 millions 
Que faire? Empocher le mogot ou 
poursuivre ? La milliardaire, qui 





LA TÉLÉVISION 
EN QUESTION 


Les conclusions 
du rapport Baillavet 
sur la dégradation 
des programmes 
(Lire page 30.) 
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L'orersenent 











FEMMES 


Le point de vue de... 
MILÉNA NOKOVITCH 


Une position d'arbitre 


Membre des clubs Perspectives et Réalités, . 
Müéna Nokovitch est l'auteur d'un ivre récem- 
ment paru : Ce que ferame veut. (Editions André. 
Bonne, 160 p., 24 F.} 


1 Charles de Gaulle a pu £tre qualifié de prophète en eon 
temps, Valéry Giscard d'Estaing peut, à coup sûr, se voir 
créditer d’une fantastique intuition polltique. Je sais bien que 

mes termes pourront paraîtra outranciers ou flatteurs à certains, 
mais c'est parce que bon nombre ignorent à quel point l'actuel 
président de la Répubtique incarne — mieux encore qu'en mal 1974 — 
l'espoir d'une majorité de femmes françaises. 

Nous ne sommes plus dans ls domaine de ja raison et de fa 
logique. Nous sommes dans celui de l'esprit et du cœur. L'an prochain, 
en mars 1978, les Français et les Françaises de tous bords auront 
à cholsir et définir un-typa de société. ; 

de croïs — comme bon nombre da. femmes — que Valéry 
Giscard d'Estaing est en mesure de promouvoir uns société fibérale 
et juets qui tienne à la fois compte des apports du soclellsms fran- 
çais à lhistolra de notre pays et des acquis de l'économie libérale, 
dont fl est l'un. des principaux gérants, aujourd'hui. 

La majorité actuelle est moins conservetrice que ne le pré- 
tendent les tenants de l’alllance soclalo-communiste — qui, par paren- 
thèse, n'existe plus que sur le papier et dans le cœur de certaines 
populations très respactacies. La France est moins Coupés en deux 
qu'on ne la dit... Elle ne l’ast, nous le savons maintenant, qu'en ralson 

‘ du mode de ecrutin employé depuis vingt ans. £ R 

C'est en réfléchissant à ces problèmes, .avant mars 1978, que 
les femmes pourraient felre- l'économie d'un féminisme dépassé ou 
d'une révolution Inutile. ST 5 : . 

C'est paur cela que le milite en faveur des réfarmes suscentibles 
d'améliorer notre soclété, sans pour autant en saper les fondements. 

Ls rôle des femmes dans la vie économique à l’échefon national 


_ De la pudeur. 


par TAHAR BEN JELLOUN 


et mondisi a été étudié et souvent diversement commenté. Mais: 
ces études, réalisées par des spécialistes, sont surtout destinées 
à des interlocuteurs informés ou sensibllisés. Les autres — la malo- 
tité des femmes — connaissent mal leur Influence sur les facteurs 
économiques et se sentent d'ailleurs peu concemées. . 

Les femmes ont une position d'arbitre dans notre sociëté. Ekes 
représentent plus d'un tlers de population active mondials -— 
562 miMions sur 1637 millions ; “ dans les pays développés 
et 64%: dans les psys en vole développement. Les Françaises 
arrivent au premier rang des f( ectives, devant les Allemandes, 
les Angisises et les Scandinaves le exception, les pays de l'Est. 
Alors, pourquoi ne pas tout mettre en œuvre pour faciliter et centra- 
fiser.cotts activifé encore sous-estimée ? - 


Une légisiation d'avant-garde se met en place chez nous. Pour 
la première fols, on décide de prendre en compte la sHuation des 
femmes dans jeur statut de mères de famille ét de productrices. 
Le congé parental est à l'intersection de ces deux pôles C'est !à, 
peut-être, le « vouloir » fondamental de nos contemporaines que 
d'essayer de réconciller les tâches éducatives et ‘famillales et le 
travaH sous toutes ses formes, unique vole d'insertion sociale et 
relationnelle dans les sociétés très développées. 

N'est-ce pas là la première étape vers une vle pius qualitative 
de toutes les structures sociales ? L 

L'humanisstion des structures sociales ne passe pas seulement 
“per la croissance économique, mails par l'équilibre de certaines 
forces mises en préssnce, telle l'intégration plus juste des femmes. 
Queïques femmes dans le gouvemeinent ne chengent pas la face des 
choses, mails des miHlons da femmes animées da la même volonté 
de mieux participer à l'édification d'une société plus vivable, plus 
paisible, plus just. oul. 

L'hermonisation entre la vie famHiala et la vie professionneke 
qu'ont toujours souhaitée les femmes pourrait ne plus être un rêve 
ou une utopie, mals une réalité. 


tisser 


Désexualisation 


_par EDITH KOSMANEK (*) 


OUS vivons une époque 
bruyante Manque le 


POUR 


une source de sagesse, d'amour €b 
de respect. 

On affirme facilement en 
France que la condition de la 
femme musulmane est des plus 
révoitantes : : 


E 
ï 
ë 
ä 
6 
; 


ë 
Ë 
8 
Ë 
8 
î 


que du. déhonneur est dépassé, an- 
trement dit, à partir du moment 
où la fernme est totalement assu- 


l'action, le. droit au refus, le droit 
à ls différence. 

C'est peut-être tard. C'est même 
trop tard. Car ce n'est plus la 
parole d'une fémme libre. Ce n'est 
par une parole de femme. 


VOS CADEAUX... | 
. Offrez plus qu'une 


calculatrice 
Offrez une 


CASIO 


OC 
. SCientifique 


AC 


Moses 


qualrté 


(Pau 





APPELONS 1e chiffre de (a 
- honte. : 1600. milliards de 
" fräncs lourds dépensés en- 
nuellement sur la planèts pour l'ar- 
mement, soit un montant voisin du 
PIB frençais. Cette accumulation 
d'armes, « monstrueuse et démen- 
tielle », ne peut que préparer la 
+ gigamort » prévisible avant l'an 
2000, après la « mégamort - de la 
seconde guerre mondiale, cela pour 
repréndre des fermes chers au pro- 
tesseur Kastier.. 
On ne peut que féliciter les hom- 
“mes qui élèverit la voix pour dénon- 
cer vigoureusement catte folle : 
mals ce qu'ils ne soulignent jamais, 


. fussent-ils prix Nobel, c'est que cefte 


Immonde œuvre de mort est une 
œuvre exclusivement masculine, une 
« muiti-bandalson tous ezlmuts », 
car menllestement ces engins de 
mort extrapolent la flèche sexuelle 
du mäle. : fu 
. Ah! «sl le. mêle s'étak -contenté 
d'aflicher en permanence une repré- 
sentetion styllsée et Inoflensve de 
son obsédent sexe : le .cravatel 
Non, I! maniteste perpétuellement sa 
préférence pour la tuerie en mufti- 
Pliant les « mexl-zizis » meurtriers. 
L'ampleur de la course aux arme- 
‘ments donne aussi Ia mesure de 
lignorence et du conditiannement de 





Esquisse 


RESQUE tour Le monde s'est 
accordé pour exciure de 
l'espèce humaine les cerro- 
ristes allemands. Je resecs cels 
comme use soræ de lyachage 
moral. Les gens unanimes som 
souvent effrayanrs. ; 











Dans œ pays, on meurt pour 
avoir voulu maigrir. D'où vienr 
cœue obsession de nos contempo- 
sains ? Veulenc-ils réduire, ea mai 
grisanx, La pesanteur de l'existence, 
le poids des gestes er des jours 
perdus ? : 


Le gouvernement est rempli de 
mi qu ts an pe 
qu'on enseigne } de 
lors loisirs, qu'on le 
à plu ovile, œome 
spprend aux alcvoliques à ne plus 















Ils règnent sur de miguseules ter- 
rivoires, mais leur jalousie nf leus 
Présomption ne le connaissent de 
limires. S'ils croient spercevoir un 
concurrent, vous les eavendez grin- 







la femme. Pourquof continuer à dan- 
ner la vie dens un monde aussi 
notemment dominé par les pul- 
sions d'esservissement et de mort 
du mâle? Pourquoi continuer à of- 
frir complalsemment son bes-ventre 
en cible à la flèche sexuelle du 
.. Mêle pour ‘un accouplement graiës- 


- 4ue, digne de chimpanzés, pas même 


- nécesselre à [a reproduction ? 

. Mails la femme est matraquée dès 
. 80n enfance par un modèle de «sé- 
ductrice-reproductrice » aussi ridi- 
cule qu'omniprésent. Que combat 
pour y échapper et ne plus se falre 
neivémient l'étemelle complice de 
son propre asservissament ! 

1 est toùt de même une voix mas- 
Culine qui, de temps à autre, clame 
une vérité fondamentele. Alns| Jean 
Gardonnei : « Un monde de balseurs 
sexuels engendre une société où l'on 
se balse moralement I! faut abolir 
la condition ridicule des partenaires 
sexuels pour en finir avec l'hypocri- 
sie et la cruauté des partenaires 60- 
Claux. » 


Le déploiement 
de la vie 








On réussit déjà, pareil, à fabri- 
<quer, In vitro, des embryons humains 
vole pleine d'espérance { 
Armement el sexualité sont intfms- 
ment liés, et le désarmement n'ira 
donc de pair qu'avec la désexuall- 


ns 


préveudi 

qu tera croire aux jeunes, per tous 
les moyens, que le couronnement de 
leurs efforts, de laur jeunesse, c'est 
l'esservissement mutuel par le sexe ! 
C'est l'absence sl flagrante de fre- 
ternité, de solidartë dans a société 
actuelle qui fait que la majorité des 

- compensent = encors par 


5 


ee long terme, qu'en être aigils. 
y. 
Hull. prophétique oseit dire qu’. con- 
de se lalre eunvque en vue 
de la vie nouvelle [(« Comprenne qui 
», eureit-Hi ajouté], Cette 
parmi beaucoup d’autres, 
& sa mise en Croix. 
à éliminer ceux 
des vérités prophé- 
tiques : Ils dérangent trop, ils désie- 
billsent, direlt-on aulourd'hul. 

Les mêles bénéficient encore ac- 
tuellemem düne rente de situation 
datent de l'ère où prévelait fe force 
bestisie ‘: ls ont alors occupé les 


$ 


de 
pas à lee lächer : on constate qu'ils 
fégué monde d'une 


un 

efllerante 
L'humenité ne décollers du terrain 
de la bestiahté que par Firruption 
messive des femmes dans fa vie pu- 
blique, aux postes de décision. Libé- 
rées sexuel et 


Paf-éiente & l'univergité de 


‘sexe et ne peuvent, à plus ou- 
. millénairés déjà, un” 


Commande er ne tiennent - 


Trois visages 


par GABRIEL MATZNEFF 


d'un prêtre, une photogra- 

phe, un écrivain Trois 
visages de la féminité, trois voca- 
tions. trols destins. 

Samedi, veille de la fête de 
la Présentation de la Vierge ou 
temple, un service funèbre sera 
célébré pour le repos de l'âme 
du Père Pierre Struve. C'est, en 
effet, le 3 décembre 1968 que 
le Père Pierre Struve, alors qu'il 
se rendait chez des malades, 
a trouvé la mort dans un acci- 
dent d'automobile. Prêtre or- 
thodoxe, médecin dans le 
douzlème arrondissement de 
Paris, marié et père de quatre 
enfants, mon ami Pierre Strirve 
était un homme de prière et 
d‘action, un contemplatif et un 
missionnaire, un guérisseur des 
mes et des corps. 1] était le 
« serviteur vigilant » dont 
parle l'Evangile, et l'être le 
plus limpide que j'ale connu. Il 
avait cette pureté dont il est 
dit, aux Béatitudes, que ceux 
qui la possèdent verront Dieu. 

La présence de so femme 
à ses côtés a joué un rôle es- 
sentiel dans l'extraordinaire 
rayonnement du Père Pierre 
Struve, comme prêtre et comme 
médecin. C'est en voyant vivre 
les f:mmes de nos prêtres que 
nous, orthodoxes, pressentons 
le lien existant entre les sacre- 
ments de l’eucharistie, du ma- 
rioge et de l'ordre. Quelques 
mois avant ka mort de son 
mari, Tatiana Struve avait pu- 
blié une captivante étude sur 
la vocation de-la femme (1). 
Ede y montre que l‘amour de 
la femme permet seul à 
lhommie qui vit dans le siècle 
d'échapper au morcellement, 
au narcissisme érotique, et 
d'atteindre à l'unité intérieure. 


Te femmes. L'épouse 


De ce sacrement de l'amour, : 


Pierre et Tatiana Struve fu- 
rent  l’incamation … viviflante, 
Jamais Pierre Struve n'aurait 
pu se donner si. totalement à 

° ses malades et à ses: parois- 
siens s'il n'avait été, dons 

cette œuvre, épaulé par sa 

‘ femme. L'un et l'autre, l'un 
grâce à l’autre, aidés de leurs 
enfants, ils avaient fait de laur 
vie entière une église, exocte- 
ment définie par le mot de 
saint Paul aux Corinthiens : 
< Vous n'êtes pas à, l'étroit 
chez nous. » 


Si, comme nous le croyons 
avec force, la b.:uté est une 
icône de Dieu, Irina lonesco 
est, eHe aussi, à sa manière et 
au sens propre du terme, une 
théologienne ; elle aussi, en 
témolgnont de la beauté de la 
créature et de l'étrongeté du 
monde, nous transmet son ex- 
périence du divin. Je songeais 
à cela,en découvrant, d’un re- 
Qard émerveillé, son nouvel 
album de photographies, qu'ac- 


MAIS OUI 
NOUS SOMMES DES GRANDES, DÉJA 


ES déclarations de François 
Mitterrand m'ont émue (1). 

Que de jragüité et d'ana- 
chronisme dans ce socialisme uni- 
sexe qu'il enfoint à «ses 2 femmes 
en liberté survelllés de construire. 
Non le féminisme n'est.pas 
notre préhistoire ; 1 est plus Que 
jamais actuel, le seul porteur d'un 
vrojet de changement radical de 
société. «Le rapport de l’homme 
à l'homme, c'est le rapport de 
l'homme à la femme», disait en 
sudstance M. Marx sans que d'aÿ- 
leurs ses disciples ou la gauche, 
Lg gi , en aient tiré 


conséquences sérieuses pour 
les révolutions de par le monde. 


me 
Le vrai problème 
m_——— 


FL se irouve que les jemmes — 
elles le disent ajfectueusement 
Puisqu'il est encore lemps — ne 
veulent plus du paternaisme 


autoritaire de certains chefs poli-| Faces Szuragoct, 


liques, fussent-ils leurs omis et 
leurs compagnons de route. 
.t Gare à vous, Qu'ils nous disent, 
à nous les mnédiënales, Rejoignez 
vos quelques circonscriptions élec- 
torales. Portion congrue, portion 
perdue, afflrmatif (ou cela va de 
sol). Dépêchez-vous d'accéder à 
l'âge de raison. Rompez | » 

Je vous assure, cher François, 
AOUS ne SOMMES ni mineures ni 


4. 









































compagne un texte de Robbe. E.: 
Grillet, « Temple aux mi. À. 
roirs » (2). Fe 

Jamais la dimension re. F, 
gieuse de l'art de la célèbre F 
Photographe ne m'était appa. 
rue avec une semblablé netteté, : 
Irina lonesco appartient à Lo. | 
même famille spirituelle que |: 
Baudelaire et Moreau : 
son érotisme est un érotisme 
mystique, et nous sommes, 
avec elle, transportés à Pal. 
myre, aux fêtes d'Osiris, dog 
lc temple d’Astarté. Robbe. 
Grillet l'a d’ailleurs fort blen 
compris, dont le commentaire 
ne se départ pas un instant 
d'une gravité toute sacerdotale, 

Irina lonesco a été marquée 
par l’aventure surréaliste. C'est 
cette même tradition surréaliste 
qui, semble-t-il, est à l‘origina 
des injustices et des excès aux. 
quels Annie Le Brun s'aban. 
donne dans son cruel et beau 
pomphlet « Lâchez tout» (3), 
dont Jacqueline Platier a ré- 
cemment rendu compte (4) 
< Lächez tout », un titre cu. 
rieux pour un livre qu'une fois |. 
ouvert je n'ai pas lôché avant . 
d'être parvenu à sa poge 
ultime. 

La joie aussi vive qu'inat. 
tendue que m'a donnée ce livre 
d'Annie Le Brun ne doit rien 
aux idées qu'ele y exprime, 
ou presque rien. Par eur pes- 
simisne, mes idées sur la 
femme et sur le couple rejoin- 
draient plutôt celles des néo- 
féministes qu'Annie Le Brun 
traverse de ses flèches. L'opi- 
nion d’Annie Le Brun sur « le 
terrorisme idéologique de l 
femellitude » est toujours in- 
telligente, souvent juste, vo- 
lontiers imméritée, mois là -: 
n'est pas l'essentiel. 

‘ Un écrivain, un vral, c'est 
une sensibilité soutenue par une 
écriture. Au-delà de ses absur- 

‘des blasphèmes contre. la 
Vierge Marie, au-delà -de ses 
jugements insensés sur des écri- 
vains tels que Victoria Thé 
rame, Claudine Herrmann ou 
Julia Kristeva, j'oi été conquis 
par h ton, la griffe, la patte, 
la musique particulière d'Annie 
Le Brun. Ce n'est pas parcs 
qu'elles étaient fidèles à la 
doctrine manxiste que les pro- 
clamations de Trotski électri- 
saient l'armée rouge, mais 
parce qu'elles étaient écrites 
avec du fau. Trotski, écrivain- 
né, aux antipodes du sinistre 
Lénine, dont les Jivres sont en- 
nuyeux comme la mort, écri- 
ture biafarde de pion et de 
flic. En littérature comme en 
religion, pour que l'incarnation 
s'opère, Il faut que le Verbe 
soit. . 











2} Seghers, 1971. 
F9) Le Bslrtaire, 1977, 
(4) Le Monde du 13 décembre, 


tdiotes, nous les féministes. NO. 
avons grandi à voire insu et 
féremment de vous sans @o 
Voilà le vrai problème, dérongel 
&u possible jusqu'aux racines ® 
vos habitudes, de vos privilègé 
de votre culture mascuïne. 

Si les hommes savaient, si 
Jemmes pouvaient. quel ren 
veau d'urgence pourtant. Mais 
Peut-être tort de prendre. 
mouche. Après tout, ce n'est A 
Parce -que François Mitterra 
éternue que le socialisme € 
enrhumé. 





—————— 
(1) Voir le Monds du 22 
bre: « Le féminisme est 
venes d'en Re DE 
vous les enoûre dans Le Moye: Re 
Maintenant, 1 jaut FX 
étapes pour parpenir à Pas ds 
raison. 2 ï 





Le Monde 











































Jérusatem. — C'est avec surprise 
et une poinie d'agacement que les 
responsables Israéliens ont accueilli 
“l'intervention américaine auprès du 
l à. président Sadate, visant à ralentir lo 
l'an & rythme de la dynamique de palx dans 
‘laquelle é'est engagée l'Egypte. Jus- 


Me qu'à ce que le rais décide de 
20) ie prendre le « taureau par les cornes », 
c'en supprimant kes intermédiaires et 
les médiateurs pour tenier de résou- 


israélo-arabe, les 


(pi 
+ de 


essentiellement de Washington, et 
c'est le département d'Etat qui 
menait la danse, à la cadence qui 
sta, ui convenalt, en ‘fonction de la 
dar y conjoncture. 
L 1 semble bien que cette période 
Féoit révolue et l'on n'est pas mécon- 
ent à Jérusalem que les Américains 
aient échoué dans leur tentative de 
aire renoncer ls président Sadate à 
*ia conférence du Caire. 
En Israël, on craint que l'espace- 
ent des contacts israélo-égyptiens 
e favorise un durcissement des 


même temps que * Jes Etats-Unis 
tiennent la clé de la réussite ou 
de léchec de la politique d’ouver- 
‘ture du président Sadate >. Le mi- 
istre israélien des affaires étran- 
ères a même déclaré jeudi, 
u'* avec l'appui de Washington, la 
chef de FEtat égyptien peut tout 
leire et if peut parfaitement se 
passer du soutien des pays arabes 
radicaux tols que la Syrie, fa Libye 
u l'trak », Le général Dayan, qui 
2arlait à la télévision, s'est déclaré 
>onvaincu que l'Arable Saoudite, 
äilleur de fonds du monde arabe, 


(Suite de la première page.) 


= (….) Nous espérons que -la Jor- 
anio, fe Syrie et le Liban 5e join- 
“ont plus tard à ces discusslons, 
4 individuellement soit en groupe, 
én de traiter directement avec 
<eëf (….). S' devait y avoir une 
yrcée dans l'avenir, si, par exemple, 
roi Hussein annonçait qu'il veut 
:gocler directement avec M. Begin, 
sus soutiendrions cette décision 
ec emthousiasme et ofiririons nos 
ans offices pour organiser cet 
ange. 
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L'ajournement 
“de la conférence du Caire 
Cette position n'a pas été adoptés 





cordantes répandues ici et preti- 
ment confimmées en haut Îleu, 
4 Etats-Unis ont demandé au pré- 
tent Sadate, vendredi 25 novem- 
e, d'ajourner la proposition de 
ncontre au Caire qu'il devait pré- 
nter le lendemain dans eon dis- 
‘urs au Parlement égyptien. Sans 
spposer à cette démarche, ls 
.uhaitaient, selon l'avis du départe- 
ant d'Etat — qui semble avoir été 
. o "48 réservé dans cette affaira que 

° TO branches de l'administration, 
mu < préperer le terrain » auprés des 
tes participants invités Le prési- 

nt égyptien ne fint pas compte 

ÿI * cette requête, soit qu'elle lul soit 
-rvenue trop tard {ainsi le veut la 
24400 rsion officielle américaine), soit 
KA! "il n'ait pas voulu sea laisser 














ea 


réler. 
- + Après quoi, M. Carter, dans le 
- = -.Htude de son week-end à Camp- 
+ avid, aurait décidé à la fois de se 
re représenter à la conférences du 











illemagne fédérale 
iemagne réderga'e 


PE EARL DIRNHOFER, agent 
- , de l'Office de protection de la 
:* Constitution (contre - esplon- 
nage fédéral allemand, & été 
. arrêté à Cologne, a annoncé le 
procureur fédéral jeudi 1°" dé- 
cembre à Karlsruhe, M. Dirn- 
hofer est soupçonné d'avoir 
trahi des secrets officiels en 
remettant à la presse lé dos- 
sier sur la pose de micros 
clandestins 1976 au domi- 
- de de M. Klaus Traubé, ingé- 
meur nucléaire, jugé 
: de contacts avec des milieux 
“°°” extrémistes. I} aurait remis le 
.: dossier à un ancien agent du 
contre-espionnage, le journa- 









- DRAU, premier ministre fédé- 
_. tal, devait rencontrer, ce ven- 
. 77 . dredi 2 décembre, à Montréal 








mal. Selon plusieurs Indications * 





es « LE MONDE = 3 


étranger 


déclare M. Moshe Dayan 


De notre correspondant 


Par ailleurs inHmement llés écono- 
miquement aux Etats-Unis, n'aban- 
donnera pas l'Egypte. « Même s'ils 
désapprouvent du bout des lèvres le 
tournant actue! de la politique éyp- 
tlenne, les autres pays conservaleurs, 
du Maroc à firan, en passent par 
Ja Jordanie elle-m&me, resteront dans 
forbite de l'Egypte qui demeure le 
Pays arebe le plus important. » 

isreël, a ajouté M. Dayan, ne 
slgnera pas de tralté de paix collectif 
avec les Arabes. « Nous avons certes 
donné notre accord à la présence 
à la séance d'ouverture de ie conté- 
rence de Genève d'une délégation 
arabe commune, mais la palx ne sera 
signée qu'avec chaque Etat séparé- 
ment (….). Le question du ‘territoire 
de Gazg (occupé jusqu'en 1967 par 
les Egyptiens) davra être réglée avec 
l'Egypte et celle de la Judée-Samarie 
(occupée jusqu'en 1967 par les Jor- 
daniens) avec /a Jordanie. Avec la 


Syrie, la négociation ne peut être 
que ditiicie. - M. Dayan & ï 
de sérieux doutes quent à la 
sition de Damas à signer un traité 
paix avec Jérusalem quand bi 
même Israël évacuerait tout le 
teau du Golan, ce dont ii n'est abso- 
lument pas question, s'est empressé 
d'ajouter le ministre des affaires 
étrangères. 

avoir pour bass que la résolution 242 
du Conseil de sécurité ainsi que le 
“ document de traval » israélo- 
américain. Et M. Moshe Dayan de 
rappeler, ce qui n'est pas mentionné 
dans ces documents et qui est pour 
Israël article de dogme: pas de 
retrait de « tous - les territoires 
occupés ; pas de négociations avec 
l'O.LP.;: pas de création d'un Etat 
Palastinien. 

A propos de fa conférence du 
Caire, le chef de ja diplomatie Israé- 
lienne a précisé que, en raison de son 
Caractère préparaloirs à la confé- 
rence de Genève, elle ne pouvait 


F8 


Les « vrais Palestiniens » . 


Pour ce qui est des Palestiniens, 
Israël n'est prêt à entamer le dialogue 
qu'avec les habitants de la région, 
et non avec l'O.LP. ou das « exilés », 
a précisé M. Dayan, rejetant alns! 
pour la première fols publiquement 
l'idée de pourparlers avec un ou 
plusieurs universitaires américains 
d'origine palestinienne. À cet égard, 
le président Sadate vient lui-même 
de conforter le refus israélien d'avoir 
des contacts avec l'OLP. en affir- 
mant Que « /es vrais Palestiniens 
sont ceux que j'ai vus à Jérusalem 





M. Carter s’accommoderait 
d'un accord séparé 


Caire, et d'intervenir auprès des 
autres pays pour qu'ils fassent de 
mème. C'est précisément parce que 
les réponses de ses interlocuteurs 
ne lui étaient pas parvenues qu'il 
différa l'annonce de sa décision 
jusqu'au mardi 29 novembre. li enten- 
dait notamment sjuster le niveau de 
sa participation à celui des Sovié- 
tiques, si ceux-ci avalent accepté 
Finvitation, Moscou n'ayent même 
pas voulu déléguer son ambassadeur 
au Caire, M. Carter releva la repré- 
eentation américaine d'un cran, dési- 
gnant M. Atherton, secrétaire d'Eist 
adjoint pour le Proche-Orient. 


On confirme également dans les 
milieux autorisés que la date de la 
rencontre du Caire a été fixée un 
peu plus tard que le voulait 
M. Sadate, et cela à la demande 
des Etats-Unis. C'est d'allleure 
M. Carter qui, mercredi, a mentionné 
le premier la date du 13 décembre, 
alors que M. Sadate avait paré de 
se réunir « à partir du 3 +. Là 
encors, Washington souhaite préparer 
le terrain et continuera sans doute 
d'intervenir auprès des dirigeants 
arabes modérés pour les faire venir 

u Caire ou, du moins, les associer 
indirectement au processus de négo- 
clation et réduire leur hostilité à 
l'Initiative égyptienne. 


En revanche, la conférence pro- 
posée par M. Waldheim ne suscite 
aucun enthousiasme ici. Après le 
refus lsraélien. cette iniiative ajoute 
aux autres sujets d. confusion, déjà 
nombreux. C'est pourquoi, il est 
probable que l'on ne se hätera pas 
à Washington de répondre à l'invi- 
tation du secrétaire générai de 
l'ONU. 


MICHEL TATU. 


A TRAVERS LE MOND 


M. René Lévesque, premier 
ministre, du Québec, pour la 
premiére fois depuis l'arrivée 
au pouvoir de ce dernier en 
novembre 1976. — (Reuter). 


@ LA CREATION D'UNE 45- 
chargée rganiser E 
tice et de procéder à une té- 
forme administrative dans les 
provinces du pays, 2 été ap- 
prouvée, jeudi 1‘ décembre, 
per le Parlement colombien. 
Les parlementaires ont égale- 
ment décidé que désormais les 
élections présidentielles et 1é- 
gislatives n'auraient plus lien 
a la même date. Ces mesures 
avaient été demandées par le 
président, M. Alfonso Lopez 
Michelsen. L'Assemblée Se 
réunira à partir du 5, juillet 

rochain, pour un an. Elle sera 
Ë F'éalité de libéraux 
et de conservateurs. — (A-F-P.) 


@ SIX POLICIERS ONT ETE 
TUES et neuf autres blessés, 


t 


et non ceux qui gaspilient leur 
argent dans les cabarets (1} ». Le 
ton relativement modéré des décla- 
rations officielles syriennes semble 
amorcer une évolution analogue de 
la part de Damas. 


Cette situation mouvante n'est pas 
faite pour dissiper le trouble des 
hebitents des territoires occupés, 
qui ne savent plus à quel saint ss 
vousr. Une délégation de notables 
de Naplouse, dirigée par Je maire 
de la ville, M. Bassam Chekah, favo- 
rable à l'O.LP., est à Amman, pre- 
mière étape d'une tournée dans les 
Pays arabes. Comme la plupart des 
maires de Cisjordanie, M. Chakah est 
farouchement opposé aux Initiatives 
du président Sadate. En revanche, 
trois délégations de personnalités 
du terrolre de Gaza et du Nord 
Sal s'apprètent à se rendre au 
Caïre pour exprimer leur soutien 
au dirigeant égyptien. En dépit d'in- 
formations publiées par la presse 
kowéïtlenne, aucuns invitation à la 
conférence du Caire n'est parvenue 
pour ls moment à des Palestiniens 
des territoires occupés. I] faut rap- 
peler enfin que ni la Syrie ni l'O.L.P. 
n'ont encore formellement donné leur 
réponse négalive au président Sadate. 


Pour sa part, M. Begin, avant de 
prendre l'avion pour Londres, où it 
va accompli une visite officleHe 
de cinq Jours, s'est déclaré opti- 
miste quant à la poursuite des négo- 
ciations de palx au Proche-Orient 
« Si le ‘roi Hussein de Jordanie en 
exprime le désir, nous lui ferons 
parvenir Immédiatement une invha- 
ton à se rendre à Jérusalem », a 
indiqué le chef du gouvernement 
israélien. 

intérim. 


{1} D s'agit de l'entretien publié 
par l'hebdomadaire Paris-Maich daté 
du 9 décembre. Le président Sadate 
y déclare : € Les Palestiniens ? IL est 
temps que ceux qui vivent Chez nous 
respectent notre peuple et notre 
Etat. Quant aux auires, COMME CEUZ 
que fai rencontrés à Jérusalem, ce 
sont ceuz-là les vrais Palestiniens. 
Pas ceuz qui passent leur vie à gas- 
piller l'argent de la cause dans les 
cabarets du monde entier. Pas Ceux 
qui sont poussés por les Soviets… 
Au reste, si les Palestiniens veulent 
venir à la conférence du Caire, tls y 
seront les bienreénus. À eux de dé/i- 
nir leur représentation.» Le chet de 
l'Etat égyptien ajoute que «après 
tout Genève n'est pas un objectif en 
sois. I ne voit «que quatre des 
vingi et un pays de La Ligue arabe 
qui (ui) soient vraiment hostiles, 
La Syrie, la Libye, l'Irak et l'Algèrie 
(et encore l'attitude de l'Algérie n'est 
pas clare) 2. 








Jeudi 1° décembre, dans une 
embuscade tendue par des 
guerilleros dans le sud-est du 
pays. Cet attentat est attribué 
aux forces armées révolution- 
naires de Colombie (FARC), 
pro-soviétiques. — {A.F.P.) 


Cuba 





reçu, 
pendant six heures par M Fi- 
del Castro à La Havane — 
(Reuter.} 


; Mozambique 


DEUX PILOTES . BELGES, 
Pierre Ni Re CL DETES 
le, on! 
par l'armée mozambilcaine, leur 
avion ayant été abattu dans la 
province de Tete, a annoncé le 
jeudi 1% décembre un commu- 
niqué du ministère mozambi- 

cain de Ia défense. Ces 
venaient de Salisbury à bord 
d'un DC-4 de la compagnie 
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A LA CONFÉRENCE DE TRIPOLI 
a Syrie plaide pour la création d'un <front de la résistance > 
ouvert aux États arabes modérés 


De notre envoyé spécial 


: tel est le le drapeau étoilé. Son visage, dé- 
thème du petit « sommet » qui formé par d'horribles rictus, 
souvre ce vendredi 2 décembre trahit, selon le cas, la servilité 


Jour, entre autres indices, confir- force sur la ecène politique du 

les divergences i Proche-Orient. Mais, contralre- 
damenteles qui séparent les par- ment au colonel Kadhafi, le 
ticipents. général Bakr, qui a fini par en- 
La Syrie, seul pays du « champ 
de bataille » représenté à la 


A É ne Er aussi à 
ee tan en en see déération de OL refète 
de sa délégation, — est soumise nouveau rap orces au 
PR us On cher- seln de la centrale des fedayin. 
che à nous entrainer dans le Son 
cam: 


Ets ete d: résident Asssd. de M 
Apres des ‘aanées d'isolement, des « durs » au sein du Fath, il 

le colonel Kadhafi espère à cet 6e présent 

égard jouer un rôle de premier Compagnie des chefs de six autres 

plan. Les murs de sa capitale Organisations palestiniennes qui 

Sont recouverts de posters et d'af- lui sont toutes hostiles 

fiches, de caricatures et de slo- Ou à un autre. Pour la plupart 


Le président Sadate, qualifié 7228 Convenus M. Arajat 
alternativement d'e apostai », de pourruit demeurer à la tête de 
« cause » et de l'O.L.P. dès lors qu'ä à accepté 
« traître », est présenté avec un de se sou: à La volonté de 

l'œil, à la ma- la grarule majorité de la résis- 
nière du général et l'étolle fance », nous Sur un ton 
Da: due au cou M. Zoheir Moh- 


s'agenouill leds de Begin leader de le Sete orne 
le aux sen, 
et de Carter, se prosterne devant tion palestinienne liée à la Syrie. 





L'Égypte < regrette profondément » le refus 
soviétique de partidiper à la conférence du Caire 


De notre correspondant 
ui n'est pas 


Les dirigeani Un optimisme," q 
égyptiens sont partagés entre leurs seulement de façadl continue de 
tà . dans les Ce: dirigeants 
sentiments, re régner 


régler q 
orientale, et leur raison, qui les finisse. par donner des inquié- 
conduit À penser qu'une p nee mème s'ils ne les avouent 


cou Le raïs est pour sa part plus 
région. Le refus de l'Union sovié- confiant .que Émis dans l'ave- 
venir 


vembre à M Boutros-Ghali, Mi- non occupés par Israël, le prési- 
nistre d'Etat égyptien aux affaires dent Sadate leur a dit: « Je vous 
extérieures et ministre des assure, si Dieu me prète vie, que 
affaires étrangères ad interim, je ferai au cœur du Sinaï la 
par M Visdimir Poliskov, ambss Zrochaine prière de la fêle du 
sadeur soviétique au Caire. déçoit Sacrifice » (soit dans un peu plus 
donc les Egyptiens tout en les de onze mois). — J.-P. P.-Æ 
confortant dans leur idée que 


. M. Mourad Ghaleb, ambussa- 


2e a deur d'Egypte en Yougoëlate, à 
Selon le quotidien |officieux annoncé, vendredi écembre, 
AI Ahram de ce jeudi matin, qu' démissionnait de son poste 


AM Boutros-Ghali aurait « profon- à Belgrade « parce qu'il ne pou- 
dément regretté » le «non» de vait pas défendre la politique du 
l'Union soviétique et déclaré à° président Sadate ». 
l'ambassadeur du &Sremlin qu'en [M. Ghaleb, ancien ministre des 
refusant de participer à la PrO- affaires étrangères, avait été nommé 
chaine réunion du Caire, « Union ambassadeur d'Egypte dans la Capi- 

’ jaülit à son mandat de re pour Li le juillet 1974. 

Le e. clen mi 
Bent icuielels Le Que D SnendEe, LAS AIRE 
p'es: opposé à la convocation d à Moscou. 
RE 
Ux _ comme 

Re Eee Pre des mnt LUE des dE 
proposition lancée M Wald- 

De soft regardée I Comme Je Eage ha EEE EE on 
d'une suggestion des S0- époque précise qu''«ii entretient les 
létiques ou à tout le moins allant relations les plus étroites avec les 
dans le sens de leurs desiderata, dirigeants soviétiques 2.] 


in 


zaïroise African Lux, chargé 
de viande rhodésienne, et se 
dirigeaient vers Lumbum- 
bashi Le communiqué rappelle 
que le Mozambique 2 interdit 

aérien aux avions 
assurant le trafle avec la Rho- 
désie, qu'’els qu'ils soient. — 
— {AF.P.) 


Rhodésie 
@ LES NEGOCIATIONS entre 


à t, le ph CT 
pendan lus 
trois mouvements, Je 





À la conférence ir. Recevant, le 30 novembre à 
Ismaïlia, les des |” 
- officiellement le mercredi 30 no- bédouins de la partie du Sinaï 


CC OC CCE 


PIE 





voyer à Tripoli une délégation il 
est vrai d'un niveau modeste, 
pose des conditions draconiennes 
à son soutien Dans un long mé- 
morandum remis jeudi aux autres 
participants, le gouvernement de 
Bagdad indique que rien de va- 
lable ne pourra être entrepris 
avant que la Syrie ne renonce 
formellement à la résolution 242 
du Conseil de sécurité eb à 52 
quête d'un compromis négocié 
avec Israël 


. M, Arafat en mauvaise posture : 


Le drame du président Assad 
est qu'il ne peut se passer du 
soutien de ceux qui ont juré sa 
perte. Les membres de son entou- 


bles» et «massacres» en Syrie 
et au Jiban (le Monde ‘u 
mardi 29 novembre est prise 
très au sérieux à Damas. Israël, 
Le complice » de lEuyple à les 
le « com; »*de a 

moyens ‘d'entamer des hostilités 
dans le Sud-Liban qui cofîncide- 
raient avec des opérations que 
déclencheraient au nord les mi- 


Boumediène, avec lesquels 1} s’est 
longuement entretenu jeudi soir, 
AL Assad aurait soutenu en sub- 
qu'eux à ia pomiiiéé d'un régie 
qu'eux 

ment de compromis. 


e 

l'audacieux du 
Président Badmte à Jérialem, 
tous les territoires 


la le et Gaza. 

Le chef de l'Etat en par son 
mjouté M. Amad, m'a fait Que or 
la conférence Genève 


piller = de 

Cela dit, le président Assad a 
plaidé faveur d'une politique 
réaliste. L'initiative de Sadate, 


inutilement cette opinion contre 
la Syrie et lui ferait perdre le 
précieux soutien de l'URSS. 
elle aussi nent En eu 
rincipe d'an règlement pacifi- 
Ê Etes-vous seulement 


en 
mesure de les Sovié- 
tiques dans Lg rer M d'arme- 


ment ? », s'est exclamé M Assad 
devant ses interlocuteurs. Jugeant 
« insensées » les exigences du 
Front du refus, Damas propose 
au « mini-sommet » une autre 
démarche bien plus anus à ses 
yeux : serrer rangs face au 
défi de l'Egypte pour empêcher 
celle-ci de conclure une palz sé- 
parée. Créer un pôle d'attraction 
rival qui regrouperait autour de 
la Syrie les Etats arabes modérés 
tels la Jordanie, l'Arabie Saou- 
dite, le Koweït et les Emirats du 
pie gere. D Le pas ques. 

on Ors pour présiden: 
Assad de diviser le monde arabe 
entre pays « progressistes » PAyB et 
« réactionnaires », mais blen de 
constituer un « front de ln résis- 
tance » en vue d'une « pair 
juste et honorable » avec l'Etat 
d'Israël. 


ÉRIC ROULEAU. 


CORNEC 
OT Tel 
: DL 1- 
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L'Irak maintient la convocation | M. PIERRE MEDËS FRANCE : 
d'une deuxième les Israéliens doivent com- 


: ; rendre la nécessité de ! 
«conférence du refus> à Bagdad | 7" 
De notre SORA 










goir 1e de À 
bach, | 






eztremis. On est clare d'inposeibte» De pour restau- tion au à me de 

‘un terrain d'entente, de sol Fée } a précisé RATER so où F 

dari de ccopérs ati été qu'il n'avait pas l'intention de = de du présiens "Sonate, _ a pis q 
tendu | TEN: extraordinaire 

























. . L'irak maintien! & il lous es Jémoins on ont 8e Poules 4 

è e Pa Pa mt se rebrer des ierlloires 

sur S cen nes ar S qui se trouvent actuellement en one à reconnaitre er droits 
? d t Ë est Eanspie de parvenir 


palestiniens outh sur les sens 2n la 
résultats à dns den confé- palestinienne et sans la 
rence de Tripoli. pro- des droits légitimes des Palest- ne 
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DIP LOMATIE | Braun control 


… LA PROCHAINE VISITE ‘Le calcul devient plus s 
DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS À PARIS: | BSSSRESSES | 















“onvocation }| PEDE Ip ML Giscard d'Estaing recoit 
eme : les brodée, MER des trois vice-présidents somaliens 

















Prendre dy Le énéral H Kolmi 1 trois vi - . 
ca Rain So ne a qu detuear ovni] Le Porte-parole de la Maison Blance 
asie, Cns, * décembre, à l'Elysée, par M. Giscard d'Estaing. L'achat éventuel 


: 
‘armes & la France pourrait être évoqué au cours des conver- n'exdut pas BR rencontre 
ations. Avant de rencontrer le chef de l'Etat, le général Hussein e 
sa. ‘ulmis Afrah, qui est acocmpagné du ministre somalien des entre M. Carter et M. Mitterrand 
MOT ET e de EE TTEEA ”_ Touche Braun. 


En commentant devant la presse } | ns 
M. Carter en Asie et en Europe, M one mort bars een & RES ÉCURIES 
irésident somalien s'est rendu, avant sa visite à Paris, & Rome,| Maison Blanche, a indiqué, le jeudi 1“ décembre, que pendant | MERE les fautes de frappe, 
Kondres en Bonn. ue UE h Face le président américain était prêt à recevoir L 2 : 
irand, mais qu’au disposition n'était prise ’ É . 
M. Mohamed Syaad Barre, chef rendu entre-temps au Caire avant | {èile rencontre. Il a souligné que sposition n'étak prise pour mme OU ETES ENCRES OES 


l'Etat somallen, est arrivé jeudi ment dans 
décembre au Caire et Les EH ea fonte silent tion de s'immiscer « dans les affaires politiques françaises ». Si RTE SEL PATTES ne sont pas incurvées mais arrondies. 


Nemetry, à l'issue de sa rencontre | C° voyage avait été retardé davantage, il aurait pu. at-il dit, à: EH Re pas, ÉTeeNERTTIQE Meet Te TIRER 
avec M. Syaad Barre, a été reçu | prêter à « certaines interprétations ». Il a remarqué que la - … La seconde différence se découvre 2 ans plus tard. 
en audience par le roi Khaled, | France jouait « un rôle important dans deux régions-clés du Le temps pour les micropiles Braun de faire leur travail.: 
TÉSENCE prince Fadh.| monde, l'Afrique et le Proche-Orient -. . EE 
Aucune indication n'a été fournie M. Powell a enfin indiqué que le prochain « sommet » des Pendant plus de 1500 heures, 
seu ge oo conversions plus grands pays industrialisés occidentaux (dit de « type Ram- ET ÉLE de fonctionnement à raison de deux heures 
Prises entre Le Caire et Djeddah | bouillet »), prévu pour juin ou juillet, aurait lieu à Bonn. par jour ! Qui dit mieux ? 
par les présidents du Soul 
de la Somalie. De notre correspondant 
ce? f MOGADISETO . renier ‘Washington. Avec plusieurs cer le voyage par l'Europe pour 
ent des relations en AS 
résident Nemeiry, chef de l'Etat Kenya et ‘Ethiopie aDles ia | semaines des retard sur le calen- finir par l'Asie, mais celte for- 
adanais, qu'il avalt déjà vu la jjsite à Nairobi d'une mission | drier annoncé, la Maison Blanche mule a été écartée, la France 
‘ile à Khartoum et qui s'était commerciale éthiopienne a provo- | 2 publié, jeudi 1°" décembre, le ayant fait valoir que la « couver- 
qué une certaine irritation. programme du voyage que M.Car- ture» de presse risquait d'être 
D'autre part, une délégation du | ter fera à la fin de l'année, €: en bien légére pendant les fêtes de 













-4nte délégation, aura été l'hôte à déjeuner du ministre français 
étrangères. M Louis de Guiringaud Le vice- 















































x 2 je arti communisi remplacement de la grande tour- fin d'année. 
Après les déclarations Félournait e ll ects au née intercontinentale qui avait dû 
général Hai devant l'U E 0 manche a quitté Mogadisclo ce étre annulée en raison des une On affirme ici que ce calendrier 
Q EU. | vendredi 2 décembre pour Rome.| Cultés rencontrées au Congrès par ne sera plus remis en question 
Avant de se rendre en Somalie | le projet de lol sur l'énergie. Ce : que le président entreprendra 










i programme est moins ambitieux voyage, que SON Programme 

ñ Ce Bajetts, ééeeton, que le précédent : le président se énergécique ait été voté par le 

L'HUMANITÉ » : aucun droit tué une visite À Audis-Abeba au| POrnere, si l'on péut dire, à visiter Congrès ou non. Les légisiateurs 

Je parler ainsi cours de lagaelle 11 avait rencon- | SPA nent ou Me Séaute meniére, le, président 
Le ak en on ji 

pa | rates chef de l'Etat, (AFP. mère version. Les pays « dent &est aperçu qui aurait fort bien 

ommentant la _déclaration du fiés » sont le Venezuela, le Brésil pu se lancer dans sa tournée aux 

et le Nigéria. Jls seront visités Etes initialement arrêtées. Non 







gas de la mêlée 


area 










































indique-t-0n officiellement, «aux nn f n'a pas eu son 
environs du printemps prochain ». uet» énergétique, qui reste 
Lessix pays restants ont la Polo- a dans une interminable 
POURRAIT SE TENIR A VIENNE! gne (es 29 et 30 décembre), l'Iran, conférence, entre Je Sénat et la 
où il passera avec le Cheh la soi- Chambre des représentants, mais 
OÙ Â MADRID rée de la Saint-Sylvestre, plis les membres du Congrès n'ont pas 
: 11e ee Len 2 Sanvies) l'Ara- hésité à s'octroyer des rs 
puis comman- correspon le Saou janvier), enfin semaine dernière, au moment 
. L “Depuis quand Le « des: ee {De noire : dant.) £ la France (du 4 au 6 janvier). même où M Carter devait 
rope » ati autorité sur les] , Pelgrade. — Le débat au sein| M Carter regagnera Washington commencer son voyage. — M. T. 
aires polifiques iniérieures — de l'organe subsidiaire de travail! ke 6 janvier après une escale à 
È me ectérieures d'ailleurs — de| Chargé de fixer le lieu et la date | Bruxelles. 
France? Jusqwà plus ample | de.18 prochaine conférence sur la! Parmi les moments Importants 
- ormé, et qui Que puisse en en pen È ae la coopération en Eu-| du voyage, on signale une confé- 
- = parfois peut-être ire ent | E0PÉ (CSCE.) n'a encore abouti | rence de presse & Varsovie, le pre- 
# S eucune décision, Cependant, | mière qu'un président américain 



















LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLI- 
QUE REÇOIT LES LETTRES DE 


























URSS et ses alliés de l'Europe 
LS 8 ne fait plus ait jamais tenue dans un pays se 
Ms mare a8 Ses lose a francs M Gare] (RÉANCE DE TROIS AMBAS- 
. … aucun droit de ie en eu v ce que cette conférence | ter aura deux entretiens avec 
: s de donner à la France ait lieu encore une fois dans un] M Giscard d'Estaing, qui offrira SADEURS. 
ÿ ae en outre un diner en son honneur 


à Versailles. Il déposera le 4 jan- 

Me Le apte int de vue ype soviétique vier une gerbe à Farc de tjorphe 
TÉServe par 13 et visitera le lendemain les p plages | 

php de des Pays s occidentaux qui du débarquement allié en 


mandie. 
date did —PY Il avait été envisagé de commen- 


Le président de la Répoblque 
L requ À jeudi 1°" décembre les let- 
rs de cree re des nv 
ambassadeurs d” fonaco 
et de la République pale de MO 
ITALIE 
M. Gianfranco Pompei, à spas 


sadeur d'Italie, a primé 
vif désir du prés Ê de ls 


blique italienne d'accuetllir 
Genie à Roms » M. Giscard 










UNE PETITE SOLIDE 


Boîte de vitesses Iubrifiée à vie. 
























KANAPA (P.C) dEaine Le Cet de l'AtE 
M. pc) notamment Tépondu ! 4 1 ité 1. 1 
JUGE « STUPÉFIANT » É ts la Frence 6t YTéale sont anti-COITOSION. 
nies, D 'S SO7: MESUTE . B . £ le 1 
D roi DEM. FORME P. s) ee TR TENV-TIMBREE) daporier une eratriouiton dÿne= Garantie un an (kilométrage illimité). 
“an politique du parti commu- SL EUNENT Ena + 280 i fION : 2290 Peions te sue Le Blais “ ‘a 
estimé que le rapport | 3 LMéonsnur arêi En To ro Méditerranëe et au renforcement 





senté le 29 novembre à re 1È MU : ; , D rs 
, ù 1Le Monde à publié, le 21 octobre, 
2 biographie de M. Pompel] 


Lotéce 
DA CARBONE 73 parcs en. BZAN etant Lane MONACO 
: * EE TÉATRE Ja mme GE. + nr Devant M Christian Orsetti, 
4EËn bre, Jan ae : Trulorrea glaioe bodies 2 1 : ambassadeur de Monaco, lé pré- 
à Vie sans Jaçon l'intention du Foie Gr doi puis sident de la République à évoqué 
“ 1 socialiste de mettre le po- b} Chute nomme 4,80 DELPEYRAT Hioc 20007. les la lutte entreprise par la France, 
Ouvert du Lundi au Samedi Monaco et l'Italie conire la pollu- 
'scarte client (squs un délai d'un moëj  “Sh à 12 h 30/14 h à 16 h 30 et les tion de la Méditerranée. 
Cane que eccaqu Pat Ene  Dimerchs 411 de OR AIER ISelon l'usage, l'ambassadeur de 
Monaco est un haut fonctionnaire 
français. Le Monde a publié La blo- 
grapble de M Orsetti le 28 octobre, 
aiors que, préfet du Lot-et-Garonne, 
7. élève son velo À la parti- Léa ms Dis dispoution On 
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Dre LS: le commandement su- 
e de VPOTAN, l'Américain 









users U lon de communistes au fou- 
Se . : ‘ e ; REPUBLIQUE DOMINICAINE 
RERUHIQUE port sir nent des mini 0. donmieine ML Jacinihoe Canoe 
ET < e me, : Vs République. C’est une ligne Gimbernard Pellerano, M Gis- 






ucun partisan du PrOJTamMmMeE card d'Estaing à rappelé 6 que son 


18990F" 







4 À 
mun — et plus généralement k A 

HE fi è an Patriote — né peut Consi- towskci, au & ouse ds dans 18 

NI sans indignation. » Crabe vient de visiter son pays. "* prix clés en main au 16/08/77 






e rapport de M. Forni tend à 


.. 7 et (77 nner un rie à FU.E.O. seule Traction avant. 
° ane Que “noue vas | | Freins assistés double Gronit. 


e fédérale, la Belgique, 12 France, 
re . Grande-Bretagne, l'Italie, Île 
embonrg et les Pays-Bas). 

Forni fait remurquer, entre 

7 es, que, selon le tralté qui éta- 

2-7 VU.E. 0. Ja France devrait sou 

æe son armement atomique à 
certain contrôle de l'organisa- 

, mais à condition que 6es par- 

ires s'engagent dans « une véri- 

+ politique de défense de l'Europe 

les Européens ». Le rapport 

d a été adopté mardi par l'as- 

xée de l'O. E. O. par vingt-trois 

contre nne et vingt et une 
entions.] 





Ta Pellerano, né le 17 septembre 
1931 à Salnt-Domin es un 


SWALIER THOUPEOH 







norination à 
de conselller culturel à Londres ] 















Parmi un choix fantastique - 37 marques d’amplificateurs, 
30 marques de tuners, 31 d’ampli-tuners, 39 d'enceintes acoustiques, 


CIBOT VOUS CONSEILLE UNE CHAÎNE HAUTE FIDELITE DE QUALITE 
CHAINE NEW-PORT : 3790 F* 


SArP priamell SCOTIA MST 2x F2 tete Taux de cfet. 3% 
Platine tourne-disque SCOTT PS 47. É 

















Devant  PAssemblée de 

, M. J.-F. Deniau, secré- 

d'Etat aux affaires étran- 
s à déclaré, mercredi 30 no 
{re, que le jugement que l'on 
Sait porter « à ce stwie » Sur 
‘travaux de la conférence de 


deu-rië: 
PL (s. Nous ne pensons PUS 
7 Factuelle conférence de 
rade soit le meilleur forum 
le désarmement (.J. 11 existe 
Lorie bte ion. D) 


Cellule magnétique SHURE - Pointe diamant. 
encaintas MARTIN 310, 3 voies, 
l'enceinte pour en pour amateur de musique averti 
musicalté et présence surprenantes. 
Garantie 3 ans - Service aprés-vente assuré. 








AT IENT là SHC 
RAA EUTE LEE 








iataires pourraient préciser 
As engagements, qu'il s'agisse 
+ échanges économiques, cultu- 
des condHions de travail des 
nalistes, des contacts entre 
nes el, d'une Jaçor 


4. des domaines où les Etois 


se Lan pont u 12 A ge Ra one nat Fee 346.62.76. _ en démonstration permanente 
ouv tousles le 
Noctumes jusqu'à 22 h mercredi et vendredl. HSCO I I 


© 25 rue Bayard - TOULOUSE - tél. 82.02.21 marque américaine de réputation mondiale. 
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- Londres. Zürich New York ‘ 


Genève 
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© Les bijoux destinés à à cette vente peuvent être 
‘examinés sur rendez-vous par l expert, 
.N. C Rayner qui'sera à 


Paris, les 6, 7 et 8 décembre 
Monte-Carlo, le 9 décembre 
Genève, les 12 et 13 décembre 


; veuillez contacter Sotheby Parke ie à: 


| PARIS. MONTE-CARLO 23 SN ZURICH 
3 rue de Miromesail Sporting la Cité 20 Bleïcherweg 
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VOUS ACCORDE LES MÈMES 
REMISES EXCEPTIONNELLES 
QAUR FETES ÉTRANGERS ? 


Toutes les grandes marques de . 


PARFUMS 


PRODUITS DE BEAUTÉ 
ACCESSOIRES + HAUTE COUTURE » 
| CADEAUX 
° 16, RUE DE LA PAIX 
-PARIS — Tél. :-261-71-71 
(2° étage - AsœŒnseur) . 
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17 et18 fou: 
he 978 . 
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le confit du Safi Saliare occidental 









SON LE POLISARIO 
“DE VIOLENTS COMBATS 



















semblé” da « dans des camps 





trafion» et. que le Front 
Émouvat els plus grande nquis- 


.@ A PARIS. M Louis de Gui- 
.@ RIS es effal 













AMÉRIQUES 


Bolivie 


* LE GÉNÉRAL BANZR 
NE SERA PAS CANDIDAT 
A LA PRÉSIDENCE EN 1978 


Le Pas (AFP, Reuter.) — 


















ù le 
prouve de se foi dans le peuple ot 


la nation. 


ne Due 
| sa ( 


États-Unis 


BLANCHE. 


Washington fA.F.P.). — 
nald Fraser, représentent d 















AURAIENT LIEU PRÈS D'E-AJOUN 












LA C.LA. SUD-CORÉENNE AURAIT 
ENVISAGÉ DE SOUDOYER DES 
© EMPLOYÉS DE LA MAISON.| &u 







— Grand 


vainqui 
as EnS ar 0 novembre, le parti national de 
M. John Vorster à accru sa majorité de dix- 


slider du parti national EN.P.) a récemment 
été assassiné. Il devrait, sans aucun doute, 
rassemblera alors 


.cent trente-cinq députés sur cent soixante-cinq. 


revenir au parti national, qui 


LA CRISE EN AFRIQUE} 
APRÈS LA VICTOIRE ÉLECTORALE DE M. VORSTER 
L'opposition officielle craint un < nouveau durcissement. 


des relations raciales > 


eur des 
tenu par le 
M. Harry 


M. Colin Eelin et de Mme Helen Suzman 
magvat de l'or et. du diuy 


Oppenheimer, et opposé à j 





ent un gain  theid, le Progressive Federal Party Br 


L'opposition n'occupe plus que trente sièges Streincher, a 


{contre quarante-huit), mais c'est le parti de 


ir 
ai ni 
HE 
ŒU 


démissi parroi 
Îes Not que parmi es Blancs de 
On ne compte plus les « gatfes » 


du ministre ; ses déclarations sur 
l'affaire Bo fn sont amérement 


délits, à 

de la qui n'a toute- 

cé | fi pu ls avaient été ne 
(AFE. 





RÉUNIS AU LESOTHO 


… Les pays signataires de la convention de Lomé 
condamnent sans réserves le système de l'apartheid 


dan 
dans cette petite capitale 
Royaume du Lesotho, enclave 
dans le territoire de ls République 
Rnacame, et frontalier du 


toustan 

». Habituée à 

accueillir des touristes sud- 
un air 


ban 


été 
débat animé sur ligue australe 
entre cinquante-deux délégués 
du a Paremené européen et trente- 


: représentants des. 
AGE. CRT Caraïbes, Le 
accords de Loné avec la Commu- 
nauté européenne). 

Comme l'a souligné M. Lucien 
Outers, président du gorsell . 
Communautés 











. nous déclare M. 


« Pouruol avoir Choisi le 
Et ample : pour qu'on je 

sache. De toute f: 
mn s'éree L ne s'agii 
les opinions sont 


qui | Feprtentées, des commises à 


‘extrême droite. Le deuxième ob- 





pays d 
Paci- 


P.F.P. 


De notre correspondante 


défaite retentissante du HN, 
l'extrème-ertrème droite sud-: afri= 
lie et victoire du parti 
national constiaent an blanc- 
seing pour M Jahn Vorster dans 
le voie des changements, Mais 
quels a Ceux, bien 
SÛr, par le projet de 
Dostion, ani nt Mosbars 
e pere! 
en créant entre autres trois = 
-lements (blanc, métis et en} 
pour règler les problèmes pes 
cifiques de chacune des commu- 
nautés, et laisse à l'écart la majors 
rité noire. Il est vrai que pour un 
nationaliste 11 s'agit bien là d'une 
« ouverture » qui aurait été 
impensable il y a deux ans encore. 
Mais. pour les Noirs. les métis 
et les indiens cette nouvelle 
Constitution n'est qu’un aména- 
gement. Tous ont déja fait 
connaître leur opposition au pro- 


Selon M Écla. Eglin, leader 
du PFF. nouveau Ke de 
ropposidon Forédiell,. este vic- 

. nationaliste «ne peut 
nduire à plus d'autorita- 
risme et à un durcissement des 
relaiions ». Xl est en effet 


De notre envoyé spécial 


de 
Lomé en soulignant que les dis- 
Cussions « devront débuter efjec- 
livement au plus tard Le = sep- 
rire avec le souhait de 


devient l'opposition officielle au Parlement à 
dix-sept députés. : 
Le New Republic Party {N.K-P.), opposi 
officielle ee perd eue sièges Ül n'en 
obtenu que et se trouve décapité 
défaite de son leuder, M. Radclyfo Cas 
De mème, le South Afric anParty (SAP), 
gagne trois sièges, dont le leader, M. À 


de l’'empécheur a 
rond. La Prédominense à ss 
Siège) donnera toutefois 1 





les voir conclure au printemps. 


1979 ». Elle demande que cette 


convention mentionne « s0us une ‘de 





sun telle assemblée ait pu 
réunir au Lesotho, dans un 
État plus ou moins « prisonnier » 
de son voisin sud-efricain, a été 
Cera encourageant. M. Claude 


«ll fai “Eébord se débarrasser des problèmes coloniaux » 


Claude Cheysson 


clence. Je ne crois ni aux menaces 


n'est pas inuttle Si vous voulez, 
11 faut agir à le fois sur le 
feuille et 12 conscience de l'Afri- 
MO à comes 
en. 74 CE COM: Le 
du sui él cra 


cel, € 
Cependant, le fait qu'au sein de 
la minorité européenne care 
du Sud M Vorster dispose d’un 
#2 du # de quoi nous faire 


_ for. comment jure Pour 


rAfri 

_ae ne ? 
une confusion entre 
ls k lutte coloniales et le problème 


la ane y sont tout aussi 


calins que les autres habitants }: 


Tout cela peut prenare du temps À: 
peut-être même décennis 

Mais ii faut d'abord à se débarras- 

ser des blèmes coloniaux. 


mun des matières ù 
Lomé, c'est le seul terrain sur le 
quel l'unité des Africains se mani 
feste. Cette année. les Africsie 
ont repris l'initiative colect- 
vement. 


2e detérenr, à lOND, SE 
Etats-Unis, Ü n'y a pl 
férence, On parle beaucoup de 
Lomé, même un peu trop. 


» Il s'agit maintenant de dom 
ner une nouvelle dimension à è 
Lomé, Exister, Par exemple, face 
aux sociétés maltinationles, qu 
représentent la majeure 
des investissements dans le ties- 
monde et 31 % de ses 
tions. I faut aborder les prob 
mes fondamentaux de |’ 
ns Etsblir plus de pots 
avec notre propre système e écon0 
mique européen. Continuer d 
renforcer une situation de 


< A. C.P. = (d'Afrique, des 
et du Pacifique), autrefois 
dant des Etats de l'Europe des 
La convention de Lomé. qui 
suite à celle de Toounéé, établit 


secorde une ete 
188 mtlifards de francs.] 
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AFRIQUE 













l'Afrique australe, et plus epé- 
cialement à l'égard de \’Alri- 
Helen que du Sud, apparait de plus en lus 
‘ Se, comme un tissu de Contradictions 
ag Mrallant jusqu'à l'absurdité et qui lais- 
al sent perplexe tout observateur 
Le sy p objectif. ù 
B Comment expliquer, en efet, que 
a notro Pays, OU 1out eu moins ga 
a PET diplomatie officielle, réprouve l'apar- 
ous. ifheid mais refuse de reconnaître 
Mitydes Etats tels que le Transkei où 
rar -toute discrimination raciale est 
ie aan kabotle 7 
Casa Sade, 4. Comment concilier Je souci lanci- 
‘um enant que nos porte-parole expriment 
quant à ce qu'ils appellent les vio- 
lations des droits de l'hamme en Alri- 
. que du Sud, avec leur silence quand 
:.,.C6s mêmes drolts sont vlolés de la 
leçon la plus atroce par des Amin 
ada, Sekou Touré ou Macias 
‘N'Guema 7 
Comment comprente que notre 
inistère du commerce extérieur 
Ss’efforce de conclure avec la Répu- 
“blique Sud-Africains de très impor- 
nts contrats particulièrement pro- 
table à notre économie (comme, par 
emple, Ceux qui concement la 
roduction d'énergie nucléaire pacl- 


L A politique de la France envers 



































Refus, griefs et 


Le refus obstiné que lon oppose 
TIANS : à 18 reconnaissance de la République 
= du Transkei ne repose sur aucune 
“justification. Prétendre--on que ja 
créetion d'Etats à base ethnique est 
une suite, une confirmation de l'apar- 
eid? 1 n'aurait pas fallu alors 
reconnaître le Bolewana et le Laso- 
‘tho, créés selon le même principe 
er la puissance coloniale britan- 
ique. Le même geste est-l louable 
1 est accompli par Londres, et 
lämable, s'il est le fait de Pretoria? 
7e qui est certain, C'est que le 
“ranskel est un Etat vérilable, avec 
68 trois millions d'habitants eur un 
-“2mtolre fertile, vaste comme la Bel- 
ique, doté d’abondantes ressources 
Zn eau et de 300 kilomètres de côtes. 
est gouvemné éelon Un 6ysième 
amementaire — avec une opposi- 
sn reconnue — par des Africains 
airs à tous les échelons et sans 
\mixtion étrangère. L'attitude néga- 
=e de la France 4 eon égard set 
— autent plus incompréhensible qué 

‘us nous eommes précipltés pour 

connaître l'Angole, où vingt mille 
: ercenaires non Africains sont le 
ne “ul soutien d'un régime de dic- 
ture. 
















amer 
L . 11 On objects qu'au moment où un 

= 5 . ntoustan devient Indépendant, ses 
de la convention qe ortissants qui vivant et travalllent 
R : 1 tenitoire eud-africain y sont 
. 2 8 de larre .comme des immigrés. 

da ; Di , Néléest exactement ce qui est arrivé 
HOYves le systeme ë Ÿ x Algériens, Maliens, Sénégalais, 
; sigaches, elc. : hier citoyens fran- 
Et É mis, Ils eont devenus en Francs 
avallleurs immigrés comme résultat 
> la décolonisation, qui à fait d'eux 
s citoyens de pays Indépendants. 


est une contradiction bien étrange 
#5 de dénoncer le statut disorimi- 














Pour ne parler que de l'Afrique, 
: à dixième seulement des Etats de 
‘» continent se conforment à un mi 
- .mum de règles démocratiques, et 
.“‘mbre d'entre eux pratiquent les 
nprisonnements massifs, la torlure 
les exécutions sans Jugement. il 
-7 st quelque peu étrange que les ver- 
-euses Indignations de l'ONU igno- 
nt tout ce qui n'est pas l'Afrique 
1 Sud . 
- + Si l'on s'efforce de dépasser la 
veau de la polémique et des slo- 
‘ans et de regarder en Jace la réa- 
é, on s'aperçoit qu'en Afrique du 
ud un processus de transformation 
._ en marche. Trois issues peuvent, 
.‘éoriquement, être envisagées : le 
. alu quo, la réforme, Ia révolution. 
Immobilisme n'est pas considéré 
mme valable par une fraction crois- 
inte, et déjà trés Influente, de la 
spulation blanche. La révolution, La 
serre civile ? Comment na pas voir 
s le violence déchalnés précipiie- 
F * sit dans l'aveniure le peys le plus 
- Sveloppé, le plus riche du conti 
ant, celui dont la situation géogra- 
nique, géopolitique, sur la route du 
£trole, est d'une Importence vitale 
our l'Europe ? On sait bien qui 
rerait profit du désordre et de l'af- 
ontement que d'aucuns, dans de 
pnfortabies bureaux, rêvent de pro- 
2quer. 
Alors ? Ni statu quo ni révolution : 
# réformes. EstHl utopique de les 
révoir, de les espérer 7 Non, certes. 
3 peux affirmer, par expérience 
ersonnelle, qu'il y = quelques an- 
6es on voyait encore au Texas où 
n Loulslane plus de traces d'apar- 
id qu'on n'en voit aujourd'hui à 
Mannesburg. LU 
L'évolution, qui s'est produité en 
mérique, peut se réaliser en Afri- 
ué, D'ores et déjà, beaucoup d'as- 
ects de l'apartheid ont effectivement 
isparu. 
Les prises de position Courageuses 
‘hommes publics, tels que M FR 
: PIk ») Botha, ministre des affaires 
trangères, marquent uns orientation 
auvelle. 








par 
JACQUES SOUSTELLE (*) 


fique, à Koeberg) alors même que 
le gouvernement françals é'alignent 
sur l'ONU, et sa « majorité au- 
tomatique », renle sa signature en 
refusant de llvrer à l'Afrique du Sud 
les navires que celle-cl [ui æ déjà 
payés à 60% ? 

Que signifie l'acharnement avec 
lequel nos diplomates s'associent aux 
opérations onusiennes qui ont pour 
but d'entraver ou de faire déviar le 
processus pacifique d'accession à 
l'indépendance de la Namible — où 
le gouvemement de Pretroria a, de 
lui-même, aboll les lois d'aparthoid, 
— et de vaioriser [le mouvement 
terroriste Swapo, dont le chef, Nu- 
joma, ne cache pas, dans ses voya- 
ges à Moscou et à La Havane, son 
allégeance envers l'impérialisme 60- 
viétique et son appendica cubain ? 

On pourrait multiplier de telles 
questions. Il est difficile de saisir 
pourquoi notre aclion en Afrique 
résiste au communisme eur la fron- 
ère du Zaïre et de l'Angola, mais 
semble vouloir lui ouvrir les portes 
de l'Afrique australe. 


discriminations 


natoire imposé aux Noirs en Afrique 
du Sud et de protester en même 
temps contre leur accession au sa- 
tut de citoyens de nouveaux Etats. 

Mentionnons, pour l'écanter aus- 
æltôt, l'objection qui consiste à allé- 
Quer que les Bantoustans, même poli- 
tiquement indépandants, demeurent 
Inclus dans l'orbite de l'économie 
sud-africaine. C'est un fait incon- 
testable que la République Sud- 
Africaine possède l'économie la plus 
puissante, et de loin, de tout le 
continent Ce qu'on impute comme 
grief au Transkei est vrai du Bot- 
swansa, du Lesotho, du Swaziland, de 
la Nomible — et même de l'Etat 
marüste - léniniste du Mozambique, 
dont l'économie chancelente tire de 
la RS.-A le plus clair de 6es res- 
sources. Ca n'est tout de même pas 
une raison pour que le Quai d'Orsay 
— bien que son chef ait été verte- 
ment tancé à Maputo par le prési- 
dent Samora Machel — romps avec 
ls Mozambique ! 

L'élément essentiel de l'hostilté 
que notre diplomatis manifeste à 
l'égard de Pretorla, c’est, nous dit- 
on, la politique d'apartheld suivie 
par le gouvemement de M Vorster 
et dénoncée par l'ONU comme 
contraire aux principes relatlis aux 
drohs de l'homme. 

fl eerait facile de faire observer 
que ei ls mesures discriminatoires 
à l'encontre des Noirs, des métis at 
des Indiens sont, en effet, contraires 
à nos principes, l'antisémitisme qui 
sévit dans certains pays, tals que 
l'URSS. les Intemements arbitraires 
dans de prétendus hôpitaux psychla- 
triques où tout est mis en œuvre pour 
briser les volontés et les camps de 
concentration, ne le sont pas moins. 


Maintenir ou rétablir le dialogue 


les fonctions les plus importantes de 
l'État, est convaincue qu'il faut, en 
combinent la mise en place des nou- 
veaux pays indépendants avec l'abo- 
lition progressive des discriminations, 
faire baisser la tension et trouver 
une solution originale au problème 
non moins original des relations 
Inter-athniques dans un pays où 
coexistent plusieurs « natlonalltés » 
d'origines el de langages différents, 
y compris des Asiatiques, des Euro- 
péens anglophones, les descendants 
des Boers et ceux des huguenots 
français. 

Cette élite de réformateurs, qu'on 
appelle les vertigte (« éclairés -), doit 
être encouragée dans l'inlérèt de 
l'humanité et de la paix. 

Or nous faisons tout le contraire. 

Les propos acerbes dont on 
abreuve non seulement Is gouverne- 
ment de Pretoris, mais le peupie 
efrlksans, les critiques perpétuelles 
et souvent injustes, ne tenant aucun 
compte des mesures antiségrégation- 
nistes déjà prises, les mauvais pro- 
cédés, comme celui qui consiste à 
déchirer les contrats ‘conclus et à 
mettre l'embargo sur des navires 
déjà payés (croit-on que des sous- 
marins ou des avisos puissent être 
utilisés contre le guérilla où par la 
police dans les’ rues 7), ‘out cela 
exacerbe naturellement une réaction 
nationaliste bien compréhensible. On 
croit affaiblir les « durs » de l'apar- 
theid ? Mais non: on les renforce. 
Personne dans le monde d’aujour- 
d'hul n'accepte que l'étranger dicte 
se politique à un gouvernement sou- 
verei. Aucun pays n'admet des ingé- 
rences et des pressions qui portent 
atteinte à son libre arbitre. Nous, 
Françal, ne tolérerions pas qu'on 
vienne, de l'extérieur, nous imposer 
par la menace telle ou telle mesure 
au profit, par exemple, des travall- 
leurs Immigrés, sur le sort desquels 
ll y aurait pourtant beaucoup à dire, 
même en le comparant à celui des 
habitants de Soweto. 

L'aveugle hostäité que l'on montre 


ds [Por ve we” Où veut-on en venir à Pretoria ? 


à la République Sud-Africalne ne peut 
que durcir les extrémisames et va à 
l'encontre du but poursuivi Elle 
décourage les modérés, partisans de 
réformes raisonnables, et, faisant 
croire, à tort, aux plus violents oppo- 
gants qua le monde extérieur est 
prêt à voler à leur side, les pousse 
vers de folles aventures. 

Qu'on n'objecte pas que cette poli- 
tique a la Caution des Etats-Unis, 
de M. Andrew Young et même de 
M. Carter. La poliliqua de la France 
me doit-elle pas se décider d'abord 
chez nous? Il est compréhensible 
que le président des Etats-Unis éeoit 
soucieux de reconquérir les suffrages 
des électeurs afro-américaing qui, 
paraît-il, lu! échappent C'est son 
problème et non le nôtre. La Franca 
sera fidéle à sa vocation dans la 
mesure où elle contribuera à favori- 
ser en Afrique australe une évolution 
pacifique, excluant les atrocités et 
la dictature marxiste que subissent 
d'autres pays africains. 

Ce n'est pas par de vaines et 
blessantes récriminatlons que l'on 
peut espérer trouver la vole d'un 
règlement équitable au sud du contl- 
nent I me parall urgent, au 
contraire, de rétablir entre les Sud- 
Africains et nous-mêmes un climat 
de confiance aujourd'hui profondé- 
ment perturbé. Alors que du nord au 
sud de l'Afrique semblent se multi- 
plier les foyers de conflit, l'intérêt 
général est d'éviter ca: qui 
pourrait « déstabiliser » un pays qui 
est à la fois la première puissance 
africaine et une partie intégrante du 
monde occidental. Ajouteral-je que 
c'est aussl l'intérêt de le France? 

En polltique comme dans d'autres 
domaines, Il faut eevoir ce qu'on 
veut et. ce qu'on ne veut pas. Faire 
Imprudemment le jeu de l'expansion. 
nisme soviétique me paraît une grave 
erreur. Provoquer, par de maladroites 
ingérences, un réflexe de résistance 
à l'évolution et aux réformes, c'est 
compromettre l'avenir. Ecoutons plu- 
tôt les sages Africains comme le pré- 
sident Houphouët-Boigny : au lieu 
de juger et de condamner, malnte- 
aons ou rétablissons le dialogue. 

{*) Député réformateur du Rhône, 
ancien ministre, 
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Cest 
la première fois 
qu'on échange 

votre vieux pull 


Alexandre SAVIN! 


Parce que toutes les femmes ont dans leur garde-robe au moins un pull qu'elles 
né mettent jamais, Alexandre Savin leur propose de venir échanger ce vieux pull 
démodé contre un jeune cashmere à la mode à choisir parmi 4000 cashmeres 

de la nouvelle collection 77/78 Reprise : 75 francs le pull* 

quel que soit son état, sa matière. 

Décidément... chaque fois qu'il y a quelqué chose de nouveau autour du 


cashmere, il y a Alexandre Savin ! 
* Ne sera repris qu'un seul vieux pull pour achat d'un neuf. 


Boutique Alexandre SAVIN 
261, rue Saint-Honoré (angle rue Cambon) Paris * 


Métro Parking Madeleine-Concorde ne. 
Ouvert'sans interruption de 9 h 30 à 19h À 
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L'épopée héroïque etfratemelle 
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ï : D Gelimard/Livre 
ë s *. Qub Diderot. 

É S Traduction de 

- Claude Couffon. 

Un beau volume 


relié pleine toile, 
+! fers originaux 
FDbS page -76e 
ie " . Fin Novembre 77. 
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. Les Aïiemands de l'Ouest, à 
défaut du monopole d'uve 
patrie, ont un Etat et des 
bureaucrates La croissance 
économique n'ayant plus 

‘‘réponse à tout, Îls commen- 
cent à s'interroger sar l'iden- 
tité de La République fédérale 
(le Monde - des 30 novembre 
et 1-2 décembre). 
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Évry, Fins, Sevran, Ma 
Sartrouville, Stoins, Val-d'Yerres, Créteil R NS 
(spédaliste de la müïson, de l'habillement et des loïärs} 





Aïhis-Mons, Auteuil, PoriyrMasséne, - ‘ .\ 
Porte de la Vilette, Saint-Michel-sur-Orge, Soint-Quenin-en-Yvelines, 





| mêmes 


[La République fédérale en m 


‘NL. — L'État en son désert 


De notre envoyé spécial ALAIN CLÉMENT 


combat 

du pousotr de 
conciki ei MéHAHOn de 
PEtai notonal s'exerce à distance, 

Les interdictions 
‘ Long discours, en effet, mais 

semble bien circonscrire le 

cercle vicieux des difficultés alle- 


-mandes du moment. La dérions- 
‘tation la plus convaincante de sa 


est 


Noh que la subversion soit aux 

mais l'opinion commence 
g'émouvotr sérieusement de èe 
établisse- 


du haut des nuages, à travers les 
ions du chancelier Ou Les 
allocutions du il de la 
République. Pour ce qui est dètre 
« décentralisés », nous le s0m- 
mes! Mais me Ait 
Pa bout les «autorités 
L'nen 

avez tout ce qu EU 
avoir d'incompétent.et d'obtus ? > 


professionnelles 


sortira de ces délibérations inéra- 
allemandes et sera déposé pour 
ratification sur le bureau des 
Le chancelier 
social-démocrate Willy Erandé 
souscrit à ces intentions et, le 
26 janvier 1972, ! signe avec les 
dix ministres-présidents et le 
maire de Berlin-Ouest une « réso- 
jution anti ». Puis, 
chacun repart travailler de 500 
côte. 
Quels critères d'«interdictlon » 
à évincer un candidat 


tuttonnelles 
jacto écartés, Le projet gouverne- 
mental se refuse à toute discri- 
minekion automatique, prescrit la 


pour que là décision finale de 
gappule que sur les faite 
dossier «visés par Le code». 
En un mot, pas de délit d'opinion, 
ce qui ne devait pas exclure une 
attention rigoureuse au « COmpOor- 
cement» de l'impétrant et à ses 
activités militantes. Les deux 
Chambres ne parviennent pas à 
a il F marée qu À me 
pourrai! que l'ur- 
gence de l'aauto-défense » répu- 
comptait moins pour 
le souci de se 

er et de s'afficher comme 
de l'inté- 


Pas de loi, une interprétation 


On en resta done à la e résolu 


l'autre, tout en demeurant justi- 
ciable des: tribunaux d'Etat, eux- 
sujets au verdict & 

de la Cour. constitutionnelle et 
de la cour administrative fédé- 
de Karlsruhe. En somme 
pas plus d'eexceptlon» que de 
règle : les procédures régulières 
sont alourdies, nullement suppri- 

A n'est pes inutile de rappel 
trairement 


- ÆEn somme, 
fessionnelle » n'est PAS SANS 


802 
logie avec l'enquête préalable de 
bonne vie et mœurs conduite par 
les administrations 








étaient ar ol és 


ce sapiens, ga ne suppose 
pas en principe d'option pour un 
système économique et social par- 
ticulier, ni même pour la lettre 
de la Constitution isqu' 


n'existait la notion d'« association 


politique contraire à la Constitu-" 


appartient à la Cour 
le, sur plainte du 
gouvernement fédéral, de déter- 


miner qu'un parti ou une organi- 
sation soit intrins er 


Honz. 1 
constitul 


ren! 
le part néo-naxi (SPR) de l'an- 
clen commandant de la garde du 


corps de Hitler. Hemer, et 
uniste. 


au'l y a encore des juges à Mu- 
rich, Augsbourg, Coblence et ail- 
leurs. Le publicité dont jouissent 
les procès est je parade 


que 


acgf 


ouvemen| 


Prochain article : 


à des emplois de son" rem 


: 


pas faire erler à l'ini 
on jadis scruté avec 
mesquinerié tetillonne 
cédents et les attaches 
tionneires du TD* Reich 


Er 
> 
ê 


; 


SE 
Fe 


avant 1972 et dont le.comporte- 
ment ne donnait prise à ancune 
mesnre disciplinaire? La «ville 
libre » (Statiant) de Hambourg 
empioïe aujourd'hui trois cent 
soirante-sept « de : 
geuche » avérés, dont deux cent 
cinquante dans l'enseignement et 
Jes bureaux d'aide sociale, qu'elle 
ne-pourraïit « épurer » sans 86 faire 
attaquer pour rupture de contrat : 
environ dix fois plus qu'elle n'a 
eu l'occasion de refouler a préven- 
tivement» depuis kms. . 

« Nous avons eu tort. de céder 
en 1972 au chantage moralisateur 
de l'opposition Chréenne - démo- 


hyp \ pe 

vise que les. extrémistes «offt- 

ciels x. Les sorciers 

enon insortis» ont les mains 
es D é 


Meëme ton, d'une autre VOIX, 
poli: 


dernier. « On @ eu 7aison 
sévère (suspension, expulsionsh, 
mais on aurait dà disculer davanr 
tage avec eux. » Discuter dé 
quoi ? ; 
Le lendemain, à Francfort, 
chauffeur de taxi, un étudiant qui 
fait des e heures » au volant : a J£ 
suis à fond contre Les Lerroristes. 


Etrange coin: 
pays où l'on 

menter et dé raisonner, de 
sin ler par publications 1n- 
te ju t-ce que, tique- 
ment, l'allemand est devenu tue 
langue morte ? ; 


DES GAUCHES 
À LA DISSIDENCE 







M. Edward Gierek, premier 
secrétaire du Partf ouvrier 
unifié polonais, a quitté Rome 
le 1” décembre, en début 
d'aprè-midi, à l'issue d'une 
visite officielle de quatre 
jours en Italie. MM. Andreotti 
et Gierek ont signé une série 
de protocoles concernant no- 
tamment <« l'amplification et 
la diversification de la coopé- 
ration économique et indus- 
trielle » et In « constitution 
d'une commission économi- 
que de haut niveau pour le 
développement de la coopé- 
ration économique », 

M. Gierek à, d'autre part, 
rencontré le Pape le 1°" dé- 
cembre. 





Rome. — Il n'est pas donné tous 
les jours de voir réunis à la même 
table M. Edward Gierek, premier 
.secrétaire du comité central du 
parti ouvrier unifié polonais ; le car- 
nal Siefan Wyszynski, primat de 
Pologne : M. Giulio Andreotti, prési- 
dent du conseil italien ; M. Enrico 
Berlinguer, secrétalre général du 
PCI, et Mgr Agostino Casaroli, 
secrétaire du conseil pour les 
attaires publiques de l'Eglise. 
Contrairement aux habiludes — à 
Rome, on ne mélange jamais les 
genres, — cette scène a été le 
clou d'uns réception donnée par 
M. Gierek à l'occasion de sa visile 
officielle en ltalle, Etle témoigne 
d'un certain climat, mais n'a pas 
d'importance et la signification qu'on 
serait tenté de lui attribuer. 

Visiblement, le dirigeant polonais 
voulait donner le maximum d'éciat à 
sa visite et, en particulier, au rap- 
. prochement avec l'Eglise catholique. 
Ses conversations avec les dirigeants 
tallens et les accords de coopéra- 
n économique qui ont été signé 
36 eont vus, du reste, éclipsés par la 
“encontre avec le pape, dans la ma- 
inée du jeudi 1* décembre. 
= M. Gierok est arrivé avec une 
mposante délégation : vingt et une 
rsonnes, dont plusieurs ministres 
son photographe personnel. Au 
ican, on avait cherché dans le 
rotocole une formule moyenne, per- 
etant à la fois de souligner le 
--'"" Lhractère historique de cette ren- 

: Zipntre et de ne pas recevoir le 
amier secrétaire d'un parti com- 
niste comme un chef d'Etat. 

. Le Saint-Slège voulait aussi éviter 
.e laisser croire qu'une « normallse- 
-on » est intervenue entre l'Eglise 
t le pouvoir politique en Pologne. 
. sl l'affaire des diocèses ex- 
flemands est close, tout n'est pas 
lé, loin de là, comme le répète 
#assablement le cardinal Wyszynski. 
L Gierek, lui, tend, au contraire, 


C'iNE SEMAINE MONDIALE 
7 DE SOLIDARITÉ AVEC LES JUIFS 
-D'UR-SS. AURA LIEU DU 
4 AU 11 DÉCEMBRE. 


Une Semalne mondiale de soli- 
: arité avec les juifs d'UR.SS. est 
‘révue du 4 au 11 décembre à 
initiative de la Conférence mon- 
lale de Bruxelles, annonce le CRIF 
. Conseil représentatif des intstitn- 
-' ons juives de France (1)]. 

« Une sérieuse détérioration des 
ouditions de vie des jnifs en 
LE S.S. a pu étre constatée ces 
.ernlers mois, note le CRIF. L'anti- 
. Emitisme d'Etat prend de plus en 
fus d'ampleur, en particulier des 
vres publiés à Moscou récemment 
austituent en fait une nouvelle 
. ersion du « Protocole des sages de 
. ion »; des programmes de radio 
. t de téévision sont utilisés pour 
ne large diffusion d'en antisémi- 
isme vulgaire dans des proportions 
amais encore atteintes. Par aflleurs, 
38 juifs qui déclarent leur intention 
« en Isruël sont harcelés 
. vec de plus plus de vigueur et 
atimidés par des accusations d'es- 
lonnage et de subversion. Le cas 
Anatolg Chteherancky est particun- 

ärement révélateur. » 
: Les dates choisies pour la Semaine 
e solidarité coïneident avec La fête 
‘ alve de Hannoucah. En France, une 
éclaration publique de soutten est 
emandée de surcroit aux divers 
artis politiques, un concours Pour 
nes est lancé et des actions POnc- 
uelles sont organisées dans les villes 

% plus importantes. 


CRIF, 19, rue de Téhéran, 
Ë ë 1 Paris, tél. 387-00-70. 




















































@ Une délégation soviétique, 
avitée par le Cercle français 
our la sécurité et la conpération 
1ternationale, n'a pu venir à 
‘aris, ke 28 novembre, comme 
révu, annonce l'Humanité du 
décembre. La délégation — qui 
omprenait notamment le prési- 
‘ent du Comité tee pour la 
écurité et la coopération en 
turope, M. Chitikov, l'académi- 
fen Bogomolov, directeur de 
Institut économique du système 
ocialiste mondial, le président de 
LR.SS.-France, le professeur 
croutogolov — devait être reçue 
l'Assemblée nationale mercredi 
le n'a pu se rendre à Paris en 
eison du retard apporté àä la 
.éHivrance des vises et du refus 
"e visa pour l'un de ses membres. 














. n'écrase pas la forêt. || occupe tant 


De notre correspondant 


à ldéaliser les rapports entre l'Eglise 
ét l'Etat, C'était très net au cours 
de Ia conférence de presse qu'il a 
donnée en sortant du Vatican : « } 
n'y à plus une situation de coniiit, 

Dans é6on discours, on ne trouve 
aucune allusion aux problèmes en 
suspens: l'accës de l'Eglise aux 
mass media, la censure, l'enseigne- 
ment religieux, l'auiorlsation de cons- 
truire des lieux de culla et les dis- 
criminations dont les catholiques 
sont encore l'objet. Dans tous ces 
domaines, le dirigeant polonais 
avance lentement avec, semble--il, 
les encouragements de M. Breinev. 
Mais on se demande à Rome s’il est 
assuré de ses arrières. 

M. Gierek a été extrêmement élo- 
gieux pour Paul VI. soulignant sa 
« grandeur + et la «+ profonde 
estime « que le peuple polonais lui 
porte. Selon lui, a rencontre ne 
donne que des motifs de satisfac- 
tion et « démontre de manière clair- 
voyante une concordance de vues 
tant dens l'évaluation des problèmes 
des peuples que dans les rapports 
bilatéraux, dont Je développement se 
protile de manière oplimisle ». 

M. Gierek a parlé de l’histoire de 
ta Pologne et du rôle positif que 
jouent les catholiques dans « {a 
réalisation des grands oblectifs 
natlonaux ». Ce même thème devait 
être repris par le pape, dans un 
discours long et structuré, « Dès 
ses premières lueurs, a--ll notam- 
ment remarqué, l'histoire de Ja Polo- 
gne a été profondément Imprégnée 
de christienisme. » Hier comme 
aujourd'hui, « l'Eglise est prête à 
donner à la société polonaise sa 
contribution positive (.….). Pour 
elle-même, elle ne demande pas de 
privilèges mais .seulement le droit 
d'élre elle-même et fa possibliité de 
mener sans gène l'action qui [ui est 
propre ». Ce n'est qu'ainsi, selon 
le pape, qu'elle pourra pleinement 
offrir son concours, Paul VI a 
brièvement falt allusion à « des dit- 
ficultés », espérant qu'elles pour- 
raient étre surmontées, car une 
« Pologne prospère et sereine » 
est nécessaire à la bonne entente 
entre les peuples d'Europe. 



































Un pas nouveau 
a été franchi 


M. Gierek a refusé de dire aux 
Journalistes e'il avait invité le pape 
à se rendre on Pologne. Il est vrai- 
semblable que non. On ne formule 
pas d'invitation qui, pour des raisons 
d'âge et da santé, serait sans doule 
refusée. En revanche, la nature des 
relations entre le Saint-Siège et la 
Pologne a certainement été évoquée 
au cours de l'audience, On ne se 
prépare pes, semble-t-il, à un 
échange d'ambassadeurs dans un 
proche avenir. Le pape pourrait dési- 
gner un envoyé spécial permanent, 
de même qu'il existe déjà à Rome 
un représentant de l'Etat polonais 
chargé des contacts avec le Saint- 
Siège. 

Un homme serait out désigné 
pour ce rèle : Mgr Poggl, respon- 
éable d'un groupe de travail du 
Saint-Siège, chargé depuis 1974 des 
contacts avac [a Pologne, Il a déjà 
effectué plusieurs voyages à Var- 
sovis, contre l'avis du cardinal pri- 
mat Celui-ci n'est pas le seul 
obstacle à l'établissement des rela- 
tions diplometiques L'Eglise n'a 
toujours pas d'existence juridique an 
Poiagne et les spécialistes du parti 
semblent juger Inconcevable qu'il 
puisse exister un corps intermë 
diaire entre l'Etat et les particuliers. 
Avant d'échanger des ambassadeurs, 
le Vatican demandera une telle 
roconnalssance ainsi que [a eolution 
de certains problème: en suspens. 

Le Saint-Siège et le gouvernement 
polonais affirment, pour le moment, 
ne pas attacher d'importance à la 
forme que prendront [leurs relalions. 
Pour M. Gierek. l'essentiel est 
qu'un pas soit franchi aux yaux de 
son opinion publique. Le Saint-Siège, 
lui, pense qu'il est bon que Rome 
soit représentée dans un pays 
comme la Pologne par une person- 
nalité qui pourrait au surplus équi- 
librer un peu les rapports au sein 
de l'épiscopat polonais. 

Celui-ci reste, en effet, largement 
dominé par le cardinal Wysrynski, 
< un grand homme d'Eglise +, dit-on 
de lul à Rome, sans aucuns malice. 
Mais On aimerait que cet arbre 


de place qu'on connaît assez mal les 
autres membres de l'épiscopat, et 
cela ne facilite pas ile choix de 
son successeur, à une échéance qui 
ne peut Etre très lointaine. Le car 
dinal Woityla pourrait-il être le pro- 
chain primat ? D'aucuns lé jugent un 
peu trop Intellectuel el, sous des 
dehors trés avenants, un peu trop 
rigide. Le primat actual est le seul 
cardinal qui, séjournant à Rome, 
exlge une audience pontificale à 
l'arrivée el une autre au départ 
La visite de M Giergk explique 
son séjour actuel, de même qu'elle 
éclaire a posteriori, la rencontre qu'il 


En 





Italie 


…Mais d'accélère pas le rythme du rapprochement 


a eus le 28 octobre dernier à Var- 
sovie avec le premier secrétaire du 
Parti polonais. Loyal, lo primat a 
œuvré pour que cette visite réussisse. 
Habile, il n'a pas voulu étre mis 
à l'écart. Et sans doute est-il aujour- 
d'hui un peu plus rassuré sur les 
intentions de «es deux parienalres. 

On estime généralement, dans la 
Rome papale, qua, même sl elle ne 
se traduit pas immédiatement par 
des résultais concrets, {a visite de 
M. Gierek donnera une nouvelle 
Impuision à Ja « normalisation » 
entre l'Eglise el l'Etat Au cours 
de sa conférence de presse, le -diri- 
geant polonais a voulu donner le 
ton de ces relations à venir : 
- Certes i existe des controverses, 
et en existera comme dans toutes 
les familles. » 





ROBERT SOLÉ. 


[AU cours de sa conférence de 
presse, M. Glerek n été interrogé sur 
la Liberté d'expression des catho- 
tiques en Pologne. Ü a soutenu 
qu'elle étalt totale et qu'il fallait 
ne pas connaître Ia Pologne pour 
s'en inquiéter. «a Tons peuvent écrire 
ce qu'ils pensent ct sans censure, 
les seules limites étant l'expression 
d'idées contraires à l'unité des Palo- 
nais ou offensantes pour l'Eglise», 
a-t-il déclaré. 

T aurait ajouté que ailes attaques 
d'un Roger Peyrefitte contre le papes 
ne seraient pas tolérées en Pologne. 
(NDLR. : C'est dans un article 
publié en mars 1976 dans le men- 
suel «Euin, et reproduit par un 
hebdomadaire italien, que M. Roger 
Peyretitte avait très vivement atta- 
qué le pape Paul VI) («le Monde» 
des 3 et 6 avril 1976.)1 


Lu rencontre Schmidt-Andreotti 
a détendu le climat entre Bonn et Rome 


Valleggio AFP.) — MM. Hel- 
mut Schmidt, chancelier fédéral 
allemand, et Giulio Andreotti, 
président du conseil italien, réunis 
pendant près de six heures d'en- 
tretiens, le l® décembre, à Val- 
k -Sud-Mincio province de 
vi e), ont décidé d'intensifier 
la coopération des deux pays dans 
leur lutte contre le terrorisme 
politique. Mais ils n'ont pris 
äucune inftiative nouvelle en la 
matière. 


Au cours d'une conférence de 
presse tenue à l'issue des entre- 
tiens, le chancelier Schmidt a 


reconnu que « Z& racine du terro-" 


risme peut être d'ordre économni- 
que ». M Andreoiti a soulipné 
pour sa part qu'il trouvait son 
terrain le plus favorable dans le 





» + » LE MONDE — 3 décembre 1977 — Page 9 


EUROPE 


Pour la jutte contre le chômage, 
de même que sur le plan écono- 
mique général, ia rencontre n'a 
cependant donné aucun résultat. 
4 aAndreotti à dit qu'il avait 
demandé au chancelier de l'aider 
«à convaincre les industriels alle- 
mans d'investir en Ifalie, notam- 
nent dans le Sud, pour Créer des 
emplois ». Mais M. Schmidt lui a 

ondu. 2-t-lL ajouté après une 
hésitation, que l'Allemagne, avec heroes) 
tm million de chèmeurs, avait ses réussite sociale-professionnelle | 


propres problèmes sur ce plan. » 
Le résultat le plus concret de arle 

cette rencontre paraît en défini- IP Z en public] 
tlve être essentiellement psycho- I 

logique. Elle a marqué un renou- 
veau dans les rapports entre les 
deux pays obscurcis par Jes 
manifestations qui, en Italle, 
avaient sujvi, en août, la fuite de 





avec | 
aisance |! 


sañstrac | 










chômage, et plus particulièrement l'ex-colonel SS Kapier, puis en 
dans le chômage des jeunes. novembre Ja mort de Baader. I = . { 
improvisez 
Grande-Bretagne r MAURIGE OGIER : Eee Rod 


@ M DAVID OWEN, secrétaire 
au Foreign Office, a déclaré, 
Jeudi 1” décembre, au cours 
d'une émission de la B.B.C.: 
« Je ne m'inquiélerais pas, et 
troiterats normalement avec 
lui, si le parti socialiste fran- 
Çais se retrouvait, au prin- 
Lemps prochain, gnec un = 
tenuire communiste. De m e 
si les démocraies - chrétiens 
italiens continuent à avoir une 
relation, non oflicielle mais 
trés claire, avec le parti com- 
munisie, on l'acceple et on 
travaille avec eux. Cela me 
semble parfaitement ‘ accepta- 
ble. » « Cependant, a ajouté 
M. Owen, je ne jerai rien pour 
secourir ou aider le commu- 


I 
mme en Fronce ou en tale.» | |CONTACTS faciles] 


2 (REMErY Vons acquerrez Confiance en vous et 
e LA Pourrique sacarrane| fps Vone Penonmalié 
DE M. CALLAGHAN a été Méthode ons LED 5 vous 
ivement critiquée, j vous evprimerez facilement, clairement, 
per nes un) eme ronnee ane | 
par l'aile gauche du parti tra-| [F255: caiminement: bebdomadaire en 
vailiste, dont les députés ont Rièue Pratique dReée pin qe 
reproché au premier ministre lostitut Perfectionnement Personuel 
d'avoir adopté une « aïititude | Kôr. Mermoz, 94160 St-Mandé 328.89.19 
conservatrice » à cet égard ns un PERS Mt me mn ee 
M. Callaghan a, d'autre part,| [DOCUMENTATION GRATUITE AP. 245 
précisé qu'il ne pouvair envi- Ve IIS prénom : 








sager un compromis avec les | pression "161 #7 
pompiers grève, et s'en putose 
tenait à la proposition d'une = I 
augmentation immédiate de] ms vx mu mue nu ee # 
10 % de leurs salaires 











ANew York, 
des vols qui concordent. 











En partant de Roissy-Charles de Gaulle à 11 hb, vous 
arriverez par exemple à : 


ATLANTA............ 12h52 | MEXICO ..…........... 13h29 


MIAMI es... 18 h 40 
CLEVELAND 12h49 | PHILADELPHIE …. 12h 05 | 


13h 43 | TORONTO . 








Avec Concorde et un grand choix de correspondances à New York, 
vous serez plus tôt dans les grandes métropoles américaines. 
Avec Concorde, New York est encore plus près. L'Amérique aussi 


y 
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deux membres, e . À in 
. MM Antonin Brabec et Frantisek  Qu'une réunion a eu Leu sans que | à la Confédération des industriels vailleurs », Ht-on dans un com= n'ont pes donné leur appui à la 


C'est le mois de l'aspirateur. | 






























| +. … Tchécoslovaquie | | re Portugal ne C4 
Remaniement à lu tête du Parti communiste! M, Joares envisage de rester au pouvoir avec le SOUUEN COMME À ; 
Prague (AFP). — Le comité sion économique du comté|" si ‘ célébrer le 397 L 
œutrel dn PC. \fchéroslorng tal” DATE - Lisbonne. — Expliquent, le mer De notre correspondant Fes reconquête de l 
Le nle à un omire À rar ee décisions serraient pas valent amené ee les circonstances actuelles, on ne JE Capa réserve a | position à du Portugal, après soixante 
Sos, de dt ass Bel sr politique de la stone Pc. mens nd Fnouon de a tenoe Es mi RE nosmontble la moment dE vote, qui 1e doi pes HA a BCP pie devirt 
ré Mario Soares a admis 2 indiative privée intervenir avant ‘a . Sur le 
ER RR-AS Les, oil à de ee IE Journalistes, ia Hé de et un eur Fe fra L- RIRE prochaine Sr cours emprunté par les 


au si : 

présidium. Milos Jakes, . sidium. x abmdonue rester porvair aux voix consacre 

PL I SSP Le Eaporiants da des députés communistes Si elle ZÆtnt, à court el à moyen terme, centes du P.C.P. laissent prévoir 

toute-pulssante com- part - - devait se confirmer, une telle des moyens de producHon et de qu'il demandera des garanties sur 

- É étude marquerait un grand Za propriété privée >. le maintien des secteurs écono- 

Le comité central a également tournant dans la politique portu- «Le projet d'accord élaboré par miques — nationalisé, privé el en 
grandes orlentations | gaise. . le gouvernement contient piu- autopestion — leurs Lim 

Su plan pour l'an prochain. Las | x démocnrite, les voies ont sieurs aspects positifs». reonne, CS COTES SolDtOn de 


a approuvé. la nomination de Învestissements, le déclaré. D'ailleurs const. Cette centrale a dans sa Compromis dans l'application de 
En en ne LÉ CR OS US ee 
mité central — qui en compte certaines options HORS _TERETSET résoudre la grave crise que fra- baironat des entreprises Qu Céradone qui avai 


Fou, qui préiéere le come Cou de ea op mb | ns D'odpié da nous appuyer ts perse le pays ». Une priso de pos Svelent té placées sous contrôle 57 Dorembre \ürs de on inté 
mission poùr 8 jeuneme, et tenir compte des possibilités d'in-| Ainsi, pour ls première fois au On fe an de 12 | Restent & connaitre les rése- to su grub de la 
Mikules Beno, dont les fonctions vestissement réelles de la Tchéco-| Portugal, depuis la révolution du motion de confiance — n'implique tions qu'une entente grue n'avait jamals .considéré 34 


slovaquie. : r. 197 larisation tre les di gauche É 
réelles n'ont pas été précisées. ; 2% avril 4, une pol pas la constitution d'un gouvers ent ES Ris les entente entre socialistes e"@m. 





Beno dirigeait jusqu’ : ë 5 .auche-droite ‘est peut-être en nement de coalition de gauche. pourrait susci 
esétariat du merltae générei die ere de ÿue Seln le parti Social-Gémo_ “formule de « gouvernement socia- Plus modérés du PS. dirigés no des furces armées (1). 
du PCT, M Gustav Husak, nière a été craie PSD.) et le Centre démo“ liste homogène », élargi à quél- tamment par le minisire de l'agri- eu 
2 été annoncée comme étant | cratique et social (CDS), la ques indépendants, pourraît donc calbure, M. Barreto, et par l'an JOSÉ -REBÉLO: 
Le proie es confiée pr ne di ds ten: pores on du venue” Re Cependant, D est ibable cn cut muetre ne ne 
Fra ss 1978. É le disent-Ïls, « aucun accord que Cominunistes décisent de accepteralent-ils cette solution ? (1) M Soares svait déclaré. a Î 








L car, 
M Miroslsv Capka, qui en asu- AVrl 1976. Le précédent plénum, est plus possible ». De son côté, sauver le cabinet de M. Soares Quelle attitude adopteraient, Club de la prese : « Vous 2 
sans contrepartie partis d'Opposl 


tra- qu'à présent, le C.D.S. et le PS.D. 






la presse en fasse le moindre! -portugais (CIP), elle semble déci- muniqué “du PCP. diffusé le manifestation de droite qui a eu 
EE (3 s dée à durcir ses positions: « Dans 1 décembre Le parti de Heu à Lisbonne le 1 décembre 


(Dans les 8 BHV. 









sis qui ne deman- 
dent qu être mis au travail Sur les 
stands de démonstration, iali 





Espagne g 





© UN MARIN SOVIETIQUE 1 
lemandé l'asile politique À 







É Afin bete Boen 
croular de db, 667907" 


re 
ONE ge 299 
G Aspirateur-traineau Mors, 







cher ailleurs, dans Je mois qui suit 







CORRESPONDANEE | 
Hitler et le Liecht 5 


M. Emile Appolis, prolais 
Ronoraire ter one 









meintenir L 
Pays et à rester 
conclus 3. 






__ Pourêtre sûr de bien choisir. | 
LES 8 BHV :RIVOLI - PARLY 2 - MONTLHERY - GARGES - FLANDRE : BELLE EPINE - RO AR DE HÔTEL DE VILE 


SNY 2 - CRETEIL - 






ei 
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COLLECTIONS 
RIVER 77-78 


S MILLIERS DE MANTEAUX 
réalisés ue E SI belles pelleteries du monde, avec label d'origine: {vison 
: Black Diamond, Black Glama, Emba, Saga, Majestic, : Zibeline de Russie, : 

Chinchilla, Breitschwantz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin, Marmotte, 
‘Rat d'Amérique, Murmel, Opossum, porn doré, Agneau Toscane, etc). 









COLLECTION BOUTIQUE 















































MANTEAUX | 

Hamster 3150: Ragondin 4750: 
Queue de Vison 5850f | Lapin naturel 1550 
Patte de Renard 39506 |Lapin Nankin 1250 
Rat d'Amérique 4650 LE 
Opossum 3850f VESTES 

Mouton doré 2150 | Renard Australie 5750f 
Murmel 3450 | Renard bleu | 4750 
Patte d'Astrakan 1950 | Patchwork Renard 2250 
Astrakan russe pleines peaux 4650 | Agneau Toscane 1850" 
Astrakan Swakara 5850F | Lapin naturel 1050 

COLLECTION PRESTIGE 
..  MANTEAUX | | 
Vison Blackglama - Pearl 18750" | Vison Pastel 10750f 
Vison Koh-i-Noor 12850f | Vison Dark 8750f 
COLLECTION HAUTE FOURRURE _: L - 
MANTEAUX | 

Zibeline 115000% | Vison Black Diamond 32500: 
Zibeline 75000 | Vison Blackglama 26750f 
Chinchilla 47500 ! Vison Lunaraine coi Zibeline _38500: 
Vison Black Diamond 53000! | vison Emba 28500 

MANTEAUX MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 

Vison Blanc - 45000] CAPES 

Vison Koh-i-Noor 54500 | Astrskan Breitschwantz, : 

Vison Lunaraine marron 28750* 

et vison blanc 27850 | Astrakan Breitschwantz, . : 
Vison Blackglama 45000 et Vison Blanc 32750 
- Chinchilla 65000": : | 







4 : « Service après vente 
. « Reprise en compte de vos fourrures 
. actuelles au plus haut cours 


- Les plus larges facilités de paiement 


- n5,17, 13, ÉTAT CIE AU MRC TT 
ni 







É | LUIPA UE 


ANGLE RUE das dE 


































“me __ Dolitique 

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

Les députés du RPR. contestent, mais font adopter | 
_ le projet d'indemnisation des rapatriés | 


L'Assemblée nationale 2 adopté, jeudi matin vote bloqué, qui interdit pratiquement toute l'engagé à soumettre un nouveau texte à la volonté d'éviter une crise. Désavoné, M Mario 
1 décembre, le projet de loi mr demnisstion du projet défendu par M. Domi- prochaine Assemblée nationale si la gauche  Bénard annonçait, en fin de séance, se décision 


modification 
triés : mire après secrétaire d'Etat, M. Raymond Barre avait devient majoritaire en mars 1978. M. Rieubon de quitter le RPR. Le texte adopté 
sers pen és a se pe l'Assemblée nationale comprend lies dairse 


M. Raymond Barre eut décidé d urir à la  expligné, mercredi après-midi 30 novembre, que  (P.C. Bouches-du-Rhône) a noté que les - espé- 
procédure du vote Ploqué, en application de le pe mes était allé «aussi loin que pos-  rauces » qu'avait fait naître chez les « pieds amendements du gouvernement visant essen- . 
l'article 44 de la Constitution. Le gouvernement sible dans ie satisfaction des demandes », noirs le discours du président de la République,  tiellement 3 faire un effort supplémentaire en : 
a ainsi gsgné Je pari qu'il avait fait en misant compte tenu des impératifs budgétaires. Cette . le 8 fuillet, à n'ont pas été concré- faveur des personnes ägées. à permettre aux 








sur l'esprit de conciliation constaté la veille : décision a été très mal accueillie, non seulement  tisées. Au nom du RP.B. M. Aubert LAlpes- plus défavorisés de mobiliser plus rapidement 
dans les rangs du BPR. malgré lhostilité très par l'opposition, mais aussi par une partie des Maritimes), déplorant que le gouvernement ait leurs créances et à protéger les titres d'indem- 
nette de plusieurs dépntés gaullistes et notam- amis de M. Jacques Chirac. Tandis que “brutalement stoppé une concertation qui ne  nisation contre la dépréciation monétaire, à 
ment de M. Mario Bénard (Var), délégué du M Savary (PS. Haute Garonne), applaudi par pouvait être que fructueuse », & refusé de « cau- “ = « 
RPR. aux rapatriés. M. Ginoux (réf., Hauts-de-Seine), regrettait que ionner-= ce texte «comporisnt beaucoup trop M. Chinand, président du groupe du par - 


) p. l'Assemblée en füt réduite à un débat «fac de lacunes pour attsindre totalement son but-. républicain, a observé qu'à défaut de constituer 
magineé par Je premier mobcletre devant TObe®  ticos, M Rolland (RP. Allier, voyait Ja un Les délégués des rapatriés assistant au débat  =un pas définitif», ce projet permettrait «un 
, sa maj d'accepter un dont “véritable coup de barre ». œtrent un instant que la formation de Pas essentiel» vers La solution des problèmes 
gs parole ee qualifiés Fr ne Au moment des explications de vote, M Def- M. Chirac allait s'abstenir, ce qui eût provoqué des rapatriés. : 
cessé de dénoncer le caractère < ambigu et ‘erre, au nom du PS, a souligné le ton «gla- le rejet du projet H n'en fut rien. Les prin. Quinze ans après l'exode, le dossier des 
trompeur ». Les socialistes, les radicaux de Sal” et le - manque de générosité» du discours  cipaux leaders dn groupe PR. notamment  Lieds-noirs reste ouvert, alors que le président 
gauche et les communistes ont voté contre. du chef du gouvernement, qui rejeté les priu- MM. Chirac, Labbé, Guéna et Debré, se sont de la République avait l'ambition de le clore, 


Pour fustifier le recours à la procédure du  ciatians de rapatriés, Le maire de Marseille s'est pour le gouvernement, confirmant ainsi leur ALAIN ROLLAT.. 






























— - Mercredi 30 novembre,à17h.25, le le plus honnête pos- ROLLAND (RPR. Aller), FRÉ- tème proposé le gouverne- 
. Cr ë lAmentiés nationale, sous le ETS. Le gouvernement ne PT PR ne (pp. PA Fer ment est «un Reurre » ét cune 
. 4 e Nungesser peut donner : satisfaction a + BONHOMME je perie ». 
Les leaders du B.P.B. se sont abstenus TRÉR), poursuit l'examen Qu semble dés demandes qui jui ont Temn-e-Garonne), MATHIEU 
: | se projet de. loi d'indemnisation des été adressées. Leurs conséquences (PR, Côte-d'Or), EHRMANN ,MM DOMINATT, secrétaire 
253 DEPUTES ONT VOTE thieu (Cotes-d'On)- et Fa rs rs Etre, expliquant sercient en effet d'une LE Alpes-Maritimes], RAY- d'Etat ES, du premier _mi- 
POUR : | Mayoud (Rhône) ; Son, : coonpaDie NE secrétaire È 
-Mi RPR GŒur 170) : . 6 réfarmateurs : MM. AI- : mé ss Tous poursuite de fort vital de re FAURE (rai g, Ariège), de Sréspre du me 
56 PR. (éur 62) :. duy, app. (Pyrénées- Sos 0.4 le semqude da cier que la nation à engagé (—) ), TH (R.P.R, {lnances, ne retlennen = 
43 réformateurs (sur 51): Orientales), Faget, app. République, le Le ouvernement soit bien qus Loire) et MM BAUDIS et TIS- ment que quinze amendements 
13 non-inscrits. (Gers), Ginoux (Hauts- MOI-MÊME AVONS SON méquise pas tous SANDIER (PR. Indre), au nam prier orremnenent 
‘  de-Seime), Péronnet (AL- tenu à mener toute celle affaire F À cependant des ces. b amendements de la commis- 
179 ONT VOTE CONTRE : lier), Schloesing (Lot-et. avec le constant de bätr ne rien faire ? » La discussion 1a plus longue sion des 
3RPR NA Merlo De Garonne) et Sudreau sur le problème de ge à Re 
nard (Var), Rivière .  (Loir-et-Char) ; : ‘ ë : BENSKD estime que le &ys- Lire la suite page 13) 
Maire) et Roland (Al 1 nomangcrit : M Lafont M. BARRE: évitons de créer un précédent | 
1 PR. M Hamel(Rhône), “11 PEPUTES N'ONT PAS Après avoir sonligné ‘que les . | - 
101 socialistes et radicaux PRIS PART AU VOTE : somhaités par M k e se _e 
de gaache ur 0: 7 RP: MM Dahaleni ei députés coûteralmé plusieurs Mario Bénurd explique sa décision 
73 communistes (sur 74) : app. Lg- : 
3 commumisies Qur 70 à re, Om “Omar Fus DE | SE ee de se retirer du groupe. RPB. 
ne vite Casafree | LE REOURS : 1 fa es | HS EE PR EE) à joue nou ugu cn 
2#SE sonr assrenus |. “Op, (Vienne de Pot |. fionner» [a majorité prési-| 5 créa pue où orné, ef au | yo à expliqué, jeudi 1# décem 
VOLONTAIREMENT : Le SR | denfielle aux lénistati bout du L'introduire dans | décision fe” rence ME 88 
‘..  viérez (Guyane) ; denfielle aux législatives. | 2 sustème € décision de auiter le RPR 
18 RPR. : MM Aubert . 2PR . MM Boisdé ù Cler un facteur dE I a notemment déclaré : 
(Alpes-Maritimes), ‘Bé- . (Cher) et Cornet (Ar- Le . mouvement du‘ Recours| portable. » M. Barre éjoute : «Le| «72 COnaié qu'avant même 
rard' (Vaucluse), La ï | estime que € cette loi ne gouvernement. a toujours refusé | 9U9 12 discussion ne soi enga- 
Tant. .: | É, “susciter de ; de s dans cette vols, et| 06e. Gant MÊME que le gouver- 
chez les Le votel NT pas.» Avant de! 72ment wait déposé ses amen- 
dloqué prouvant, Par ris demander & l'Assemblée” de: 8e |- Je groupe RPR. $ : 
; F QE, louver nement par. Un seul vote sur si 2 ZTé- . ans _ 
af Dulait vor - LE Sn | VE 28 Do le éniee dent, qu'il sorientait -vers. le LU CCE 


















contre. ee toujours . prison 19-2 décembre). C'était , 
2 DÉPUTES ETAIENT | mire de se contadichons pas | de eu peqne POUF Dréserver soent mème que a. me à À ER UT 
EXCUSES.: rentes gt futures patdiés. me x om ne 86 désavoués. : 
de-Seine) © MM. Comm (app. Il ajoute qu'il poursuivra « son trait pas. J'ai donc estimé dès Le 
lines), Limouzy (Tarn), 16e, landes) et Daîlit combat entrepris lors des munie] | ML. BAUDIS (3pp PR) syant où, Goo que écrfé à M Glande rene giennent 
Liogier (Ardèche), Pons tréformat,, Manche), cipales pour D une véritable demandé, au nom de ie commis noncé pendant mois qu'on Gent du groupe RPR, Soi 
de Rocca Serra .: M Feure (app. mentai reste la sécurité des sance, lo débat reprend à| dé/end der, on ne le faire décision, et 








Le débat budgétaire au Sén 


| ont de la peine levé aux communes le lourd “fon d'établissements e : 
Le Sénat os adopé merretl ie mel . | Er plus és antenne Ton apprues d. HE COUT Qui veille de ja visite au président 















30 novembre, du cecré- À boucler Jeur : collèges, « 7 4 Sadate à Jérusalem, 
tariet d'Etat aux universités qui tion pour les biblicthèques uni dit-ll, que n'allégérc ‘jemats le. d'une engagées en 1955 populuñon d'Israël — slem, elle a, en 
ne représente, a dit le rapporteur verxitaires est, notamment, trés remboursement des emyrunts ». & acérée demie IS ceux qui l'ont contesté “si ns Bone rep la _ déclaration 
M CHAZRLSE (PS, Haute. insuffisante. Ce budget, a remar-  # La » En vingt aus, l'opération aura France a refusé de associer à jte nest) énifires des 
Late), qu'une Fée qué à sn dar M SAUVAGE udget, en éffe vert que our coûté à FEtxé à médarts, dont muladroie et Clés, le 23 nosemire à Le pre 
Ta pp 1977, pour (Un. cenir., Maine-et-Loire), rap- Prem vingt 2 dans seules cinq dernières fnopporiune ë, : 
26 te aPPomlement lei de ÿorieur de là cœmniion des - années, » la Communauté, présentés à le Où nées" L 
Éoanerent, ct M siarés Am de la Golmènce dans Un COMMERCE ET ARTISANAT 
PE en Ce jard y d u . : 
% millions Beaucoup d'univer- général en expansion - ; 5 à : = 
Le Sénat 2 voté, jeudi 1 dé dans l'entreprise et lenr garan- Menace sur les relations franco-algériennes 
À cembre, du. commerce tissant retraii s 
UNIVERSITÉS | : | & de qui se M FRORIOL Hatle- sasin, Séépde iofaire du Poll. igier que ceux 
M BECKHOUTTE (PS. Hante- portance du teux d'échec dans le 2 déciaue 2 PALDS DR Le, ot 
Garonne), président de cette premier cycle : il 6% LL  cnmise , tiques, demande 
dette le même cri des entrants des Une «comme un instrument d'orien- souci de 
dal et proteste contre le vereités offrent actuellement une d'assistance ». € n’aboutiase à un 
non-respect d'ine promesse offl- de deux cent cinquante esp des pas 
assistants qui ne sont plus assurés Ce Reg L'avis de la cunmision des Tu terct pénbruteur 
de la garantie qui leur AU Coms de ja, discassion. Jes + CRU ee MONO, Dune = 
soit juan le dE siens Qué générale 1 (CNIP, Gironde), qui réclame en sanat, estime avoir 
nition du statut per je. concu font entrepris fout D faveur des femmes de travail mélieu s dans 
de nations, leur réponda  léances à propos, notemment, des né see ME en, de lin 
Mme SAUNIER-SEITE, secré- bâtiments, souvent trop vétustes æandes 
taire aux universités, ont et des restaurants universitaires, 
consacré trente ns, aus dopt ls nourriture est médico AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
ensi s supérieurs et œuz vote crédits, : 
Jondsmentales, uns EDO! BONNEFOUS Aprés le vote des crédits, les naeutaire et réclamé 
pet il impornts Que le (Genche dem, voies), pri séoteus on entamé Femimen diplomeiique sapplémentatre on prabenable à autode- 0es 
France (.). De cent trente-quatre dent de la commission des fi-. du budget du ministère des vue d'aboutir des es 2, Nous populations Sobiegi 
mille fants en 1950, nous -nances, s félicité Mme Saunier- Le . É dans les de ons à cette posision Que cer le- Les dre un aug: 
sommes és à huit cent ‘Seïté pour son « achon construc- teur, M HEON (Gauche dém, l'énergie, de la monnale et de 2 appuie eanis algériens 
ne : : , & que l'effort dé l'aide à la rs pes Que NOUS Dons 
gt un en 1977. » Ta tive » avec « de trop de noue : # Mis En Œuvre en 
taire d lim- jaibles 2 s'elfectue aux dépens. MM -P. @: te, matière de décolon: 
£ . de nos -rels- Alpes-: » Quant à la question du statut 
DUCATION ë tions et de notre (non-| Français de l'étran- et du rôle du Polisario, ce n'est 
ae 1e G, Copason l'étranger. - NS gpatratent des relations clio Das nore affaire, mais celle des 
miné et. té les crédits du mi- avolr sur l'avenir de l'enseigne Fexamen pur et simple des des affaires du problème. {—) Comment assi- 
nistère de l'éducati des crédits, na le gouver- étrangères et des affaires cultu- "fer à des guerre 
, ALLIÈES (ES, FECKEOUTTE, président de N@mnént Sur 82 comrau- . relles. ETS pacifiques, 
le commission des affaires Cut. © * 5 3 des techniciens à 
des crédits d'équipement. Le mo- e P ; e sanis d'un poys qui 
sé ven, 2-1 estrné, de Taqoeh se nov Es quan Le geste courageux du président Sadate qu Conf ? Ex n'a see 
Forme du système dust, tunis sécurité ES COnSTUËs ‘af DE GUIRINGAUD, minis- obstacles voie dun At Un cbus de droit ; 
1e réduotlon de leniont dinventse Sur le € modèle Palllercn » tre des affaires étrac D. Giement Co Le Gore un école Nano oralement 
genes quaque de Hiruiter ls portée jpandent sex Oratenrs, décre Doiameent, fn sujet fn ge du président éguptien, geste les conslérafons Lamrela les 
toitiatt pour cette Y, ministre ‘étucation Proche-Orient: <. . Disète lequel avc demandé qui son les siennes dans 
modernisation CHAUVIN (Un. notamment ka question du récenfs du président Sadale à Vavis Us personne, geste dont toute 
centr. Val-d'Oise) s'est également fpotes des charges ne code Jéremien couvert Drècne Joe OUR Préalable eD$ dimé- 220 qua leo rnement a 
des affaires culturels dde Dislet ed Dis mnas/ ei le sérionc Grend dus Syenté Dimension POUfqUe ei See Pole aupaéée ver Le Re fxplore la 
îrer la gravité des préfudices que Plus durable» est celui qui a en- ans € qui consitue ln des Pre. CHSSIONS NOÉ DES fini de ee Vere “Fous sommes dons om des (--) 
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{Suite de la page 12.) 


Le texte  adonté comporte no- 
pren chengements sui- 
,Par os au projet 










































































































enfants des personnes 
Heroes ainsi que les personnes 
levenues orphelines à la suite des 
vénements ayant entrainé ja 
épossession pourront bénéficier 
es indemnités prévues pour les 
ersonnes mariées et leurs enfants. 


Ce, 

too. ag 
rte | © Les personnes physiques ou 
sure ayant contracté des cbli- 
ent s 2tions afférentes à l'acquisition 
,+ conservation, l'amélioration des 
Liens quelles possédaient en 
sgére, dont elles LT été 
sans en avoir été in- 
le Fan LR nb ne pourront être pour- 


en = 


À gran 


Jeudi 1” décembre, l'As- 
_semblée nationale à exami- 
. né et adopté les textes sui- 
vants : 


dl DEUX COLLECTIFS BUDGE- 
ALAN 1m, TAIRES POUR 1977 


Le premier concerne les cré- 
its destinés à lndemniser les 
mmages causés, en juillet 
ernler, par les inondations du 
ud-Ouest, à financer l'aide per- 
mnalsée au logement et }" 

on en faveur de l'emploi des 


‘Le second prévoit les ajuste- 
nts de crédits traditionnels 
fin d'exercice et quelques 
ispositions législatives. Pour 
‘CL RIBES (RPR.), rapporteur, 
reflète une conjoncture qu 


S2meure « 
Ve récise 



















préoccupant 
harge. nelle, El 
établit à 29 milliards, ce qui 
arte le découvert budgétaire pour 





REYMOND, 
ee E se d'Etat au 
st fes ce vis-à-vis de l'extérieur 


NT de 128 à 15,8 mi 
TE 17,2 en 1976 et 318 en 
M BERNARD- 5 
que l'endettement net de 
UTA Fra 8e e de 1 
groups EL 19e 1978 € 1906 à Dm a. 


“isidence de AM Giscard d'Es- 
ng, a eprouvé (voir notre der- 
‘re édition datée 1=-2 décembre) 
mesures concernant les éco- 
mies d'énergie, les traitements 
Ja fonction publique, le SMIC, 
minimum vieillesse et l'aide au 
guedoc = - Roussillon, que nous 

ns analysées dans nos der- 
‘res éditions datées 172 dé- 








LES PÉRIODIQUES 


POLITIQUES 
et ; 
" æ conseil a adopté nn projet de 


relatif au régime fiscal de cer- 
res punlications périodiques. Ce 
jet fait suite nux engagements 
8 par le gouvernement, lors du 
mat sur La réforme dn régime 
‘ai de Ia presse, de rechercher 
: e définition satisfaisante des heb- 
nadaires nationnnx & Caractère 
- ‘itique et de mettre au point une 
: cédure permettant d'établir de 
on objective Ia lUste des publi- 
: dons revêtant ee caractère, 

:. æs éditeurs des publications pé- 
diques sont actuellement exoné- 
de La taxe sur la valeur ajoutée, 
.us ls peuvent opter pour le 
ement de cette taxe an taux de 
%. Ce taux sera ramené au niveau 
celui applicable auz quotidiens, 
-t 2,10 %, pour toute publication 
riodique présentant [le caractére 
rebdomadaire politique naftonal 
Caractère sera reconRD AUX Du- 
cations qui, depuis plus d'un an, 
. ratssent avec ane périodicité régu- 
e, une fois par semaine am moins, 
ont une diffusion et une audience 
‘.tionales ; elles devront, en outre, 
porter, de façon permanente, sur 
-stualité politique nationale et 
‘’ærnationale, des informations et 
‘5 commentaires tendant à éclairer 
Jagement des citoyens et leur 
. nsacrer, en moyenne, plus du 
de leur surface rédactionnelle, 
devront, enfin, présenter un 





eu 
‘érét dépassent les préoccupations 


‘ie catégorie particulière de lec- 


ne commission composée de mem- 
es da Conseil d'Etat, de la Cour 
. # comptes et de [a Cour de cas- 
“ don sera chargée, sur la demande 
8 éditenrs, d'appréeier si les condi= 
ms exigées vont remplies. Un ar- 
. % tixera, sur La base des propo- 
‘ tons de La commission, La liste 
8 pubiieations ndmises au bénéfice 
1 ans de 2,30 G. La commission 
rifierait, en moins chaque année, 
uw les publications ayant fast 
bjet d'une déeiston d'admission à 
nouveau régime continuent de 
mptir les conditions exigées 


L'ACCÈS AUX VACANCES 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
inistre de la culture et de l'envi- 
nnement (tourisme) a présenté 
5 recommandations de la commis- 
19, présidée par M. Jacques Blanc, 
avait été chargé par le prés 








suivies sur les blens qu’elles pos- 
sèdent encore. 


ns DATE TINBES 8 ans au 1° jan. 
moi E 
vier 1978 pourront demander que 
leurs titres prioritaires soient 
remboursés en deux 
moitié. 

@ Les rapatriés Agés de moins 
de soixante- ans pourront 
obtenir le remboursement des ti. 
tres d'indemnisation dans un 
délai maximum de cinq ans 5'lls 
disposent d'un revenu inférieur 
au ne 

Les titres d'indemnisation 
am montant inférieur à 10000 F 
seront réglés en espèces dès leur 
liquidation. 


e La « clause de sauvegarde » 


d'au 


par 


tution, a annoncé qu'il saisirait 
le Conseil constitutionnel, Sont 
intervenus dans la discnssion 
générale MM. HAGE, VILLON et 
RALITE (P.C.), dont le groupe 
a voté contre le texte. 

Les articles adoptés concer- 
nent notemment la définition 
LL tedevables de la 


salaires, | 
des sociétés anonymes à partici- 
pation ouvrière du régime des 
sociétés coopératives de produc- 
tlon en matière de participation 
des salariés, l'allégement de l'im- 
pôt sur les spectacles spplem- 
ble aux matches de boxe, la ga- 
rantie de l'Etat aux emprunts 
contractés par J'AFP., l'améllo- 
retion des pensions de réversion 
des veuves de fonctionnaires ou 
de militaires décédés à la suite 
d'un attentat, la baisse applicable 
au matériel de composition et 
d'impression de certaines entre- 
prises de presse et une majo- 
ration des redevances versées par 
les exploitants au ce pour le 
contrôle de re ce installa- 


point, l'Asembiée a dé- 

dé der augmenter les montants 
L'Assétitiée a égalamant adopté 

des sendements concernant : 


tion des moda- 
ms de blés ss Pr 

sur les au 
profit qu BAPSA ; pare 


modernisation des taxes 
communeles sur la publicité qui 


dent de la République d'étudier les 
conditions dans lesquelles devrait 
se poursuivre « l'évolution qui a 
défà permis à an plus grand nombre 
de Français de bénéficier de davan- 
tage de loisirs et de vacances ». Le 
conseil a appronvé les orientations 
de ce rapport pour réduire les imé- 
galités de l’accès aux vacances et, 
dans cet esprit, fl a pris une série 
&e dispositions concernant l’héber- 
gement, l'ouverture de l'espace, la 
coordination des activtiés tourlsti- 
ques, l'information et l'aide aux 
familles, 

Pour favoriser l’utlllsation ou ln 
création de divers types d’héberge- 
ments au profit d'une clientèle élar- 
gie et encourager l'initiative des 
particuliers et des collectivités Ioca- 
les, les obligations des loneurs en 
meublés saisonniers non profession- 
nes, en matière de T-V.A. et d'lm- 
pôts sur les bénéfices, seront allé- 
gées. Les aides À l'aménagement des 
gites ruraux et de campings à la 
ferme seront maforées en 1978 par 
J’ouverture d’un crédit exceptionnel 
de 16 millions de francs du minis- 
tère de l'agriculture. L'hôtellerie de 
catégorie modeste bénéficiera d'as- 
sonplissements en matière de crédits 
et d'aide à la formation. Un effort 
plus grand sera consenti en faveur 
du camping. Les centres vacances 
pour les jeunes recevront en 1918 de 
Ja jeunesse et des sports 10 millions 
de francs de crédits supplémentaires 
afrectés à la rénovation. La mission 
pour l'aménagement de la côte 
Aquitsine lancera en 1978 un pro- 
gramme de clnq mille places de 
camping et de deus mille lits de 
villages de vacances et les organi- 
sations HLM. seront autorisées à 
intervenir, à titre expérimental, et 
dans la limite d'un contingent an- 
nuel de cinq cents logements, dans 
le secteur des résidences locatives 
de vacances, 

Pour permettre à un plus grand 
nombre de personnes de bénéficier 
des espaces naturels et des loisirs 
Ge plein air, il est prévu d'ouvrir 
plus largement au public les forèts 
domaniales, de protéger les chemins 
de randonnées et d'entretenir et 
d'aménager les plages, 


Cette politique des loisirs rend 
nécessaire jJ'établissement de schë= 
mas régionaux, le renforcement de 
la coopération intercommunale dans 
les pays d'accueil, f'amélloration de 
la commercialisation et de La mise 
à l'étude des moyens d'améilorer 
Tinformation. 

Une étude approfondie sera entre- 
prise sur les possibilités de déve- 
loppement des aldes directes aux 
ménages les moins favorisés pour 
faciliter leur départ en vacances et. 
notamment, sur l'isstitution d’un 
titre-vacances. 

D'ores et déjà, le gouvernement 
a estimé possible d'accroitre de 
108 millions le volume des bons- 
vacances. E a demandé à in Caisse 
nationale des allocations familiales 
d'arrêter les modalités de gestion et 
de répartition de ces crédits. 





proposée par le gouvernement 
contre les risques d'inflation pré 
voit de majorer le taux de 65% 
affecté aux titres d'indemnisation 
chaque Tols que | Je taux d'infla- 
excédera 10 %. La majoration 
En calculée en éteblissant on 
rapport entre l'indice réel de la 
heusse des prix et un indice de 
référence correspondant à une 
fausse fictive de 10% par an. 
La fraction de capital venant à 
échéance sera alors œmuiltipliée 
par la valeur du rapport obtenu 
Par exemple, en cas d'inflation 
de 11 %, 12 % ou 14 S sur trois 
ans, la majoration SeTA respec ecti- 
vement de 0,9 <, ar % eë 646 %, 
selon le gouvernement. 
© En cas de décès d'un conjoint 
âgé de plus de soixante-dix ans, 
le conjoint survivant percevra un 


sont étendues aux supports publi- 
citaires et installations urbaines 
et dont les taux sont doublés 
as francs par an et par mètre 


— L'extension du livret d'épar- 
gne manuelle aux aides familiaux 
et aux pe d'exploitations 
agricoles 

— La sécurité de l'emploi 
du personnel contractuel de 
l'ANIFOM ; 

— L'extension aux salariés des 
flliales des sociétés dk des possibilités 
d'acquisition d'actions prévue par 
Ja loi re juillet 1966 ; 

Le droit de préemption de 
Y'Etat pour enrichir le patrimoine 
culturel des assemblées. 


© SOCIÉTÉ ANONYME A GES- 
TION PARTICIPATIVE 


Inspiré largement du titre pre- 
mier de la proposition de lol de 
M. Edgar Faure sur « des statuts 
nouveaux de l'entreprise », ce 
texte, discuté dans la rédaction 
proposée par M Foyer (R.P.R.), 

rapporteur, reconnaît aux salariés 
Dr gro à a srtielnaton ane 


FR don es con ir CE 
Cr actionnaires mais 
de leur seule qualité Fa tarte 


leur. 
L'Assemblée à Pris plusieurs 
amendements ent notam- 
ment que : 
— Les société an 
ront, elles AUS, ! adopter ddoptér dVen. 
tuel É + formule de la ges- 
tion parie tive 
conseil de surveillance 
est” corposé de six membres au 


® TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement a fait le 
polnt des projets de lol prioritaires 
dont le gouvernement demandera 
linscription à lordre du jour de 
YAssemblée nationale et du Sénat 
d'ici à la fin de La session, compte 
tenu du temps laissé disponible par 
le vote du budgot, qui est de quatre 
semaines à l'Assemblée et d'une 
semaine au Sénat. Le eonsell des 
ministres a confirmé l'intention du 
gouvernement de faire voter, notam- 
ment, les projets de lol relatifs à la 
protection des consommateurs, des 
épargnants, des contribuables, à la 
gratuité de la justice, à La générali- 
sation de La sécurité soclale, À In 
concertation avec les cadres dans 
les entreprises, à la mensualisation, 
ainsi qu’à l'indemnisation des Fran- 
Ççais rapatriés. 


© M. BOURGES 
AUX ÉTATS-UNIS 


Le ministre de 1x défense à in- 
fonmé le conseil du voyage qu'il a 
effectué à Washington, du 19 an 
22 novembre, sur l'invitation de 
ML Harold Brown, secrétaire à La 
défense des États-Unis Cette visite, 
qui s'inscrit dans le cnûre des rela- 
‘tions bilatérales, a permis une mu- 
tuelle information sur les politiques 
de défense Elle a été l'occasion de 
faire le point des rapports existants 
entre les deux armées et de divers 
problèmes Intéressant les industries 
d'armement. La ministre à été reçu 
par le président Carter. Les entre- 
tiens comme les contacts qu’ a pu 
avoir ont été marqués par l'esprit 
d'amitié qui caractérise les relations 
Tranco-américaines, 


© CONVENTION 
FRANCO-CAMEROUNAISE 


Le consfl x adopté un projet de 
lot autorisant l'approbation de la 
convention fiscale entre le gouver- 
nement de la Hépublique française 
et le gouvernement de La République 
unie dun Cameron, signée à Yaoundé 
le 21 octobre 1976 Cette nouvelle 
convention fiscale entre la Francs 
et le Cameroun est destinés à reni- 
placer la convention du 10 Julliet 
1965, destinée à éviter les doubles 
impositions matière d'impôts sur 
le revenu et les successions, et bré- 
voyant une assistance saministrative 
contre lévasion fiscale Les Gisposi- 
tions qu'elle eontient tendent à 
assurér un meiljeur équilibre én 
partage dn droit d'imposition entre 
les denx pays, À améliorer la situa- 
tion des étudiants et à renforcer les 
échanges commerciaux entre Les deux 
pays. 


6 ACCORDS - 
FRANCO-AFRICAINS 
Le conseil des ministres a adopté 


trois projets de lol autorisant les 
accords de coopération culturelle, 


titre prioritaire remboursable en 
cinq ans 
© Une instance arbitrale placée 
éous la présidence d'un magistrat 
de de larde udiciaire déterminera 
la valeur des pros 
prés usirielles. commercial: 
artisanales si les résultats 
L'exploitation n'en sont pas 
connus faute de documents suffl- 


portés devant le Conseil d'Etat. 


@ Ia mulgation de la loi 
enteners le levée de la forclu- 
sion, pendant cinq 2ns, pour 
le pdt des demandes d'indemni- 
sation formulées par les Français 
de confession islamique rapatriés 
tardivement. 

La séance st levée, jeudi 1°" dé- 
cembre, à % 


2se découvert budgétaire pour 1977 s'élève à 16 milliards de franes 


moins et de vingt membres au 
plus ; 
en 
sar ls bénétices, m mais sur les 
réserves et les plus-values de 
l'actif : 

— La partie du bénéfice dis- 
tribuable revenant aux Eau 
bénéficiera de l'avoir fiscal. 


© L'ÉLECTION DES DÉPUTÉS 

DES TOM ; 

Ce texte, adopté définitive- 
ment, fixe les limites des olroonee 
criptions électorales après 
création de deux sièges Epplée 
mentaires, l'un en Nouvelle- 
Calédonie, l'autre en Polynésie. 

groupes soclallste et com- 
Res ‘ont voté contre. 


© TRIBUNAUX ADMINISTRATIFS 


Ce projet, adopté définitive- 
ment, légalise les règles de re- 
crutement des membres des tri- 
bunaux administratifs tout en y 
apportant un certain nombre de 
modifications concernant le dé- 
tachement, Je recrutement au 

tour extérieur et le durée du re- 
crutement complémentaire. 


© DEUX CONVENTIONS DER 
NATIONALES 


L'une concernant 


PATRICK FRANCÈS. 


LE COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DES MINISTRES 


scientifique, technique et économi- 
que signés par ln France avec le 
Cap-Vert, Sao-Tomé et la Guinée- 
Bissau. 

Les dispositions de ces accords 
tendent à organiser La coopération 
culturelle, scientifique, technique et 
économique entre ces pays et la 
France, Ses grandes lignes et ses 
modalités seront définies, chaque 
année, par une commission paritaire. 

La coopération françalse pourra 
comporter des concours directs, s0ns 
la forme de réalisations exécutées 
aux frais de son bndget ou d'envoi 
d'experts onu des Interventions Indi- 
rectes réalisées par le trachement 
d'organismes spécialisés où par La 
participation à des projets menés 
conjointement avec des aides étran- 
eères. 


© PROCHE-ORIENT 

Le premier ministre a rendu 
compte de La visite qu'il vient d’et- 
fectnex en Syrie avec le ministre des 
affaires étrangères et le ministre An 
commerce extérieur. 

Les entretiens qu'il » eus avec Jes 
prineipaus dirigeants syriens, eb 
particulier avec le président de la 
République arabe syrienne, le géné- 
ral Hafe Al Assad, ont porté, en 
premier lieu, sur La situation au 
Proche-Orient, qui a donné lion ä 
un examen approfondi. Is ont fait 
apparaître la volonté commune de 
Ja France et de la Syrie d'exercer 
leurs efforts en faveur d'un règle- 
ment d'ensemble juste et durable, 
dont elles ant réaffirmé la nécessité 
et l'urgence, et à la réalisation du- 
quel elles soubaltent que toutes les 
parties concernées apportent ensem- 
ble leur active contribution. 

Le premier ministre s'est félicité 
‘dun développement de la coopération 
franco-syrienne mème temps que 
des dispositions prises pour en sti- 
muler l'essor dans le climat de 
confiance et d'amitié qui est celui 
des relations entre les deux pays. 
ZE a relevé à cet égard l'importance 
de l'accord sur la protection récdi- 
proque des investissements dont sa 
visite avait permis la signature. 

Le premier ministre a enfin soull- 
gné la qualité et la chaleur de 
Vaccueil qui Ini à été réservé aînsl 
qu'à la délégation qui l'accompa- 
gnait U à indiqué qu'à son Iinvita- 
tion de president du consell de [n 
Bépublique arabe syrlenné a accepté 
de se rendre visite officielle 
France. 

Le ministre des affaires étrangè- 
res à conclu cet exposé en faisant 
Le point de La situation au Fr 
che-Orient. 


MESURES INDIVIDUELLES 


Le conseil des ministres 2 
maintenu M. mni- 
nistre plénipotentiaire hors cl 
dans ses fonctions de conseiller 
diplomatique du gouvernement, et 
admis M. Jean Pinatel, space 
teur général de l'a 

au ministère de lntérienr, à da 
retraite, sur 5 demände. 
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Le vote du projet d'indemnisation des rapairiés |Les difficultés de la majorité 


(Suite de la première page.) 


D'autre naxt, certains aspects 
de la politique’ actuelle du gou- 


vermement ne sont pas adaptés 
à la sltution présente ni capables 
d'attirer à ia majorité l'électorat 
nécessaire. 


Se plaçant au niveau de 
stratégie majoritaire, le président 
du RP.R. n'a pas l'intention d'en- 
tretentr M. Giscard d de 


L 'Estaing 
questions électorales locales ni des 
escarmouches que se livrent ici et 
là les formations de la majorité. 

entrevue, M Chirac 


Après 


pourrait demander audience à 
M. Barre pour lui faire part —-si 
timent 


besoin était — de son sen 
sur la situation économique. 


alle à l où à 


T1 est douteux que M. Chirac 

l'Elysée Matignon 
pour solliciter un conseil ou pour 
infléchir une ligne gobtique gui 
précise chaque jour davantage de- 


vant des  pabtes variés, Son sen- 
timent 

auditoires sera sans doute 
forcé par les résultats d'un son- 


dage effectué par l'IFOP dans 

vingt circonscriptions, que 

l'hebdomadaire Le Poirt publiera 

le 3 décembre, et selon lequel x 
viron 24 % 


cent 


RPR,. recueillerait en 


des intentions de vote, le pari 
républicain quelque 13 %, les cen- 
Uistes 8 %, et les Ladies valol” 


2 Se. Mails sondage 
Contient aussi des éléments PIS 
nuancés et Pis complexes aussi 
bien pour la majorité que pour 
Y'opposition. È 
Si le chef du R.P.R. veut dans 








Les irois Frances 


(Sufte de la première page.) 


Cette montée de la gauche 
(et de la gauche gauchisante) a 
encore été renforcée à la base par 
la très efficace FEN (Fédération 
de l'éducation nationale), et du 
côté des Eglises par la militance 
des clercs et pasteurs progressis- 
tes. Et leur influence n'est pas 
mince. 

La France politique s'appuie sur 
l'une ou eur l'autre des deux 
autres Frances, suivant, que son 
gouvernement se situe à droite ou 
à gauche. 


Les gouvernements de droite 
s'appuient sur la France socio- 
logique. Celle-ci ne veut pas de 
révolution. Elle a le cœur à gau- 
che, sans doute, at elle peut même 
voter à gauche en majorité: 
mais, selon le moi de Siegfried, 
elle a le portefeuille à ‘droite 
Elle économise Elle travaille. 
C'est elle que vous voyez s'affai- 
rer par tous les moyens pour se 
rendre au labeur, lorr des grèves 
de transport. 


De là le paradoxe qui se 
maintient à travers les sondages 
Dans le dernier du genre, étsa- 
bli par la SOFRES et publié par 
le Figaro (17 novembre 1977). la 
question : « Comment voferez- 
vous au tour des élec- 
dons ? » recevrait cette réponse : 
49 % pour la gauche ; contre 47 % 
pour la majorité Mais à 1a ques- 
tlon : «Au jond de vous-même, 
souhaitez-vous la victoire de la 
majorité actuelle ou celle de la 
gauche», les réponses s'inver- 
salent : le pourcentage tombait à 
37 % pour là gauche et montait à 
47 % pour la majorité (1). Le 
« fond de soi-même », qui n’est pas 
celui du cœur, avait parlé... 


En fait, cette France sociologi- 
que n’a rien d’idéologique. Elle est 
quelque peu sentimentale, Elle fut 
boulangiste, et resta longtemps 
cocardière. Elle balança pendant 
la guerre, de Pétain à de Gaulle. 
Aujourd'hui, elle prend le rameau 
vert que lui tendent les écologistes. 


Un gouvernement dé gauche, 
même élu par elle, l'aurait vite 
contre lui Car 1 remettrait en 
cause les strustures mêmes de la 
eociété sur laquelle elle repose, En 
revanche, un nouveau Front popu- 
laire aurait, beaucoup plus que 
son précédent, le bruyant soutien 
de la France culturelle. C'est plus 
qu'un symptôme que le programme 
commun fasse une place de choix 
à la naëtonalisation générallsée de 


da 


l'être compris par ses 
ren- 





POLITIQUE 


une certaine mesure prendre de 
court le gouvernement svant que 
celui-ci ne publie ses « obj: 
d'action », il souhaite surtout 
mantfester Sans équivoque et 
publiquement ses sentiments unl- 
taires. Cette caution une fois 
reconnue, et ce Xadership une 
fois acquis, il reprendra sa cam- 
pagne à travers le pays ui u Mas 
tensifiern sans tarder. 

cadre, M. Chirac développera ls 
projets du RPER qui dans ces 
domaines, de plus en plus nom- 
breux, se distinguent de ceux du 
gouvernement et constituent au- 
tant de propositions nouvelles 
offertes aux électeurs. 


Le mouvement gaulliste, à l'ins- 
tigation de son © chel, se veut diffé- 
rent dans l' original dans 
l'union End éviter d'être 
critique et contestataire, à su 
ser qu'il le souhaite? Déjà le 
comité central du R.P.R., convo- 
qué pour ‘e samedi 10 décembre 
à Paris, doit décider la conversion 
de l'ensemble des structures na- 
tionales et locales du mouvement 
en vue de la campagne électorale. 
A Mulhouse, le 30 novembre, 
M. Chirac a lancé sans attendre 
un appel pressant en disant : 
« Les temps sont à la mobilisation 
et à l'effort. » 


Tous ces gestes constituent 
l'amorce d'un changement d'atti- 
class sun 
fondation 


mentale, un an-après la 


du Rassemblement. 
ANDRÉ PASSERON. 


(Dessin de KONEX.) 


J'ensetgnement (2} ! Eb pour ceux 
qui défendent, la liberté des esprits, 
c'est une crainte majeure Le 
marxiste italien Gramsci, théori- 
cten de 1 « prise de pouvoir cultu- 
rel» à changé le tandem Marx- 
Lénine, en trolke de la révolution. 


Les choses étant aujourd'hui ce 
qu'elles sont, que seront-elles de- 
main? Sans jouer au prophète, 
on constate ce qui suit. 


Le bajancier semble aujourd'hui 
‘revenir en faveur de la « droite ». 
La querelle de la gauche sur des 
points essentiels a discrédité celle- 
ci, beaucoup plus que les oppo- 
sitions de personnes et les éclats 
de voix n'ont affaibli la majorité. 
Sans doute, la France sociologique 
reste boudeuse, Elle ne méconnaît 
certes pas les efforts tentés ; l'im- 
pavidité du premier W la 
loyeuté de l'universitaire, l'im- 
pressionnent toujours Mais elle 
constate avec amertume la persis- 
tance du chômage et surtout celle 
de inflation plus ou moins maj- 
trisée ailleurs (5 % chez le cham- 
pton d'hier, la Grande-Bretagne, 
pour les trois mols d'èté, et pres- 
que nulle en Allemagne). De là sa 
grogne : sa main droite veut en- 
core ignorer ce que votera sa main 
Eauche, 

Du côté de la France culturelle, 
es nouvelles ne sont pas non plus 
excellentes pour la gauche. L'in- 
telligentsia gauchiste ou marxi- 
sante a peut-être vécu ses plus 
belles heures La lassitude des 
jeunes à l'égard des idéologies, 
les révélations des Soljenytsine, 
Sakharov et autres, la fin de la 
« maolâtrie », l'étonnante trouée 
des « nouveaux philosophes », le 
net redressement de l'Eglise ca- 
tholique À l'égard du marxisme, 
daus s3 hiérarchle du moins, le 
relatif échec de la fédération 
Cornec à de récentes élections 
scolaires face à la percée des 
listes indépendantes, et même 
l'attribution du Goncourt à un 
Didier Decoin, journaliste de 1e 
France catholique et auteur 
d'il fait Dieu, sont des indices 
difficiles à récuser. 


Le rameau vert des écologistes 
fera, dit-on, le partage. Mais fera 
t-il la paix? 


ANDRE PIETTRE. 


uin à novemi les pour 
ces Er ains! Eole #) inten- 


tions de vote : gauche, 53%: 
majorité, 41%; n pots des 
rnliae.: gauche, 42 3; majortié, 


G} On en &ouveré l'anslyse dans 
lé ne 23 de Sursaut {6 ré Jont- 
Goujoti, Paris-Be). 





L'énugusment 





I est à pelne ‘exagéré de 


Cayenne. — Une fois de Plus, en 
Guyane, l'administration et l'opposi. 
ton n'ont pes employé le même 
langage. Alors que le Souvernement 
et la préfecture Parisient d'entreprise 
d ‘ humanitaire visant .à accueillir, par 
s solidarité, cinq ‘cents réfugiés Indo- 
chinois, la gauche, et surtout l'axe 
trême gauche, faisaient valoir que 
cette immigretion n'avait pour’ objec- 
tf que #/a substitution au peuple 
Suyanols, sur son territoire, d'une 
Population étrangère docile, suscep- 
. #ble de perpétuer la: présence fran- 
çalse an Guyene ». à . 
Toute la question est de savoir sf 
l'implantation de cinquante À quatre- 
l vingte famliles au lieu-dit Cacao 
' est un modeste et unique projet ou 
s, su Contelre, 1} s'agit, .comme 
l'affrme la gauche, d'une expérienca 
témoin préparant la vente de ‘mir 
liera d'autres aslatiques. . - 
Au long de cette affairg, ls nom 
de M. Pierre Dupont-Gonin, secré- 
taire général de l'Association pour la 
réinsertion socio-professionnelle‘ des 
réfugiés montagnards indochinois, est 
revenu souvent. Inspecteur des 
douanes en Guyane de 1962 à 1967, : 
il écrivait en 1970, dans un Inre 
Intitulé La Guyane française, à” 
propos de l'immigration : + Les As/a- 
Giques s'adaptent très blen aux condi- 
tions naturelles guyanelses {—) ans! 
Peut-on penser à Implantation de 
populations minoriteires du nord de 
F'ancfenne Indochine trançalse, » 


L'idée est donc antérieure & la ‘fin 
de la guerre du Viemam (1975) et 
aux bouleversements politiques’ qu'à 
ensuite connus cette région du : 
globe. Mels, .dans un rapport adressé 
en 1878 à certains élus locaux, 
M. Dupont-Gonin reprenalt son idéa et 
l'approfondissait : || préconisalt alors 

PNR l'installation de réfugiés hmonga non 
3 pas à Cacao, mals dans cinq autres 
EN lieux : la Forestière-Rpatou, Paul 

? tsnard, Dorin - Cambrouzs-Sabl, Vil- 

: lege-Guillaume et sur la rivière Kou- 

. rou, IT notalt aussi : « Dans fes dix- 

huit mols qui viennent, les effectifs 
à former et à acheminer dans le 


département .ne dépesseralent. pes, | 


dans une toute première phase d'es- 
sal, Joyel et concerté, cing ou aix 
Soupe de cinquents 
LS 5 4 « Méo déros - 
D" Les premières . protéstations ‘e'éle- 
vèrent à Ta fr du mois d'avril, Jorsque 
M: Thill, Inspecteur général des f- 
nances, chargé per le gouvernement 
de coordonner les ‘actions des diffé. 
rents ministères concomés par la 
mise en.œuvre du plan: de dévelop- 
Pement de la Guyane, affirme, eprès 
avoir rencontré des membres. du 
Comté d'entraide franço-cambodgien, 
frenco | aotien, … franco - visamien, 
que des ismilles hmonga s'installe- 
ralent en Guyane an 1978. Les c1E 
tiques s'adressalent aussi bien à 
l'édministratlon qui lançalt ainst une 
nouvelle opération sans consulter [sa 
Guyanals qu'aux élus, de la majorité |‘ 
comme de l'opposition, qui s'étaient 
blen gardés d'Imormer leurg Conti 
toyans du contenu du rapport de 
M. Dupont-Gonin. 
L'opposition, à la venue de rétu- 
Slés laotiens (on a d'abord parlé de 
cambodgiens) était, au départ, une 
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dire que, pen- 
dant six mois, la Guyane a. vécu à l'heure: 
asigtique ou même à celle du - 


département dé réfugiés laotiens appar- 


® tenant. à l'ethnie hmong et jusque-là 
ÿ Parqués dans des camps. on Thaïlande n 


personnes...» | 


OUTRE-MER 
LES HMONGS EN GUYANE 





Long 


‘provoqué durant cette période tie réelle 
aglation. Certains ont tenté, 
-matiquement, de diviser l' 
aaîse en : ant-Hmong 

Fes ment autre. En fait, 
' enr controverse a largement 

. dépassé l'importance du projet. D'un débat 


sur l 
un peu sché- 
opinion guya- 
» et on = pro-:. 


De notre corréspandant 


opposition de principe. Des hommes : 


de gauche et même de Ia majorité, 
comme M. Robo, conselller général 
de” Maçourie, demendèrent: qua la 
population guyanaise sait associée à 
la décision. Is rappelsient, à l'occs- 
sion, fes échecs des précédentes 
tentatives d‘Immigraïon (persorines 
déplacées d'Europe centrale, Maro- 


cains, Indonéslens). Enfin, lis ref , 
salent que le molndre crédit affecté : 


à la Guyane rt soustrait pour finari- 
cer l'opération. Puls le partf eccia- 
liste guyanais, que dirige M: Léopold 
Héder, l'Union des travailleurs Quya- 
nalc et les groupes lidépendantistes 
tädicalisérent ‘leurs positions. L'ob- 


Jet des protsatations. s’étendit à le: 


présence française en général. 
* Cayenne ‘ée couvrit de grafüti. Aux 
cris de .« Méo. déro - (Hmongs 
dehors) ‘s’assoclérent parfois, lors 
des conférences publiques, ceux de 
« Métro déro »*. (métropolltains 
dehors). 


Accusés d'être des spécialistes de :. 


la culture extensive du pavot, les 


Hmongs furent auss] présentés + 


comme des ‘traitres au Laos eyant 
-lutté aux côtés des Françals puis 
des Américains. A j'administration 
préfectoral, qui faisait appoj aux 
éentiments humanitaires et aux prin- 
Æipes de l'hospitalité française, Ja: 
Sauchs répondait qu'il S'agissait d'un 
plan d'invasion dont l'objectif véri- 
table était d'effacer l'entité guye- 
‘nalse. Extrapolant la rapport de 
M. Dupont-Gonin, certalna .d6 6es 
-Porte-perole avançaient le chiffre de 
.40 000 réfugiés. L'extrême gauche 88 .: 
tegroupait dans un « Mayouri contre’. 
l'invasion et pour Je‘ survie du peuple. 
. : 


- L'affaire, À n'en pas douter, est 
désormais politique. et, plus précisé 
ment encore, électorale. La gauche, 





À tort Ow à raison, craint que les 
réfugiés ne. votent pas pour elle 
‘ D'autant que le journni France 
‘Guyans {du groupe Hersanÿ) n'e pas 
manqué d'écrire : « Les Hmongs 
seront naiurellenrent méflants envers 
ceux ‘qui adhèrent. plus ou moins .à 
une phifosophie’ cepable de produire 
dus tortionnaires aussi cruels que 
ceux de Phom-Penh. » 


Ü est-vrai que, parfois, un siège 
Motivations 
L'évôque de Giyane, Mgr Morven, 
violsmment pris & partie par 
l'extrima gauche, est revenu eur sa 
décision d'offrir des terres aux 
* Laotiens, et M. Claude Ho-A-Chuck, 
président du consell général et 
maire dé Roura, est resté le seul à 
soutenir véritablement le prolat, pour 
des motifs d'allleurs plus économi- 
ques qua charltables. A une voix 
seulement de majorité, le conseil 
Sénéraj a: donné, le 19 Juillet, un 
avis favorable à l'implentetion de 
soixante à quatre-vingts famiHes, 
mais s'est: prononcé contre . uns 
immigratlor massive. 


: La manhHestation de . Fopposition, 
le 25 août, n'a.pas eu l'ampleur 
attendue. Ce n'est qu'avec réticence 
que certains membres du parti socia- 
liste ‘guyanals s'essoclèrent aux 
élogans: xénophobes et parfois re- 


. Clstss mis en avant par des grou- 


puscules Indépendantistes. L'arrivée, 
très discrète Il.est-vral, des premiers 
réfugiés hmongs, au début. du. mols 
de septembre, ne provoque’ pratique- 
ment aucune protestation. Le popu- 
lation guyanaise, dans son ensem- 
ble, n'a jimals fait preuve d'hosti- 


. 6 à l'égard. des immigrants. Cer- 


tains allërent-même- jusqu'à ‘repro- 


.cher: à Fadminletration de ne. pes 














tembre 
testations. 


dl — af Entreprise humanitaire ou plan de peuplement ? 


de conseiller général 6e joue à 


M. Jean Le Direach, préfet de la 
ex intervenu alors à la 
télévision. pour dénoncer cette 
“ campagne d'intoxicetion ». De son 
côté, M. Ollvier Stim a tenté de 
rassurer les élus en annonçant que 
Æinstalletion des nouveaux venus 
serait financée per une dotation 
exceptionnelle de 1,8 millon da 
francs et par une subvention de 


Guyane, 


08 miHlon du Secours catholique. 


économiques - 


mieux accueillir les nouveaux arrf- 


vents. ; 


Ces derniers es retrouvent effec- 
tement très isolés à Cacao, en 
pleine forêt. Les cent soixante prs- 
mlers d'entra eux, aidés d'un Ingé- 
nieur egronome appartenant à leur 
. ethnie et de deux missionnaires, ont 
déjà . défrich& 12 hectares pour la 
culture du riz Les trois cent cin- 
quante sulvents sont attendus avant 


a fin de l'année 


Depuis, le maire de Saint-Georges, 
& la frontière du Bréail, s'est montré 
favorable à l'installation de Hmongs 
sur le territoire de 8e commune, el 
l'expérience de Cacao se révèle 
cancluante. Deux autres maires ul 
ont embofté je pes le 29 novembre. 
“Pour ceux-à, l'arrivée de. réfugiés 
dans leur localité peut être un pal: 


flatf au dépeuplament en cours. 


Le dossier n'ést pas pour autant 


clos. Certaines réserves émises à 
l'égard de ce projet restent valables. 
Ne faudrait-il pas, avant toute autre 
chose, freiner le départ des Jeunes 
qui s'exllent en France faute de 
travell dans leur pays et, pourquoi 
Pas, essayer de favoriser le retour 
des Guyanais vivant à l'extérieur ? 


JEAN OCTOBRE. 


| Inutile de traverser laManche 
. S'FDELITY vient à nous 































































SL comme ! est normal, les 
Français d'Algérie, rapatriés en 
1982 Sans les olrconstanses que 
Jon connaft, occupent, étant 
plus nombreux, le devant de la 
scène, il est une autre le 
de rapatriés qui, pour être allen- 
cieuse, n'en mérite pas moins 
d'être entendue. Ce sont ceux qui 

t& le port d’Haïphong le 

æ avril 1955, sur un paquebot 

bien mal nommé « l'Espérance ». 


Lorsqu'en juillet 1954 MM. Men- 
dès jrance ia Fham Van 














bourser ll 

TU S 

Les rapatriés du à 
arr 


Gas RS CODE Co PS 
devinrent victimes individuel- 


tan 
ntraire l'ai mtopurnle Je ne 
con! lc 
métropolitaines du barrage 
de Malpasset et, récemment en- 
core, celles de la sécheresse. 
ete situation, qui fit d'eux 


Evian, le retour 

noirs . Par Le néon né ne 
». 

faire face à une situation qu'il . | 

= —— ans, is 






















t que 
d'entre eux qui ont plus 
-solzante-quinze ans ou q 
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FIDELITY n°1 de sa spécialité en Angleterre 
FIDELITY une gamme complète d'appareils haute fidélité, 
. fiables, perfectionnés, dont le rapport qualité/prix est exceptionnel... 
- FIDELITY Inutile dé traverser la Manche! 
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La consommation de soins de spécialistes 


L est directement proportionnelle 
s. à la densité des praticiens dans une région 
La grève se durcit à l'Ecole 


: Une étude du CREDOC, qui vient d'être rendue publique, 

montre que les disparités régionales dans la consommation de polytechnique de, Palaiseau A 
soins médicaux persistent et même s'eccentuent dans certains] Dute activité depuis le mardi 
cas. Mails cette étude révèle surtout. pour Ia première fois, l'exis-| 29 novembre à la suite des senc- 
tence de différences importantes dans le comportement de La| tlons infligées à deux de leurs 
clientèle par rapport aux soins donnés par les généralistes et les | camarades (le Monde daté 1= et 
spécialistes. Pour cette raison, les conclusions du rapport sont] 2 décembre). En plus des deux 
appelées & avoir mes retentissement Ce la profession, gèves als. certe pour in 
dans la mesure où elles pourraient être int es comme une orme, 
critique de l'activité des spécialistes. ii quatre « kessiers » (élèves chargés 


La répartition, géographique du effectifs des spécialistes entrai- 
corps médical français est très nerait donc, d'après le rapport, 
hétérogène : par exemple, Ja un accroissement parallèle de Ia 
densité des médecins généralistes consommation des solns Cette 
dans la région parisienne et le conclusion concerne l'ensemble 
sud de la France est double de des spécialités, eb ne distingue pas Bernard Beau: 
celle de l'Alsace-Lorraine, de In Jjes différentes catégories de pra- ae de Polytechnique, *aneteur 
Frangne Corte et de Ja perde ticiens, qui peuvent avoir des pro- | és sciences, nous écrit : 

érences sont encore plus prod 
importantes pour la densité pes fils de uction très lfférents Dans son article, le professeur 
ialistes, avec des écarts entre [Cette étude est sans doute appelée | Laurent Schwartz s'est 

régions de 1 à 3, En prenant les à déclencher des rénetions de 1a part | SUT la finalité de jacole polytech- 
départements comme base de des syndicats de spécialistes dans| nique et à déploré la désaffec- 
comparaison on aboutit même à ja mesure où elle incite le gouver-| ti0n des élèves pour les sciences 
des écarts de 1 à 6. Mais cette nement 4 prendre des mesures auto- | et la recherche. Ancien élève de 
étude montre surtout que l'évo-  ritaires pour limiter le nombre des] l'ECole (promo 68), j'ai opté à 
lution récente de la densité mé- spécialistes. 1 faut cependant indi-| l2 Sortie pour la en 
dicale, entre 1971 et 1975, se [ait quer que cette étude ne préjuge en | Mathématique : j'ai ensuite été 
de manière très irrégulière selon rien l'équilibre qui existe entre| Assistant au département de ma- 
les régions, et en particulier sans Jes deux secteurs. public et privé. thématiques de 1972 à 1976 : je 
rapport avec le niveau initial, L'activité des spécialistes du sec-| PENSE donc pouvoir, tant par mon 
Ainsi, paradoxalement, l'augmen- teur privé représente molns de 4 + | €*PéTience personnelle Que 

tation de la densité médicale qu total des dépenses de santé, Ces| de Ombreux contacts avec “es 
semble être pre forte, dans les praticiens permettent, dans une} élèves des promotions récentes, 
régions surmédicalisées. que dans large mesure, de suivre à domieue| 2PPOrter quelques éléments de 
les régions les plus défavorisées. des malades dont l'état pourrait | © 

En ne de consommation de Sustitler une hospitalisation, beau- 
soins, on retrouve les mêmes dis- coup plus coûteuse. — DOCTEUR 
parités, mais celles-ci sont sans SE LACHRONIQUE ] Les centres de recherche de 

élisme avec la densité mé- l'Ecole, et notamment le centre 
à forte X Centre de recherche pour l'étude| de Mathématiques, jouissent en 
AS région et l'observation des j£onditions de scentifique. Ces centres, qui pont 
enne, le . rue du evaleret, a- 
l'Alsace-Lorraine, findis que js 25 Céder 13, Prance d'une bonne Tépuiaion 
régions à faible consommation 
sont l'Ouest et le Centre. 

Dans une partie d'analyse sta- 
tistique, où les auteurs s'entou- 
rent d'une extrème prudence 
pour éviter les interprétations 
erronées, le rapport du CREDOC 
montre que la consommation de 


. densité en médecins : il en ré- 
suite que le nombre d'actes médi- 
eaux pratiqués par médecins est 
lui nième variable suivant les 

dans les ré- 


clut qu’ « un net accroissement 
d ele densité des généralistes ne 
Jerait pas sensiblement s’accroi- 

tre la consommation de soins de 
gindruistes, mais par Contre 
devrait baisser leur production 


moyenne à 2. 

qui concerne les spé- 
cialistes, la re est très dif- 
férente, car la consimmation de 
soins de spécialistes est directe- 
ment proportionnelle à la densité 
des praticiens dans la région 





bien en 1971 qu'en 1975, ce qui 
permet aux auteurs de ‘conclure par courroie, arrët 
listes est beaucoup Sr PDO 
sible aux variations A Si S de 
que celle des généralistes. Dans er ; s.. : étor 
le cas des spécialistes, lg î F 
consommation des soinis « suitn 
{ rojfre tandis que les généralistes 
modulent leur activilé pour Jjaire 
; farce à la demande ». De façon 
prospective, le rapport prévoit 
qu'un accroissement rapide du 
nombre des généralistes n’est pas 
de nature à entraîner un accrois- 
j sement de la consommation de 
soins plus rapide que par le passé. 

Mais il se traduirait sans doute 
par une baisse de la production 
moyenne par médecin, entraînant 
une enornn de la situation 
économique généralistes. 

Le cas des spécialistes est £rès| | AM-FM. Puissance : 2 x 42 watts. 
différent, puisque la produeiion RMS à 8 ohms. Platine Lenco L 830 DD. 
‘ par spécialiste ne diminue pas L ntraïnement 
‘lorsque Ia densité s'accroit. Ê 
L'accroissement incontrôlé des ctronique, Cellule 
Re Shure MQS ED. Enceintes 


RECTIFICATIF. — Les décia- Gocdmans RB 35 à 3 voies. 
des res ables de 12 2 
TE Ricard dans l'Erpress du TDK LS 
14-20 novembre, auxquelles il pnes et cassel 
était fait allusion dans l'actualité grandes marqu 
médicale du Monde du 30 no- 


Ampli-tuner Scott R 337. Récepteur 


erview » comme cele avait LASRYS FRANCE, Societe d'Eaploitauon de 18 
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le société Ricard. 





UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 


STUDIOS 2 ET 3 PIÈCES EQUIPES 


Prix fermes et définitifs. Livraison 4° trimestre 1977. 
. Capteurs d'énergie solaire installés. 
(Economie d'énergie: charges moins élevées) 
Pour tous renseignements: 


Appartement témoin 
et bureau de vente sur place. 


Ouvert: Tous les jours 
de 14h à 19 h sauf mardi et jeudi 








de Mendez/Warwick 
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APRÈS DE NOUVELLES. SANCTIONS 





des relations avec l'administra- 
tion militaire et responsables de 
l'animation) de la promotion 1975 
ont été consignés. 


ï 

La quasi-totalité des quelque 
six cents élèves de l'Ecole selque 
cipent matin et soir à des : am- 
pbis » (assemblées générales) de- 
puis mardi, pour réclamer la 
levée des sanctions. 


JEcole, sont intégrés à celle-ci ; 
les élèves y ont libre accès et 
peuvent venir, bavardant avec des 
chercheurs, sinformer sur les 
carrières et les perspectives de 


la recherche. Sclentlfiquement, ces. 


perspectives ne sont pes mau- 
vaises des équipes déjà an- 
ciennes fournissent aux nouvesux 
venus, sinon un encadrement, du 
moins un environnement très 
stimulant. De ce fait, les jeunes 
chercheurs du centre de mathé- 
matiques arrivent souvent au 
doctoräit d'Etat en un laps de 
temps assez court : de quite à 

ans, ce qui est bien moins 
que le temps requis, en moyenne, 
dans les universités ! 


Ré cela, les élèves de l'Ecole 
choisissent plus, à la sortie, 

les voies de la recherche, el le 
recrutement du centre de mathé- 
matiques, qui était moyenne 
parmi les élèves de quelques 
unités par an jusqu'en 1970, est 
tombé depuis à zéro ou un jeune 
polytechnicien chaque année (le 


38001. 


e 3 ds automatique. Celui 
que « la production par spécis : 5 me Shure 78. Enceintes 


vembre 1977 n'étaient pas une “Baie CETELEM ane amp mur SI 7,ouhme demon rt Sous rèserve acceplatoon ge voire dossiez 


et FRANCE 


E RESEAU CES Lo LH LE DE CELLET LIRE 
























Bon à retourner À 


4 DAMOVERY 53 rue Desnouettes 7506 PARIS 


L'élève délégué au conseil d'ad- 
ministration, M Henri Molleron, 
a été mandnté par ses came- 
rades pour effectuer une démar- 
che au ministère de la défense, 
l'administration de tutelle. Mais 
on Jui à répondu lors de 5a dé- 
marche, jeudi 1er décembre, que 
sa demande était « érecevable » 
et qu'il lui fallait passer par «a Les 


| coRResPonDaNCE La vocation de 


plus souvent zéro). Certes, Pattralt 
de carrières dans l'administra- 
tion ou l'industrie privée, que 
mentionne Laurent Schwartz, 
joue un rêle important dans ce 
choix, mais je ne pense pas 
qu'il soit déterminant. Ü convient, 
à mon sens, pour mieux se l'ex- 
pliquer, d'examiner l'autre Lerme 
de l'alternative qui est offerte 
aux élèves, c'est-à-dire le dérou- 
Jement des carrières de recher- 
e, 


À sa sortie de l'Ecole, le jeune 
polytechnicien, s’il se destine 
la recherche, pourra obtenir a 
bourse de la Délégation générale 
à la recherche scientifique et 
technique (D.G.RS.T.) dont le 
montant est (actuellement) d'en- 
viron S000 F par mois (il est 
intérieur à celui de la solde des 
élèves de dernière année). Il gar- 
dera cette bourse un ou deux 
ans, le temps de préparer et 
d'achever une thèse de troisième 
cycle. Si cette thèse est bonne, 1 
sera alors compétitif sur le plan 
national pour être candidat à un 
poste d'assistant dans une uni- 
versité : jusque-là, le jeune X, 
qui n'a fait à l'Ecole que deux 
années d'études alors que les nor- 
maljiens en font quatre, ne l'était 
pas I y a, à l'heure actuelle, 
Eu uni ersitaires) pour ut Les 
ou univ un 
les chances d'être Pomme s0ni 
donc assez minces, Le départe- 
ment de mathématiques de l'Ecole 
possède quelques postes d'assis- 
tants ; pos élève, s'1 est 
one, es prof Préjuge rt Je 
un voral 
et ses chances ÿ sont sans doute 
plus grandes que dans une univer- 
sé, où, en général, nul ne le 
soutiendra. 


« Aimer les mathématiques 
ou êfre un peu fou » 


‘le jeune X se voit donc offrir 


un salaire de 3200 F par mois 
(valeur actuelle). S'il donne sa- 
tisfaction sur le plan de l'ensei- 
gnement et de la recherche, ce 
qui est soumis à contrôle, ! sera, 
au bout de deux ans, nommé 
assistant contractuel, et ii lui 
faudra attendre encore un an 
(solt cinq années après sa sortie 
de l'Ecole) pour voir son salaire 
mensuel paser à 4200 F. Entre- 
temps, il Fours été inscrit sur les 
Listes d'aptitudé : Liste d'aptitude 
aux fonctions de maitre-assistant, 


La grève continue à Polytechnique 


voies hiérarchiques normales». 
Ce vendredi matin, les élèves 
ont décidé de continuer le boy- 
cottage des cours et de rester 
cette fin de semaine à l’École, par 
« solidarité avec les camarades 
eux arréts ». Quant à l'administra- 
tion mjli elle déclare 
«a Les dves ne vaguent à leurs PE Let 
pations ». 


puis à l'enseignement supérieur ; 
avec un peu de chance, s'il a été 
vite, IL aura passé son doctorat 
d'État, et fignrera sur la liste 
dapiinds aux fonctions de maître 


conférences. Sinon, il lui 
reste trois ans, avec un salaire 


tant sont de cinq ans non renou- 
velables, après deux années de 
stage. 


Le doctorat passé, le jeune X 


l'université; il y a à l'heure 
actuelle une cinquantaine de 
candidats pour un poste, l'attente 
risque donc de se prolonger. Il 
faudra alors rester assistant à 
l'Ecole, mais qu'arrivera-t-il à 
l'expiration du contrat ? 


Nous avons décrit schématique- 
ment la brillante carrière d'un 
joue polytechnicien se destinant 

recherche en mathématique 
: Fr, l'enseignement supérieur. 
Dans les autres disciplines, les 
choses ne vont pas si bien, car ia 
thèse d'Etat ne s'obtient aussi 
rapidement et les sont 
encore moins nombreux. Il faut 
aussi admettre que.. scientifi- 
genea ruement, la carrière s'est 

au mieux, sinon 
les commissions de recrute- 
ments, dont la soif de sélection- 
nisme est ours ardente, se 
montreront inflexibles, Or dans la 
recherche, le tâtonnement ou la 
mauvaise voie sont des dangers 
toujours présents. 


.-On peut s’in! sur les rai- 
sons qui font “qu'un jeune x cher- 
cheur après 


. sortie de LE école. à ai es slt 
u moins une fois et infé- 


eur à celui de la mo mapenné de sa 
promotion. avec des plèmes bien 


pol 
particulier le di t de me- 
thématiques. Creer jamais 
souciés de la carrière de leurs per- 
sonnels « subalternes », y portent 


une grande part de responsabilité. 


Quoi qu'il en soit, 11 paraît clair 
qu’il faut beaucoup aimer les ma- 
thématiques ou ëtre un peu fou 
«et de préférence les sa Pour 
Choïsir semblable carrière. est 
certainement nécessaire de légifé- 
rer, Comme le propose Laurent 


POUITAIE-0E espérer y parvenir ? 


Un foyer de rertus libérales 


Après l'article de M. Laurent 
Schwartz intitulé « L'X et son 
image » publié dans le Monde du 
18 novembre, M. Maurice Roger, 
publicitaire et ancien élève de 
Polytechnique, nous écrit : 

au re aux abus simplificateurs 
dé dns l'opinins publique des 

M publique des 
clichés 


pos du professeur Laurent 
Schwartz sur l'évolution de 
l'Ecole polytechnique. 


L'Ecole pol ue n'a ja- 
mais eu themes finalité er 
former 5 scientifiques de haut 
niveau, mails plutôt de fournir 
des cadres supérieurs, à culture 
scientifique, au service de la 
nation. De quel droit le profes- 
sur Laurent Schwartz peut-il 
prétendre que la maitrise des 

tions humaines dans le 
futur, avec l'énorme dose de con- 
naissances et de créativité qu'elle 
implique. n'appelle pas justement 
le concours de CertauE pluridis- 
ciplinaires, dont la fonction d'uti- 
lité sociale est au moine égale 
à celle des « chercheurs ». 
Comment le professeur Laurent 
Schwartz peut-il faire croire au 
détournement d'une élite scien- 
tifique. parlant même d'« un gus- 
pillage de cerveaux », alors que 
les concepts du futur à inventer 
sont blen au-delà du simple 
progrès technologique, et que la 
gestion, par exemple, est tout 
autre chose que le contenu péjo- 
ratif qu'il lui donne, Il convien- 
drait de citer la contribution de 
nombreux X à cette mission, et 
de laisser en paix l'illustre Henri 
Potnearé. Ce besoin est ressenti 
au point que le gouvernement 
vient de créer l'institut des 
sciences de l'action dans les an- 
ciens locaux de la montagne 
Sainte-Geneviève. 

Je ne ferait pas l'offens de 
rappeler au grand mathématicien 
qu'est Le professeur Laurent 
Schwertz-le bon usage qu'il con- 
vient de re Er 
Comparer répartition 
celle ingénieurs est un 
Heu à contre-sens, püisqué par 


vocation nombre d'écoles d' 
aieurs sont spécialisées par sec- 
teurs contrairement à l'Ecole 
fronnent de € I n'est donc pas 
ant de constater des dispa- 


Féant à faire croire à l'o = 
aion publique que la formation 
d'un X est d'un coût considérable 
et d'une rentabilité douteuse pour 
la nation, il conviendrait de rap- 
peler que le cycle d'études est 
court, et que les X entrent très 
jeunes dans la vie active et pro- 
ductive. Qu'en est-il par contre 
du prix d'un universitaire pour 
le contribuable français ? 

Enfin comment le professeur 
regret Schwartz ut encore 
préten. exercer des responsa- 
bilités dans une école dont il re- 
fuse l'inéluctable évolution pour 
faire face aux besolns des temps 
modernes ? N'existe-t-il des 
instarices efficaces de di. e et 
de réflexion au sein desquelles les 
problèmes de fond peuvent être 
anal en connaissance de 
cause. plutét que d'abuser l'o; 
non publique par des vocables 
de « laxisme » et de « mensonge », 
tendant à jeter sans nuance le 
discrédit sur une institution, ses 
élèves, son corps professoral tout 
entier ? 

Et d'ailleurs pourquoi faudrait 
it river dix mille polytechniciens 
à un siège devant des éprou- 
nos? Ce serait bien peu con= 
orme aux princ politiques 
que défend par alieurs M. Lau- 
rent Schwartz. 

L'Ecole . polytechnique a tou- 
jours été, à travers son histoire, 
un foyer de vertus libérales et 
démocratiques. Puisse-t-elle le 
demeurer. 





© A l'occasion de l'exposition 
se nie Pénene he 'centre 
de création industrielle organise 
trois débats au Centre Georges- 
Pompidou (centre Beaubourg), 
Le 2 décembre, à 18 h 30 : 
«Temps adultes, temps enfants 
le 3 décembre, à 17 h. 30 : « L'en- 
fant danger ? », le 20 jan- 


vier 1978, à 18 h. 30 : « Ville et 


natalité ». 
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ÉDUCATION 


Une journée d'étude. de la FEN 





La < gestion tripartite 
ses difficultés et se 


‘ La Fédération de l'éducation nationale 
organisé, mardi 29 norembre, à la .: 

Mutualité à Paris. une - journée fédérale 

d'étude » sur le thème de la décentralisation 


(FENT « 


de l'éducation. Repreuant les 


colloque du Comité uational d'action laïque 
ICNAL) de 1972 — notamment célle d'une 


du CNAL avait posé 
Le colloque du 


membres de 
la tendence Unité et action, 
animée par des communistes, esti-" 


ons du 


ment ‘ ‘la 
dc utout 


et nréfère situer le < carrefour 
des pouvoirs » un peu en amont, 
dans des « districts » 
| instances 


peut-être 
mi-chemin des 
_.. partementales. 


locales et dé, 
= Plusieurs secrétariat. 
d'Etat 


eruit les aalres Culturelles en 
es É. 
selgnement technique, - sportif, 
l'éducation etc, — m 





CORRESPONDANCE 
Le SGEN-CFDT. * 





nai du Sénéral de t'éu- 
coton nationale. (S.G.EN.- 
CFD.T.J, la lettre suivante : 


“Mme Saunier-Sété prend de|- 


Me ter avec M VrRE 
Recoi organisations syn- 
dicales ? Depuls le 16 avril 1978, 
elle refuse de recevoir. le Syndllcaë 


même temps, sa porte est cons 
taroment ouverte au seu) syndicat 


conservateurs des 
par ses normes nationales d'enca- 


Accorde-t-elle des possibilités 
réelles de promotion aux asels- 
tants des universités ? Non seule- 
ment ceux-ci sont inscrits avec 
Tapiliude, mais er ge le de 

encore se 
propose d'en radier un: certain 
nombre au bout de trols ans. 


Une profession dynamique pour 
je jaunes fllles aimant les 

humaines et l'accueil. 
PROCHAINES SESSIONS : 


© COURS 1 ou 2 ANNÉES 
Prép. BTS Tocrisua, rent sci 78 


© COURS ACCÉLÉRÉS 
{matinés, après-nridi) 


PARISIENNE 


DES HOTESSES 
ENSEIGNEMENT PRIVE 
41, BOUL. DES ‘CAPUCINES 
7sbo2 PARIS 





concours de l'aca- 

démie dans laq Us ont leur 

candidats au 

CAPET pervent s'adresser au 

ministère de léd: dirce- 
flon des 

de 3 au re- 

le forraation, 

bureau DIE. 10, $4, rue de Ch&- 
teaudun ‘7 


qu'i 

grève du 17 décemi U fallait 
le que Le SNATÉ "ee refuse 
« à cautionner une pre Qui, dans 
le contezte préélectoral ac- 
fuel, ne peut que faire le jeu du 
Douvernement +. de : 





pratiques des 
‘ décentralisation. 





> du système. éducutif 
s limites 
Re nr 


‘définir les limités théoriques et les contraintes 
perspectives” offertes par la! 








LA CFDT. DÉSAPPROUVE LA 
ÉCISION DU: SNI DE BOYCOT. 
“TER LES CONSEILS D'ÉCOLE. 


Xa- CFDT, :.désa; re - la 
du TAtcnal des 


ANNIVERSAIRE 


_ Les deux ceni quatre vingts éditions 
du <De viris ilustribus » 


« C'oet par la langue maternelle 
que doivent commencer les études. 
Les enfants comprennent plus n/96. 
mom les principes de la grammaire 
quand ls les volent appliqués à üne 
langue qu'ils entendent déjà, et cette 
connalssancs leur sert d'introduction 
aux langues sncfennes qu'on veut 
faur enselgner. » Cola paraït évident 
aujourd'hul. Mas à l'époque (1780) 
où Charlas-François Lhomond les 
écrivait dans la préfacs de son 
ouvrage Eléments de la grammaire 
française, ces lignes étalent révolu- 
Tonnaires. [ fallut à l'auteur la pro- 
tection de Charles Rollin. recteur de 
l'université de Paris. pour que ‘le 
Hvre fût publié On en compter 
enauhe sept cent sokante-treize 66! 
tions Jusqu'en 1863 à 

S ChariesFrançois Lhomond est 
encore Cornu de nos jours. c'est 
Pour son De viris IMustribus urble 
Romes a Romulo ad Augustum, 
grâce auquel des générations de 
collégiens ont appris le latin (deux 
cent quatre-vingt-une éditions de 
1779 à nos Jours. ir dernière en 
date Chez Bordas) La société 
savante Les Antquaires de Picardie | 
8 décidé de faire sortir d'un oubli 
injustifié ca pédagogue originaire de 
Picardie et de célébrer le deux cent 
cinquantième anniversaire - de ou 
"alssance {26 octobre 1727 à Chauk 
nes, dans la Somme) . 

A lacoasion d'une séances soisn- 
nelle l'abhé Jean ‘Desobry a taï 
revivre fa mémoire du latiniste .Flls 
d'un taballlon de campagne, Lho- 
mond est, 4 viñgt ans, licencié en 
théclogie A vingt-deux ans, H est 
ordonné prêtre et devient principal 
du collège d'Inville, & Paris. où H 
a été slève 11 Ie reste pendant 
quatorze ‘ans En 1763, l'étabits- 

‘nent, qui n'esl Des = rentable », 
term ses portes, ainsi que vingt- 


© Selon des informations de source britau- 
nique, le Royaume-Uni accepterait de parti- 
ciper à la constraction d'au nouvel avion de 
ligne européen aux ôtés de la France. de la 
Répablique fédérale d'Allemagne et des Pays 
Bas, à la condition de prendre la direction de. 
ce programme sur la base d'une répartition des 
responssbilités qui donnerait à la Grande-Bre- 
tagne 40 % du prajet, 25 % à La France st les 
35. % restants aux deux autres partenaires. : 


‘. L'idée de la mise en chantier d'un 


nouvel avion de ligne européen — 
un court et moyen-courrier de cent 
vingt à cent solxante-dix places, — 


‘ avait été lencée, en Juin dernier, 


par fe premier. ministre françals, 
M. Raymond Barre, au Salon Inter- 
national de l'aéronautique du Bour- 
get. M. Barre avah précisé qu'il fau- 
drait équiper cet avion des réacteurs 
CFM-88 de 10. tonnes de poussée, 
conçus par. la SNECMA française en 
coopération avec Ia société améri- 
caine General Electric, et Il avait 
clairement indiqué que la SNIAS 
esralt, pour ce qui concamne le par- 
dcipation françalse ‘au projet, le chef 
de fila’ désigné de l'opération. 
Réunis, depuis, à Weybridge, au 
Royaume-Uni, quinze représentants 
de l'industrie aéronautique euro- 
péenne (cinq pour la Grande-Brota- 
gne, cinq pour la France et cinq 
pour le consortlum germano-néérian- 
dals) .ont étudié l'appareil le plus 
apte à conquérir ce nouveau marché 
d'un avion de: cent vingt à cent 
soixante-dix places qui ‘représente 
les trols quarts des besoins du trans- 
port européen. % : 


Divergences 


Ce groupe de travall a mis la 
dernière main à un dossier technique 
qui doit être soumis, au début de 
décembre, À chaque gouvemement 
intéressé. La difficulté d'une hàrmo- 
nileation des différents points de vue 
.n-présanae tlant au- fait que les par- 
tenaires - éventuels n'ont pas [les 
mêmes Intérêts. 

L'industrie britannique avait, de 
fongue date, un projet partioulier 
d'avion de cette -catégorie, le 


‘| BAG X-11, eur lequel elle pouvait, de 


surcroît, espérer Installer un réacteur 
-Rolls-Royce. D'autre part, la compa- 
.Snie: aérienne Britah Airways, qui 
“dott. , remplacer : rapidement : ses 
moyen-courfiers: Trident, propose 


‘une solution qui consiste à 


commande de: nouveaux modèles du. 
.Boelng-737 à la construction des- 
quels seralt esaoclés l'Industrie brt- 
tanniqua pour tout ce qui touche 
aux ventes d'un te! avion en Europa, 
Lo Royaume-Un! est donc dans la 
position ambiguë. d'un pays qui, 8‘: 
renonce à développer son: propre 


avion, peut escompter travalller en. 


sous-traltance d'une industrie amért- 
Caine avac laquelle !! entretient des 
relations étroites, 

En Francs, ja sltuation s'était. 





. sept autres, par ordonnance royale. 


Lhomond se retrouve simple profes- 
seur. de sixlème au collège Cardinal 


Lemoine. [! y ensaigne le latin et’ 


ne voudra jamais quitter ca poste 
malgré. les situations plus honorl- 
fidues et plus lucratives qui lu 
sont proposées. |] renonce auesi à 
se pension d'er-princlosl du collège 
d'inville en disant : « La pauvreté 
n- veut pes fafre fortunes. » Plus 
tard, on ul propose le prieuré de 
Uhons, près de son bourg natal. ] 


. décline encors l'offre et, en même 


temps, lea Importants bénéfices 
eccléslastiougs qui s'y rattachent 
En 1782, A ast attaqué à coups de 
couteau par deux soldats plitiarda 
qui lui volent son argent (I! ne se 
remettra d'ailleurs ous. da ses bias- 
sures et mourre deux ans plus tard, 
le 31 décembre 1794} Lorsqu'un des 
deux bandits- ast arrêté, 
qu'on tradulse cet hamma en {ue- 











© ARPRENEZ L'ANGLAIS 
© EN ANGLETERRE 


CODRS SPÉCIAUX NOEL : 
#* Hôter coutortanle ef étais dms le 
- méme bltiment, 


« Piscine ‘intérieure ciaultés, sai 


ete. Situation tranquille bord 
Ker.vez au 


REGENCY RAMSCANTE 
RENT. 0.8... 


‘places deviendrait 


ll, refuse 
‘chrétienne (242 éditions de 1783 à 
‘ (800 éditions .de 1784 à 1921), He 


: de sa. nalssance. 


| AÉRONAUTIQUE 


La construction d'un nouvel avion civil en Europe 


Dans le même temps, le Royaume-Uni po. 
rait décider de s'associer, toujours avec reg 
mêmes partenaires européens, à la miss à 
point d'une nouvelle version du moyen-cow. L* 
rier Airbus À 300. le B 10, dont la vollure sera (: 
conçue par la société, nouvellement nationaj 
sée, British Aerospace, qui a repris La 
de travail précédemment confiée à la firme 
privée Hawker Siddeley. 


(Les britanniques poseraïent certaines conditions à un accord sur l'A 200. 


apparemment éciaircle au début de 
cet été, evec l'abandon d'un projet 
de collaboration entre McDonnell- 
Douglas et la saclété privée Das- 
sault-Breguet sur la moyen-courTier 
AS.MAR La SNIAS devenait, dèe lora, 
le chef de file français d'un pro- 
gramme, baptisé A 200. d'un avion 
biréacteur de cent vingt à cent 
soïxante-dix places, selon les ver- 
sions, proposé à Air France et à 
Air inter pour remplacer leurs Cara- 
velle anciennes. L'A 2 doit 
emprunter certaines parties ou 
pièces communes à l'Airbus A 300, 
et recevoir deux réacteurs CFM-58 
de 10 tonnes de poussée mis au 
point par ia SNECMA . 


Gonfus 


Mais le groupe Dassault-Breguet 
n'est pes resté Inactif, de son côté, 
et 11 a conçu le dessin d'une vollure 
moderne, dite elle super-critique, à 
partir de l'expérience acquise sur 
€ss avlone d'affaire Felcan-10 et 
Falcon-60. Selon tes auteurs.de ce 
projet, la construction d'un biréac- 
teur Mercure-200, amélioré par rap- 
port & la version Mercure-00 en 
gervice à Air Inter, eeralt moins 
coûteuse — même avec l'alle super- 
critique et deux réacteurs CFM-88 
— que le développement par la 
SNIAS de l'apparell A 200 totalement 
nouveau. Le gouvernement français 
a demandé à Dassault et à.la 
SNIAS d'échanger leurs informations 


techniques perallëtement à leurs 
contacts européens. 
Reste à définir l'attitude des 


compagnies Air France et Air Inter 
qui ne peuvent attendre, sans 
prendre de gros risques commer- 
claux, la production d'un nouvel 
avion de ligne européen pour songer 
à remplacer leurs Caravalle. La suc- 
cession de ces avions anciens est 
urgente. C'est ,pourquol le recours 
‘& la location, temporaire, de quelques 
apparells étrangers — qui ‘bront 
notamment des Boeing — par ‘Alr 
France ‘sera  vralsemblablement 
nécessaire dans ces conditions. 

En Répoblique fédérale d'Allemagne, 


. #nfin, le débat est loin d'étrs achevé, 


Dans la mésure où le besoin d'un 
avion de cent vingt à cent cinquante 
Impérattf pour 
Lufthenes, c’est probablement : le 
Boelng-737 qui conviendrait le mieux. 
En revanche, la compagnie aérienne 
ouest-allemande a mantesté, avec 
Air France, la déalr que la priorité 











tica. 1! ajoute même à l'intention des 
magistrats : « S{ vous voulez lui. 


faire parvenir IR moltlé de ‘la somme |. 
qu'il m'a rendue, vous m'obligeriez. |: 


H peut en avoir besoin. = 


Lhomond est arrêté, le 13 août 


1782, evec ds nombreux prôtres 
ayant refusé de prêter sarment à 
a Constitution révolutionnaire. 1} est 
souvé da la mort par le conven- 
tonne) JeanLambart Taïlllen, qui, 
voyant le nom de son ancien maître 
sur la liste, s'écrie : = Non, pas 
celui-là 1 = 

Lhomond éecnt touts eon œuvre 
à partir du moment — vraisemblable 
ment en 1778.— où 1 devient « pro- 
fosseur émérite de l'université de 
Paris » — c'est-ëdire retraté, — 
avec une pension de 500 Ilvres par 
mois, Outre les deux ouvrages déjà 
mentionnés, I! publls notamment : 
Eléments de grammaire latine (490 édi- 
tions de 1780 à 1910. {a Doctrine 
1888}. Epltome histariae %acrae 
toire abrégée de l'Eglise (124 6dt 
tions: de 1787 à 1802, seules los. deux 
premières sont vraiment de l'au- 
teur, -les suivantes ont &té défigu- 
rées) : Histoire abrégée de a religion 
avant Jésus-Christ (129 éditions de 
1791 à 187H. 

Les hommes ont pau gardé le 
souvenir da Lhomond: à Paris. une 
rue - porte s0n nom. dans la cln- 
quième arrondissement, entra {8 Pan- 
théon et l'église Saint-Médard : à 
Amiens. une rug at uns stetue en 
marbre due au sculpteur Gédéon 
Farcewille ; à Chaines. une statue 
par Leïjuesne Aïné. C'est tout Per- 
sonne. an 1927, n'a pensé à célé 
brer le deux centième anniversaira 


MICHEL CURIE, 


soit donnée au lancement d'une ver. 
sion de l'Alrbus, la B4, dont à 
masse au décollage soit accus 
pour augmenter Île rayon d'action 
et la charge marchande, et elle sou. 
halte que des études exploratoire: 
soient conduites pour définir ne 
version raccourcle da l'Alrbus, f 
B-10. à large fuselage pour le trans. 
port de deux cents passagers, *. 

C'est dans ce cilmat, pour % 
moins confus et incertain, qu'ont eu: 
leu à Weybridge les discussions 
entre Britanniques, Français, Néen 
landais et Allemands de l'Ouest &r 


























un nouveau programme aéronautique . Ÿ: 


en Europe. ë 






Selon les premières informations. pare 


. fe groupe de travali s’est orienté 
vers la définition d'un avion légère. 
‘ment plus petit que le modèle prévu 
à l'origine, c'est-à-dire vers le con- 
ceplion d'un avion de cent cinquante 
places qui se différencierait, ansi, 
plus nettement du projet d'Alr 
-bus B-10 à deux cents sièges. Des. 
sources britanniques croient savoir : 
qué le Royaume-Uni aurait‘ aben- 
donné ses plans d'un avion BAC X-11 
et accepté l'idée d’un apparell pro- 
che de la concepton françelse de 
l'A 200 propulsé par daux réacteurs 


CFM-58 de la SNÉCMA En échange ‘ -: 


de ces concessions, l'industrie bri 
tannique demanderait la maîtrise 
d'œuvre du projet et, plus partiou- 
Hèrement, la responsabhité du des- 
sin de l'avion, de la fabrication des 
akes, du montage final outre-Manche 
à pertir des plèces confectlionnées . 
par les Partenaires et la response- 
bliité -de la série des essais en vol 


Pessimisme 

De même source, on ajoute que 
le coût d'un tel programme est d'en 
viron 590 millions de livres (l'équk 
valent de 8 milliards de francs), ainsl 
répartis : 
Bretagne, 35% pour. l'Allem 
fédérale et les Pays-Bas et 25 %a pou 
la France. Les ministres Intéressés 
sont Invités à débattre de cette dis 
tribution das tâches au plus t6t 
Dans cette éventualité, les. Brian- ‘ 
niques proposeralent de s'intégrer . 
au consortfum européen qui cons 
truit l'Alrbus dans l'espoir da par- 
ticlper au lancement de le verslon 
B-10 de deux cents places: 

Au lancement, H} y a plusieurs 
années, du progrémime Alrbus par 
la France, l'Allemagne fédérale et les 
Pays-Bas, le Royaume-Uni s'était 
abstenu ol, asule, eur ses fonds : 
propres, l'entreprise privés Hawker- © 
Siddeley s'était assoclée au consor- 
tlum européen en acceptent la res- 
ponsablilité de fabriquer le vollure du 
moyen-courrisr. Aujourd'hui, Hawker- 
Siddeley a été natlonalisée. Devant - 
le succès enregistré en 977 par : 
l'Alrbus, qui a. pratiquement, doublé. 
son chiffre des ventes en quelques . 
mois, Il étalt prévisible que la nou- * 
vella soclété nationalisée Britieh” 
Aerospace réclame d'être totalement 
intégrée à cette opération euro- : 
péenne et aux futurs développements :. 
de l'avion. En se raltiant à l'A 300, 
et en préconisant, la cas échéant la : 


solution À 200 pour le nouvel avion Ÿ es mai à 
. Fais jp 
LT 


de cent cinquante places, l'industre 7 
aéronautique britannique donne l'im- # 
pression — un pau à retardement — | 
de vouloir témolgner de choix plusk. 
européens, 

Pour autant,’ les discussions . 
sont pas Interrompues entre Bi 
niques et Américains. Elles 
raient servir de moyens de pression, 
outre-Manche, pour amaner ! 
Industriels français et 


dans - les milieux compétents en 
France, les difficultés qui demeurent 
sont de tallle et incitent au pessr 
misme sur jss chances d'un accord 
européen dans l'Immédiat, SI telles 
sont blen, en effet, les intentions 
britanniques, elles consistent à s'ap- 
proprier l'essentiei des projets À 
long terme de l'Europe, et à réserver 
la portion congrue aux partanaires 
du Royaume-Uni. Aucun autre go 
vernement ne peut assurer le -plan 
de charge de son Industrie aéronau- 
tique civile sur des échanges aussi 
peu équilibrés, à moins que les 
exigences prétées aux Britenniquss 
ne Canstituent une fin de non-rect- 
voir, exprimée de manière très diplo- 
matique, aux offres des Européens. 


JACQUES ISNARD. ‘ 
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: confié jh moyens que la science leur a 


ds cmd à LR attord p 





in e Si la thermodynami- 
jgre n° n'avait ait pas été été aussi exrlusi- 
Dar certaines 
ét comme as moyen d'exploi- 
fv{er inlensivement des ressources 
H .énergéliques fossiles sur lesmuel- 
s elles ererçazent leur domino- 
on, n'aurait-elle pas pu se déve- 
4 “lopper suivant d'autres roles? 
Elle œurait pu s'intéresser beou- 
ou + COUP blus tôt à lélucidation de ‘nr 
&.photo-synthèse, De mème, et plus 
«généralement, les études concer- 
,nant la production végétale et ln 
ts AUTILION eusseni élé plus précoces 
si le commerce colonial n'avait 
soas alimenté l'Europe à bts prix.» 
Zitant, dans son exposé introduc- 
if, ces deux exemplès frappants, 
M Charles Morazé, président du 
somité d'organisation du colloque 
directeur de l’Institut d'étude 
développement économique et 
social (IEDES) de l’université de 
Baris-L ne pouvait pas mieux 
lustrer l'un des aspects du drame 
les pays pauvres développérs 
dans les pass les plus riches et 
-es plus puissants, la science et 12 
bnologie se fon£ sinon contre 
tx, du moins — et c'est aussi 
rave — sans eux 


Sans aucun doute, la respon- 
ilité des pays favorisés est 
accablante : C'est d'eux que dé- 
sendent, dans une bonne mesure, 
solutions aux problèmes de 






‘log 













































posent aux pays en voile de 
“éveloppement. En sont-ils seu- 
ent conscients ? Comme devait 

-e souligner M. Morazé, u Les pays 
es plus puissants ne sont pas r'uT 
ui consacrent Le plus de moyens 
ux recherches pouvant profiter 
tiers-monde ». Plus direct, dé- 
sou- 


prix Nobel devait, 
our sa part, donner une échelle 
es en effonts dans l'un et l'autre 







2 gros diamants 
entourage 8 diamants ronds 
et 2 navettes 16680 F 
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“ Je contrôle rigoureusement 
mes pierres mais je laisse toute 
liberté à mes joailliers-créateurs.” 


S. place de la Madekine 
138, rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 


* [GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél. : 260.3144 


fournis ; hommes ? Ces deux interrogations ont été 


domaine : le président Carter a L'un des problèmes du Brésil est 
récemment, et heureusement. dé- le chômage, notamment lié à la 
ctdé de ne pas construire le super- culture intensive de la canne à 
bombardier B-1 réclamé, à deux sucre, qui n'emplole qu'une main- 
cents exemplaires, par le Penta- d'œuvre saisonnière. Du fait de 
gone: sait-on que le prix d’un la présence d'une enzyme parti- 
seul de ces systèmes d'armes est culière, la récolte doit étre traitée 
équivalent au budget annuel de très vite pour éviter une perte 
l'UNESCO ? importante de sucre par dégra- 
dation, ce qui conduit à surdl- 
menslonner les installations de 
Les «transierts traitement. La sclence la plus 
de technoloni moderne Se plus précisement tes 
» manipulations génétiques — per- 
De den eu D 
La situation de « pénurie sclen- Solution à ces cul : la mise 
tifique» des pays en voie de dé- au point de nouvelles variétés de 
veloppement peut, souvent, les Canne dans lesquelles le sucre 
amener À se décider à provcquer De se dégraderait pas autoriseralt 
ce qu'il est convenu d'appeler des l'établissement d'usines plus mo- 
a transferts de technologie n». (stes, et surtout donnerait une 
Ceux-ci se traduisent simplement, mellleure répartition sur l'année 
le plus souvent, sar des importe- de la charge de travail 
tions d'installations industrielles M. José Leite Lopes, directeur 
«clés en main». Comme l'ont à l'Institut de physique théorique 
souligné plusieurs intervenants qu Centre national de la recher- 
cette option présente au moins che selentifique (CNRS) à 
deux dangers : les transferts de Strasbourg, reppela, pour sa part, 
technologie ne s'accompagnent, le qu'une enquéte officielle sur les 
plus souvent, d'aucun transfert cinq cents plus importantes en- 
des connaissances scientifiques 2&  treprises industrielles brésiliennes 
techniques correspondantes ; l'Im- Rat montré que 62 % d'entre 
portaton d'usines, et donc de pro- elles avaient importé de l'étranger 
duits. d'origine e occidentale », leur « savoir-faire » /know-ho1 
risque, d'autre part, d'imposer + que dans les deux tiers re 
bientôt un modèle de développe- cas celui-ci n'avait subi aucune 
ment de la société, calqué sur le £onsformation destinée à l'adap- 
modèle occidental de grande ter aux conditions locales. Pour 
consommation. M. Leite Lopes, ele transjert de 
Pour M. Luis Pereira da Silva, technologie est un mythe ». 
chef du service de parasitologie à Retraçant l'histoire du développe- 
l'Institut Pasteur, la science qui ment de l'énergie nucléaire eu 
peut aider les pays en vuie de Brésil M. Leite Lopes soi 
développement ne doit pas être enfin que, depuis sa création, en 
une science de « deuxième classe». J956, la commission nationale de 
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UN COLLOQUE DE L'ASSOCIATION HENRI-LAUGIER 
es Comment mettre la séience au service du tiers-monde ? 


KL Les richesses des pays développés sont loppement ? Plus généralement, comment tiers-monde -, qui s'est déroulé ies 28 et 


us essentiellément dues aux puissants mettre la science au service de tous les 28 novembre, au palais de l'UNESCO, à 
Paris, à l'initiative de l'Association Henri- 


tk pourquoi celle-ci ne lournit-elle pas les au centre d'un colloque sur « Déconverte re nr nu 


mêmes moyens aux pays en voie de déve- et innovation scientifiques au service du de l'ONU, disparu en 1973. 





l'énergie nucléalre avait toujours 
rejeté la création, demandée par 
les physiciens, d'un laboratoire 
national d'énergie nucléaire jus- 
qu'à ce qu'en 1975 le Brésil décide 
d'importer d'Allemagne fédérale, 
clés en mains, huit réacteurs de 
puissance, « décision prise par 
les technocrates du gouvernement 
sens aucune consullation de la 
communauté scientilique ». 


M. Dayal, représentant pers 
nent de l'Inde auprès de 
l'UNESCO, offrit une vision plus 
optimiste des choses, soulignant 
que son pays avait connu, en cinq 
ans, un doublement de la produc- 
tion céréalière. IL a d'autre part 
rappelé que vingt mille fermen- 
teurs sont aujourd'hui installés 
en Inde, qui permettent, à partir 
des déchets de cinq ou six têtes de 
bétail, de produire assez de 
méthane pour répondre aux 
besoins domestiques de dix à 
quinze personnes. 


fu sr as Le ! 
« L'intérêt bien compris » 
L'incitation des pays déveli 
pés à accroitre leur aide scien À 
Fûue et technique peut prendre 
plusieurs formes, Comme l'ont 
souligné la plupart des interve- 
nants, il ne convient pas pour 
autant de croire que les pays en 
voie de développement pourront 
longtemps accepter de voir les 
pays riches déterminer, en 
matière scientifique et technique, 
comme dans d'autres domaines, 
ce qui est bon pour Îles autres. 


Comme l'a laissé entendre 
M  Rodot, directeur du pro- 
gramme interdisciplinaire de 
Tocheghes et de développement 

r'é solaire ) 
du CN. il est des cas où 
l'« intérèét bien compris » des 
pags ris riches Re" dos faire l'af- 

domaine solaire, 
pas in est évident que 
les Principaux pays bénéficiaires 

Éd à anna chier 

les ua: les, 

ve uement bien placées. Les tech- 

niques ee cos sont encore trop 

titives ; de 
Sanjère À à sccétérer À le dévell pe- 
ment du marché, 
pps devraient inves dans ces 
ons, le plus souvent. SOUS- 
‘aurait 


Tous les domaines du dévelop- 
pement fechnique ne peuvent 
malheureusement pas obéir à un 
raisonnement eq uivelent, D'où 
l'importance des dialogues à sus- 
citer, comme la souligné M De 
Costa, secrétaire général de Ia 
Conférence des Nations unies sur 
RSR ane 
a ologie au 
ment, conférence qui doit s'ouvrir 
en 1979. Non seulement le dialo- 
gue Nord-Sud, entre les pays 
riches et les pays pauvres, ou dia- 
logue à fee Lire 

UVTES, €enire POUVI CS, 
Eommanauté scientifique Fe opi- 
nion publique, mais aussi dialo- 
gue entre les pays les moins déve- 
loppés qui ont en commun leur 
dépendance technologique. 


Ceux-ci, a-t-l souligné, sont 
amenés à refeter nn ce 
nouveau e« modèle de dévi 
ment » particulierement « réuc- 
tionnaire », qui peut se traduire 
par_ cette formule lapldpire ; 
« Occupez-vous de besoins 
Jondamentaux, santé, Paimenta- 
lion, ete.; nous, on s'occupe du 
reste, » Et ils ne peuvent non 
plus accepter de Se volr abandon- 
ner les secteurs techniques et 
économiques « fatigués » comme 
Je textile. Comment donc concilier 
la vision universaliste de la 


les blèmes spécifiques des pays 
en Foie de développement ? 
XAVIER WEEGER. 
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JUSTICE _ 


<'QUE CHOISIR ? > POURSUIVI PAR DES SOCIÉTÉS DE COMMERCIALISATION 


‘L'amiante et le vin 


de ‘caurenx, 


as poétiquement appelée 
es : < Eurapëne de (chez) Bayer »- 
Passe d'y détecter parfois des colonies pas 


Dans son “ 
cotobre 1876, la revus Que chof- publés et 


non. ‘Très nettement même, en ferdiction E 
préconisant le boycottage des ‘des filtres ex amiante pour 


de vins qui ne — boissons... > 
- engagemen 


au 
des fütres ns je 
- sur 4 
Confédération 


:. vin conditionné, pour certaines marques, pas 
dans des bouteilles én plastique, ce P.CV.. vin, 
“alimentaire mal 


ours négligeables de levurés, bactéries 
D ne Passe enfin de voir ie 


< conforme à La circulaire 1324 


Da 
du 10 juillet 1975 du ministère de l'agri elle, qui 


culture», mais interdit aux Etats-Unis, au 


Japon et en Snëde pour les boissous le boire? 
numéro 111 du mois Les :résulteté de l'éniuête sont e 


ue 
lin- ques, quatre lois supérieure à 
je moyenne. On s'est battu sur-les 
est 


ous lancez un “Gr empre 


‘de tutelle, slonnant alarmer l'opinion. 
sgriculture, secrétariat d'Etat à Vous ane ds 40 millions de 


que nul n'en la CN.VS. ét au £ -de' modifier Conire-affirmation de M°Ka- 
les deux ont fait un leur procédé fUtration. D'au- ria : «Le risque cancérigène n'est 
procès à des tres se déclarent prêtes « à pas lié ü l'importance de la dose 
consommateurs eë à M. François, prendre toutes les précautions », absorbée. Il n'y & aucune preuve 
Lans, de la rédaction Enfin, une minorité affirme ne de l'existence d'une dose seuil en- 
(et mon de Ia publication) de pas ou ne pius fltrer à l'amiante. dessous Æ de cancer 

A partir ces. réponses, tnais serait #ul. II y œuraît plutôt des 

silence des arguments CO 


Que choisir ? Re Le 
JR Procès, sl l'on peut Se Der” -aussi en raison 
rngttre, assez t. U 
prenons, les faits :. dans Ss0n : à. : 
numéro du oo ee es nomméinent ! genes», À Jes dousiers 
ue Choisir ? eu € Consellant auz consomma- côté comme de autre 
de D'où Je: procès. " . toires. ue : - 
Ce procès est venu mercredi Alors fate? Se réfugier 
devant la ls 3 C'est 


la revue 
résultats 


la première derrière les pouvotrs publics. 
ne qu'ont fait les ous cn 
Mme Si- . & LES POLVOIrS seraient 
Fe ts intervenus des” données 


‘ où ailleurs, dans les anomalie 
Ferme à lab DS e mes» ee fruits et le médleumenté lque don demie 
enfin — ‘ 


HI 
| 
fe 

RE 
È 
ë 


sis 
f 
gék 
ges 
ë 


nl 
*É 
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‘ L'amiante, une substance chn- 
cérigène ? Oui, a affirmé l'UFC, VEn€r, 
défendue par 


microscope électronique : Karila, Non, 
T 


E plus . "est r on 
les normes folérées PRÉ: er donne, L'article n'est Fi rieur à 
El | xonsidérations pseudo 


Me Jean-Pierre COnSOmmation, dans réponse 
à une qüestion écrite d'un Séna- 
Ch es je teur Joual ofhokl On 15 16vrier 


SR, aires | € Jerorisne écinomique > 


2. Ce. ne sont : 
4 "enqui 


A LL Œn é 
preriers : critères, : disent pe 


ad hoc. relevant lu conseñ supé- 


de 
et: du ministre de la 
‘santé en murs-1976, d'examiner 
l'ensemble 
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Un premier examen au. micro- ais Mpuenu que l'amiante An pores use f.) soit, à titre 
PAPA gérée MOST Point. «Que cholet d Un Mmes 

entre 50 et 200 « fibres D'une vérité perielle, elle a voulu Ce doute officiel sur l'innocuité 
d'emiente ». Un 5e Jaire une vérité ; ». Se d'amiante Ra «op 
au . pOr- cb », 

tant sur échan: . est me Rpieué pts PM M Philippe Landevie, rer 


. L ë 
effectué : sep d'entre eux comp inhalée devenait, Re paca panne DS 54 


tent entre 4 et 40 millions des. choses, 


« fibres d'amiante au litre > qe, Justement, la 





L'aménagement de Saint-Quentin-en-Yvelines 
un responsable inculpé d'e ingérence > 

Le directenr de l'établismement en cause est affaire de et 

ville nouvelle de Salut-Quen- Zroupe de Ps En PE 


tin-en-Yvelines, M Serge Gold- lesquelles dix ts de l'éteblis- 
berg, a été çecps inercredi sement publie d'aménagement de 


boycotté les vins mis à l'index, 
spectaculaire. (pour un de ce 
Yes _ 55% au pois d'octobre 

pport 'ennée pré- 














PIERRE GEORGES. 


didon pris par le 
les poursuites 
Baader. 


E garde des sceaux a prétendu 
démontrer ici même ({s Monde, 
28 novembre) que l'extradition 
de M° Klaus Crolesant a été décidée 
st exécutée dans le plus strict res- 
du droit On peut aisément ap- 


+ pect 
porter la preuve du contraire. 


© LL. Peyrafitte dR qu’ n'y a pas 
jon puisque fe gouver- 


ev préciplation 
nement était décidé à exécuter l'avis. 


de Ja chambre d'accusation avant 
qu'il füt prononcé. 

C'est la première entorse au droit 
Selon l'article 17 de la lof du 
10 mars 1827, relative à l’extradition 
des étrangers, l'avis. motivé de la 
chambre d'accusation s'impose au 
gouvémement lorsqu'il est ”négaif. 


--M. Peyreïtte est donc mal venu.-à- 


‘se parer des plumes du paon en 
soutenant que, sl tel avalt été le cas 
pour M° Croissant, l'avis aurait été 
immédiatement exécuté. Au contraire, 
selon article 18 de la loi du 
10 mers 1927, lorsque l'avis est favo- 
rable à l'extradition, le gouvemement 
n'est pas lé. I! lui appartient, au vu 


-des motifs de la chambre d'accusa- 
. ton, de décider s'il va ou ne va 


pas extrader l'intéressé. I] est donc 
tenu de procéder à un examen 
minutieux du: dossler d'extradition 
et de l'avis de la chambre d'accu- 


- sation avant de prendre sa déc 


elon (f}. Or, dans le cas de M° Crois- 
sant, fe gouvernement ayant décidé 
à l'avance + de se conformer en tout 
état de cause à l'avis de Ja ctam- 
bra d'accusation .(2}, » a méconnu 
sa propre compétenca et e donc 
violé le droit. ' 


© M. Peyroffitte affirme que Kiaus 


‘ Croissant n'a pes été privé de voies 


de recours. 

"C'est faux. S'I] est exact que, aux 
termes de l'article 18 de la lol du 
10 mars 1927, la chambre d'accusa- 
tion etatue sans recours, |! n'en est 
pas moins exact que, ealon une 
Jurisprudence bien établis de la Cour 
de cassation ét du Conseil d'Etat, 
uns telle disposition, en n'excluant 
pes expressément le recours en cas- 
sation, le lalsse ouvert (3. même 
en matière d'extradition {4), 

H était donc Indispensable, pour 
Savoir si l'avis de la chambre d'accu- 








k 2 Le herche sation du 16 novembre 1977 était 
Pts premier ue d Dee coustiiaent une | 7é9ner EÜFÉ » et, qi SL de| susceptible de recours en cassation, 
au tribunal de Versailles, d'ein- société ci immobilière pour BeRnOUX «un OTY que la chambre criminelle da la Cour 
profit a Se ns terrains aUn (Py Constrone docs 

sa -pour 
usage stricement privé, Aux ter- maisons. La promesse de vente 
mes de l'artiie 175 du code est signée entre cette SCL et Dans lisère 
tout foncti le de l'Agence foncière et technique de 2 < 

actes « se7a puni em- la région parisienne, qui 


un département de la périphérie 
Paris. Une Information judl. péter, les 
Da 


scandale financier onde réa 
Mn enver 4 Juin et 19 0c- Lise au printeraps 1974. C'est ana 


Une affaire de forme ran a me 
et non de fond 


Le veille de son inculptation, ment public, 


& 


Goldberg avait décieré qu'il transfert de 
tés per. certains 


velle. 
jamais incapable prix de cession du terrain est 
cane jonction ligue ». Nommé notifié aux acquéreurs. Les études 
directeur 1 de l'établisse traînent en longueur et le conven- 

Ç par tion définitive de cession du ter- 
léquipe- ren n'est signée qu'en juin 1974 


Entre-temps, cinq des 
E devalé prendre 4 se sont se preurs 
de l'équipement dans dtrbentes Passer TE TE 
en 


Était « victime d'une cabale mon- l'Agence foncière et la ville 


En Jun 1973, de 









parts d'un lot, 


_ ARRESTATION DE DEUX MILITANTS ÉCOLOBISTES 


cf 
- © Une centaine de détenus de 
LB d'arrêt 


grenobloise, Ces perquisitions ont 
L'un des membres de ls Com- 


auz 
. enfinucléaires > — 


Delson 
(Gironde) ont 
30 novembre, 





La chancellerie demande communication 
du nouveau mandat d'arrêt contre M° Croissant 


Après Fannonce de la délivrance d'un nouveau 
mandüt d'arrêt par le tribunal de Stuttgart contre 
M* Klaus Croissant Ne Monde ànté 1° et 2 décem- 
bre), on déclare au ministère de la justice qu'il 

. . E diet Pas. 
de savoir s'il est conforme au d& 
afin . 
contre l'ancien avocat du groupe 


| Réponse à M. Peyrefitte 


d'asile sur fes territoires de Ja A6pu- pro? a et ca mme le É 
blique » (5). tiquer les décisions prises p 
‘| Mais cet aïinée du bule de] une furidichon De Ia part CA 
préam " mains 
“184 n'est pas la seul texte appl.| MgH, C'est encore non 
cabls en France en matière de droit précisé que la suspension n'est pif 
d'asile. L'article premier de ln une sanction, mais « wne SiMpE 






Peines réduites en appel 
pour des accidents mortels du 
De notre correspondant 


Rennes. — M André Louazel, 
président- 




































appel . 
déré que les sanctions 
par les juges étaient 





La communication de ce texte a été officieus. 
ment demandée aux autoriés allemandes ya 
Tintermédiatre du ministère des affaires ëtros 


faits que cette juridiction n'avait nas retenus. 


ea place en répondant négativement 
A s’est alnsi substitué à la seuje auto 
rité qui, en droit français, a compé- 
tance pour se livrer ä une telle eppré- 
clation. 

Or, aux termes de l'article 33 de La 
convention de @enève, l'extradition .- 


par FRANÇOIS 
JULIEN-LAFERRIERE (*) 


suprême f0t en mesure de se pro- 
noncer eur ce point }H n'appartient 


au gouvernement, mals au juge “?NY 
PE if a le chambre criminelle 2e d'un réfugié est Interdita, Lo gouvar- 


de décider de la recevabilité ou de Mement a-.donc privé M° Croissant 
l'irecevabilté d'un recours. C'est la d'un nouveeu moyen de droit qu 
deuxième violation dur droit. eût empêché la France de le remettre 

De plus, l'article 569 du code de ÆUX autorités allemandes, 
procédure pénale dispose que le re- y a là une cinquième attsinte 
cours en cassation a un efet eus- zux droits de M° Croissant, donc au 
pensif. Aussi, dès lors que le pour- droit 
vol dirigé contre l'avis de la chambre ï 
* d'accusation avalt éié formé au greffe 
de la cour d'appel de Paris el enre- 
gistré. immédiatement : dans- Faprès- 
midi du 16 novembre, donc bien 
avant la signature du décret d’extra- 
dition, la Cour se trouvait saisie et 
l'effet suspensif jouslt. : 

La procédure d'extradition devait 
donc être Interrompue [Jusqu'à ca 
que la Cour suprème se solt pro- 
noncés sur Île pourvoi. En extradant 
M° cons malgré l'existence d'un 
pourvol en cassation, le gouverne- nitrate 
ment 8 commis une troisième Illéga- : 
lité. 

Quant au recours devant le Conseil 
d'Etat, s'N est vrai qu'il n'est pas 
suspensil, en revanche il peut &tre 
assorti d'une demande de sursis 
à exécution et, lorsque le sursis est 
accordé, i! empêche l'extradition tant 
que la haute assemblée ne s'est pas 
prononcée eur le légalité du décret 
d'extradition. M° Croissant avait 
demandé le sursis avant d'être conduit 
hors du teritoire françals, et le 
Conseil d'Etat aurait pu statuer très 
rapidement. Le gouvernement as lul 
en a pas lalss6 le temps. I! a bafoué 
le Consell d'Etat et privé la procé- 
dure du sureis de toute efficacité, 
Ce qui constitue une quatrième 
entorse au droit 
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cMlle GUÉMANL À OUBLÉ 
L'EXISTENCE 
DU POUVOIR HIÉRARCHIQUE » 
déclare M. Peyrefitie 
M, Por) PS) + Léerels 


ministre 
30 novembre, à l'Assemblée 4° 
gur la euspension ü 






















La convention 
de Genève 


© M. Peyreiltte soutient que le 
droit d'asile & été respecté. 

M° Croissant, dit-on, ne pouvait 
invoquer le bénéfice de ie dispost- 
ton du préambule de la Constitution 
de 1946, en vartu de laquelle « {out 
homme persécuté en relson de son 
action en faveur de la l/benté a droit 
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convention de Genèva du 28 Julliet 
1851, ratifié. par la France, définit le 
réfugié comme une personne « cral- 
gnant avec raison d'être persécutés 
du falt de sa racs, de sa religion, de 
sa netlonelé, de son appartenance 
à un certain groupe sociel ou de ces 
©pinions politiques ». Cette définition 
est beaucoup. plus vaste que celle 
du préambule de 1948 et, de surcroît, 
s'impose en droit français. 

M° Croissant, dés son arrivée en 
Francs, au mois de juillet dernier, a 
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mandé, d'autre su . 
exact que le Au tnément, end 
sageait de 


rattacher le paf 
eu ministère de l'intérieur, le:mir 
nistre, de la justice 2 pu : 
Bons Lau mniriene de linge) 


formulé une demande à l'OFPRA| du ministre de la justice, Ce” 
(Ofice français de protection des| à&-tire que ses £ 
réfugiés et apatrides) en vus d'oble-| ront à dépendre du pouvoir Ki 

nir fe statut de réfugié. Son dossier] 7A7Chique du garde des sceou£. 

=. encore actuellement en cours cacnt éuDE ie qu er 
l'instruction. L'OFPRA n'a donc pas 0 

pu décider si M° Croissant pouvait D ocre cons 


craindre avec ralson d'étra persé- 
cuté du fait de ses opinions politi- 
ques. Le gouvemement l'a décidé à 


{*) Maître assistant à la foculté) Croissan! 
ae Lena send à ue . vembre). 
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ance Commuritation 
rrêt contre j&° 
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Avez-vous lu Emmanuel Bove ? 


© Un écrivain qui 
s’est inoculé la médio- 
crité pour mieux la 
dépeindre. 

L vient de se produire, à pro- 

pos d'Emmanuel Bove, un 

phénomène comme !!' en 
existe peu dans l'histoire Jit- 
téraire moderne. Cet écrivain, 
mé en 1898, mort en 1947, et 
dant la vingtaine de livres 
ont paru avant 1939, cet écrivain, 
non seulement oublié mais 
ignoré, dont le nom ne figure 
dans aucun dictionnaire, aucune 
anthologie, aucune histoire de la 
littérature et dont aucune asso- 
ciation ne vient périodiquement 
ranimer la mémoire, cet écrivain 
secret, discret, que Co'ette et 
Rike aveient aimé, subitement 
reparaît comme une plante, que 
l'on croyait enterrée, ensevelie 
sous les labours frais, tout à coup 
resurgit entre deux 
tenace, vivace pour l'éternité 

Et cela par la grâce de quelques 
lecteurs indéfectibles, qui se sont 
augmentés par cooptation, un 
peu comme une franc-maçonne- 
rie, avec, comme seule formule 
magique, seul mot de passe, cette 
phrase initiatique : 

« Avez-vous lu Emmanuel 
Bove? » 

Lisez une page d'Emmanuel 
Bove, n'importe laquelle, eu 
hasard, la première si vous vou- 
lez eb vous comprendrez cet atta- 

te. 


le produit a permis précisément 
cette on Roumanie C'est 
comme le  remarquait 
Beckett peu après La fin 


de le dernière guerre : «I @, 
comme personne, Le sens du détail 
touchant, » C'est-à-dire signi- 
fiant. C'est-à-dire visuel Si juste 
dans sa vérité Insolite que. comme 
pour Dostoïevski et Gogol, dont 
le rapprochent de communes ori- 
gines russes, la notation déclen- 
Che, si sordide qu'elle soit, le rire. 
Si riche de sens, dans sa s0li- 
tude de trait, qu'elle en prend 
une valeur d'abstraction 

« Des cheveux rüides couvrent 
mon front. De mes doigts écartés 
Je les rejette en arrière, C'est 
inutile. Comme les pages d'un 
livre neuj, ils se dressent ei re- 
tombent sur mes yeux. » 

« J'aime les femmes en pan- 
toujles : Les jambes n'ont pas l'air 
d'être défendues. » 

On pourrait multiplier les cita- 
tlons à l'infini Le livre entter y 
passerait, Elles sont faïtes de ces 
notations courtes, fulgurantes 
dans leur brièveté, leur banalité, 
leur humour spontané, 

On comprend que Beckett s'y 
soit, pour une part, reconnu et 
que le poète belge Christian 
Dotremont, qui préface Armand, 
en fasse le précurseur du « nou- 
veau roman », de même que Jean 
Cassou, qui présente Mes amis, 
souligne ce que le style de Bove, 
son écriture, ont d'apparemment 
aappliqué en même lemps que 
de direct, de naturel ». La réalité 
y est observée avec une attention, 
une tension qu! ne se relächent 
pas, une rigueur objective d'ento- 
mologiste qui, à quelques rares 
Instants, cède furtivement 13 
place à l'émotion ou à la sensi- 
bilité, comme un regard de myope 
qui, à la longue, s'embuerait. 

Le temps pour Bove d’essuyer 
ses verres bombés de clinicien du 
détail, et l'observation patiente, 
impitoyable, reprend, jusqu'à la 
cruauté. 

Car Bove est le romancier de 
la médiocrité. De Ia médiocrité à 
l'état brut, pure de toute trans- 
cendance ou de toute argumen- 
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empgnes 





tation, comme l'écrit Christien 
Dotremont. C'est une médiocrité 
dont on ne sort pas, dont on ne 
veut pas sortir, d'autant plus 
irrémédiable ou fatale que, appa- 


étudie, la fillette de son bienfai- 
teur, lequel ne peut que lui cra- 





© 4 soixante-dix ans, 
dans un nouveau recueil, 
: René Char fait entendre 
. une voix toujours aussi 
haute, et pourtant dij- 
férente. 

O: pouvait lire, ! y a 
goisse qui nous évide abandon- 
nait sa grotte glacée, si l'amante 


dans notre cœur arrétait la pluie 
Le Chant repren- 





Aujourd'hui, le chant reprend, 
dans l'œuvre de René Char, avec 
ce livre intitulé Chants de la Be- 
landrane. Je commencerai par 
une parenthèse, pour dire 
qu'est la Balandrane. L'autre 
jour, f'étais aux Busclats, La 
maison du poète à L'Isle-sur-la- 
Sorgue, et, au début de l'après- 
midi, dans La Ilumière d'une 
journée d'automne, Char m'en- 
traînait vers un plateau voisin, 
sec et vert, où se cachait, dans 
un site bolsé, une ferme appelée 
la Balandrane. On lisait le nom 
er grosses lettres sur Une pan- 
carte de bois Un nom qui s'est 
imposé, ou plutôt a été accueilli 
d'un seul coup D fait l'objet, 
‘à la fin du livre d'une suite de 
variations polysémiques, rappe- 
lant tout ce qu'il peut désigner : 
aussi bien un manteau de berger 
qu'un branle de cloche, un caho- 
tement de charrette qu'un vieux 
puits à bascule. Ces vieux puits 


René Char: le gel et le 


à bascule « pour tirer les eaux 
vierges », on en voit d'ailleurs 
beaucoup sur le chemin de la 
Balandrane : en ruine, mais 
bâtis de pierres toujours vivan- 
tes. Que chantent ces pierres ? 
Où mène ce chemin? Ce sont 
peut-être les questions qu'il faut 
Poser à ce livre des solxante- 
d'x ans de René Char. 


Un thème court, insistant, pré- 
cis, dans de nombreuses pages : 
celui du gel du givre, sur lequel 
Quelque chose se construit et se 
fige à la fois, se «prend» et se 
retire. L'xépreuve glaciale du 
jours, la «nuit de gelée blan- 
che», «une façon de neige Inté- 
tieure », façonnent les mots et les 
images. font descendre sur le 
poème un réseau de signes qui 
disent comme un lent délaisse- 
ment de l'homme et de La terre. 
Pourtant, ailleurs, un feu brûle, 
des buis rougeoient. on entend 
«le bruit de l'allumette» : c'est 
que celui qui parle ici a été 
&élevè parmi les feux de bois» 
et reste à tout moment à l'écoute 
de la flamme secrète, mème fai- 
ble et vacillante au cœur de 
la nuit « tisseuse ». qui vient ré- 
veiller la mémoire, défier le 
morcellement et l'altération irré- 
médiables du monde, dire un 
nouveau commencement. 

Est-ce cela que laissent en- 
tendre les Chants de la Balan- 
drane? L'envol du veut dans la 
«mise en scènes d'un paysage 
un jour «cassé» par Newton, le 
crèpitement du cerisier sauvage 
ou de la feuille vineuse, l'éclas 
scintillant de la averrines, les 
verres bleus du printemps ? Ou 
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splendi 
dement renouée, dans La section, 
vive comme une plaie, qui s'inti- 
tule « Cruels assortiments » ? 
Sans doute. Mais is disent sur- 
tout que l'exil l'errance et peut- 
étre la tentation de la mort sont 
d'abord une « marche» : e Mort, 
devant toi je serai le temps en 


musique d'avènement, d'un bruit 
clair de ruisseau, dans les deux 
suütes surtout qui portent pour 
titre « La flûte» et « Le billlot s. 
René Char y parvient, comme 
dans tout le livre, à garder à son 
écriture toute sa nudité plénière 
et sa tension sans Jamais refuser 
la volz qui monte. Sur le socle de 
gel qui enserre la terre, sur le 
givre qui couvre l'herbe ivoirine, 
sur le sol fendillé, le feu persiste 
et grandit, où brûle la mémoire. 
C'est que les mots l'attisent et 
alimentent inlassablement son 
mystère, e les mots qui savent 
ce que nous d'eux ». Ils 
n'ont jamais été aussi intensé- 
ment à l'œuvre et au travail 


RAYMOND JEAN. 
* CHANTS DE LA BALANDRANE, 


de René Char. Gallimard, 80 D. 
26 F. 








































siques où moraux, si parfois elle 
essale de se farder de quelques 
soins corporels localisés ou de 
bonnes intentions furtivement 
caressées C'est une misère qui 
ne tient pas seulement aux 
conditions économiques ou sotjo- 
logiques, mais À l'être. C'est une 
misère de l'Ame. une volonté, une 
volupté de redescendre au néant. 





En attendant Beckett 





Cette volonté d'autodestruetion 
est encore plus marquée dans 
Armand. Armand est sorti provi- 
solrement de la misère. Il vit 
avec Jeanne, qui à de l'argent. Il 
a un ami, Lucien, qui, lui, est 
resté dans son ancien état 
Armand va essayer de séduire 
Marguerite, la jeune sœur de 
Lucten. Marguerite le raconte À 
Lucien, Lucien le dit à Jeanne, 
qui chesse Armand. Luclen pren- 
dre sans doute provisoirement sa 


place, 

Cette misère ne fait pas pitié, 
comme le remarque Jean Cassou, 
mais horreur. 

L'univers de Bove, ce ne sont 
pas les pauvres, mails ceux que 
lon appelle les «tristes indivi- 
dus», ceux qui font peur, parce 


Jugez sur pièces 


Ah! comme je voudrais être 
riche ! 

Le col de fourrure de mon 
pardessus provoquerait l'admi- 
ration, suriout dans les fau- 
bourgs Mon veston seralt 
ouvert. Une chaîne en or tra- 
verseralt le gilet; une chaîne 
d'argent rellerait ma bourse à 
ma bretelles Mon portefeuille 
se trouverait dans ma poche 
revolver, comme celui des Amé- 
ncains Un  bracelet-montre 
m'obligerelt à faire un geste 
élégant pour regarder l'heure. 
Je mettrais mes mains dans les 
poches de la veste, les pouces 
en dehors, et non pas, comme 
les nouveaux riches, aux entour- 
nures du gilet, 

J'aurais une meltresse, uns 
actrice, 

Nous frions, elle et moi, pren- 
dre l'apéritif à la terrasse du 
plus grand café de Paris. Pour 
nous faire un passage, le garçon 
remuerait les guéridons comme 
des tonneaux. Un morceau de 
glace flotisralt dans nos verres. 
Le rotin des chalses ne sa 
déroulerait pas. 

Nous dinerlons dens un res- 
taurant où H y a des nappes 
et des fleurs sur des tiges Iné- 


la première. 
Des glaces essuyées renver- 
ralent me glihouette cent fois, 
comme une lignée de becs da 
gaz Quand ie maltre d'hôtel 
se courberait pour nous saluer, 
son plestron se bomberalt du 
ventre eu col. Le violon solo 
reculeralt, s'élancereit en avant 
sur un tremplin, en se batan- 
çant Des mèches ballotteraient 
Sur ses yeux, comme au sortlr 
d'un bain. 





que la misère leur colle à la peau 
comme un suaire et. que même 
leurs actes sont misérables. 
Bâton, l'anti-héros de Mes arnis, 
a été blessé à la guerre. I vit 
chictiement d'une pension On 
peut se demander st ce que Bove 
a voulu dépeindre, ce n'est pas 
l'incapacité ou l'impossibilité pour 
les acteurs —: les victimes — 
d'une guerre comme le fut celle 
de 14 de se réinsérer dans Ia 
vie normale, leur complaisance à 
se maintenir dans un état qui fut 
le leur dans les tranchées, une 
certalne façon qui se veut encore 
décente de se laisser prendre en 
charge 

Une autre guerre, et ce seront 
les clocherds de Beckett, leur 


refus ou leur rejet définitif, le. 
comme refuge, le recours . 


poubelle 
à Godot, c'est-à-dire à Dieu 
comme ultime et vain espoir. 

H faut lire Emmanuel Bove, cet 
écrivain-cobaye qui, à l'image de 
certelns savants, semble, dans 
son style, s'être inoculé le virus 
de la maladie qu'il voulait obser- 
ver, DORT en finir définitivement 
avec cetta idée fallacieuse du 
couple misère-charité, pauvreté- 
bonheur. 


PAUL MORELLE 


-X MES AMIS ct ARMAND, 
d'Emmanue] Bove, préface de 
dean Cassou et Christian Dotre- 
mont. Flammarion, 215 pages et 
295 pages, 24 F chague volume. 
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{ Les Marionnettes», de Marc Bernard \ 


Fantastique quotidien 


"EN jetez plus] L'invesion des Hbrairles per les livres 


de circonstance prend l'ampleur d'un Cancer 


Dans 


le seul mois de novembre, la dernière rengaine intel 
lectuelle qu'est la notion de « pouvoir » a inspiré une dizaine 
de ütres. et les prochaines élections ont suscité une vingtaine 
de fictions ou d'essais. D'après les projets des éditeurs, 
l'éphémère va encore étendre, durant l'hiver, sa tyrannie 


versatile et mercantile. 


Par chance, le mouvement se discrédite, par son outrance 
même. Une saturation s'amorcs. Le public ne s6 lelsse pas 
conditionner à consommer le papler imprimé aussi facile- 
ment qu'en rouleaux à fleurs. Pas encore. 

Mais les vedettes de l'actualité disposent de le force pour 
prolonger leur règne. Elles se partagent les grands moyens 
d'Information où vanter mutuellement leur camelote, et les 
budgets de publicité. Les phénomènes de rejet qu'elles déclen- 
chent risquent donc d'atteindre d'abord, contre toute justice, 
les autres auteurs, les vrais, du fait qu'ils sont moins blen 


promotionnés. 


La jungie du profit appliquée aux productions de l'esprit 
assure une liberté formelle que ne garantissem pas les 6co- 
nomies autoritalres Mais Il faut savoir qu'elle entraîne à 
terme l'effacement des œuvres les moins rentables, c'est-à- 
dire, l'histoire l'a constamment montré, les meilleures. Déjà, 
marketing et matraquages Ont entamé le retentissement et 
la vente automatique des prix de fin d'année, en principe 
purs de considérations commerciales. Les romans non primés 
sont condamnés à jaunir sous les piles, à retourner chez l'édi- 
teur en paquets Intacts et, bientôt, à ne plus voir le Jour. 

La littérature y perdra sans doute. Le lacteur sûrement 
Le drame, c'est qu'il l'ignore. Mls au pas par le tambour audio- 
visuel, 1 se croit curieux de ragots de coulisse qui, sous 
couvert dé le rapprocher de la scène dirigeante, l'en élol- 





par Bertrand Poirot-Delpech 





gnent un peu plus. Comment le convaincre qu'une seule 
page d'écrivain véritable le rendrait davantage maître de sa 
vie et de son bonheur ? Comment lui prouver qu'une ligne 
de Lapouge, de Laurent, d'Orsenna ou de Rinaldi vaut tous 
les commérages de commis en congé ? Que peut un articie 
isolé contre la censure censitaire d'une poignée de notoires. 


ces nouveaux occupants ? 


ARC BERNARD fait exactement parle des auteurs qui 

M aident à vivre pour des raisons que l'époque ne tolère 

plus : à force de discrétion La seule rumeur équi- 

table et qui tend à disparaître sous le tintamarre payant, le 

bouche-à-orellle bénévole, a assuré à ses deux derniers livres. 

la Mort 08 la blen-aimée (1972) et Au-delà de l'absence (1976), 
un succès de sympathie à derni-mot. 

Comme s’il s'adressalt à des amis de toujours, l'ancien 
Goncourt 1842 pour Parells à des enfants racontait l'agonie 
de sa compagne parfaitement aimés et son cheminement 
d’agnostique vers une sorte d'au-delà du souvenir Ces confi- 
dences fraternelles ont rempli, auprès des lecteurs affectés 
par une épreuve identique et de ceux qui la savent inéluc- 
table, le rôle de réconfort que les théoriciens de l'incommu- 
nicable contestent, non sans dédain élitiste, à la littérature. 

Le temps ayant passé, sinon l'oubll, Marc Bernard a 
retrouvé dans ses tiroirs le manuscrit de ces Marionnettes, 
achevé en 1965, mals que son drame Intime lul avait enlevé 
le goût de publier. Il s’agit d'une suite aux chroniques parues 


en 1937 — /es 


Exliés — et en 1950 — Une journée toute 


simple,. adaptée en 1968 à {a télévision Sur le ton de la 
conversation fläneuse, à l'heure du pastis, près des arènes, 
l'auteur croque des spécimens d'humenité surpris dans les 
rues ou derrière les volets de Nîmes, sa ville natale. 


Na fLtre la suite page 22.) } 


La Russie 
de Zorba le Grec 


@ Un prophétique 


des remparts d'Antibes et par- 
lant de cette Russie dont 1] s'était 

en 1925 au point d'y reve- 
ans de suite Ce jour 
de 1955, c'est moi qui en reve- 
nais. Staline était mort, les bou- 


Grec) parlait de son livre 
a Russie » écrit 1928 Celui 
qui vient d'être publié en fran- 
çais. 

a La Russie ? Je laimats 


Bien sûr, le bourgeotsie a été la 
classe du progrès. Mas elle élait 
devenue le conservatotre de ce 
qui pourrit. La Russie, Ce Corps 
imité ahanait dans la mise 
au monde de l'homme nouveau. 
J'espérais que ce bébé allait deve- 
nir un méta-bolchevik qua lance- 
rait un méla-communisme… 
Mais, à t'entendre, 4 semble 


qu'au UHeu de grandtr l s'est 
racorni. » 

Z allait plus loin, alors que je 
n'osais aller. Un homme que les 
grands bourgeois, quand il exer- 
çait des fonctions importantes à 
l'UNESCO, trouvaient subversif, 
et que mes camarades jugeaient 
« peu sûr ». Un bomme qui 
voulait Ubre IE racontait son 
coup de foudre pour cette Russie 
de 1925 où Lénine était déjà 
embaumé, mais Staline encore 
discuté. : 

« Dans Le Craîn on voyait ur 
type en godfllots de deuxième 


classe et veste d'égoufter et 
c'était un professeur de facuité. 
C’est beau, non? » 


Il y avait déjà des rencontres 
qui le faisaient réfléchir. L'insti- 
tuteur qui disait e nous ne vou- 
lons pes faire des génies mais 
des combattants » Mais comment 
le condamner quand on sait 
qu'en 1923 on avait découvert 
un village dont les habitants 
refusaitent de se laver à l'ean 
parce que ça portait malheur ? 
Kavantzaki avait visité un tri- 
bunal. D trouvait révolutionnaire 
et juste que l'accusé « n'ait pas 
besoin » d'avocaL Et que le juge 
puisse plier La loi à son gré. Et 
qu'en matière politique L puisse 
refaire l'enquête à sa guise 
Kasantzek) avait visité une pri- 
son. partagé un repas avec des 
détenus bien lavés À qu on 
faisait faire de la gymnastique. 
Et il avait cru que ce repas 
représentait l'ordinaire des em- 
prisonnés. 

A le Lire, aujourd'hui, tout an- 
cien communiste en a le cœur 
pris dans un pressbir_ ainsi donc 
cet homme lyrique, libre. à la 
sensibilité exaltée, s’est trompé en 
1927 comme nous vingt ans plus 
tard? Maïs — plus hardj que 
nous le fâmes — le père de Zorbe 
rapporte dès cette époque les 
propos d'un « juif polonais 
retors » qui accuse les Soviéti- 
ques d'organiser des « villages- 
Potemkine » à coups d'hôpitaux 
modèles, de prisons mndéles. et 
vous tombez. dit-il dans le piège 
Potemkine… ou plutôt dens la 
rénovation, ke plège Karl Marx», 
qui ie modernise. Et, quitiant un 
« professeur d'athéisme », 
Kasantzak] parle de cette armée 
de millions d'êtrés qui, brandis- 
sant le Capital comme un évan- 
gile, tiennent dans leure mains et 
instrulsent des millions d'enfants. 


DOMINIQUE DESANTI. 
{Lire la suite page 23.) 
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la vie littéraire 
Pierre Béam, l'« homme de peine » di Man- 
dat, recherche dix mécènes apportant ChaCUR 
10 000 francs, compte tenu qu'une partie de 
cette somme est déductible des bénéfices 
commerciale. 

En attendant les généreux donateurs, le 
Mandat des poètes, après vingi-sepi années 
de survie, fait toujours appel à la coniri- 
bution bénévole de chacun {adresse : Pierre 
Béam, 60, rue Monsieur-le-Princs, 76006 Paris. 
C.C.P. : Pierre Géam, Parle 1697-42} 


Le Roumain Paul Goma 

à la vente du Pen Club 
Anfvé depuls pèu à Parls et sorti de 
.Reumanle grêcs à l'intervention du Pen. Club, 
lé -romancler roumain Paul Goma participara 
à la vingt-neuvième vente du Pen Club. D'au- 
tres euteurs étrangers, parmi lesquels Agustin 
Gomez. Arcos, James Baldwin, Léonide 
. Pllouchtch, apporteront leur concours à cette 
manhestation, qui réuni cette annéa une 





« entrées » et deviner laquelle 
au renselgnement précis que l'on cherche, 
Aussi doit-on féliciter l'Encyclopédie gén4. 
raie Hachette de mettre & la disposition de 
ses lecteurs, dans des délais records, un 
index de deux cent cinquante Pages qu 
ventilé à travers quetre-vingt-cinq mille mots. 
le savoir engrangé dans ses Quatre milé 
huit cents articles. Cet index a l'originains 
ée répertorier aussi les Illustrations abon. 
dantes, qui prennent ainsi valeur documen 
taire. - : 

Dernière-née des encyclopédies alphabs. 
tiques qui circulent sur le marché, l'E G.H, 
commencée an 1975 et terminée en. mal 1977, : 
vise un publle étendu, que son prix relat. ‘ 
vement peu élevé nar rapport à ses Conoir. .. 
rentes (elle est vendue per courtage Par là - 
Livre de Paris 2271 trance) lui permet. de - 
toucher. Elle privilégie la géographie, les 
sciences humaines, les religions, parmi les- 
quelles ella tait encare sa place aux figures | 
de la mythologie grecque, la biologie et la 
médecine, qu'accompagnent de nombreux - 








fl 


Jean-Marie Benoist 

“aux Presses universitaires 

+: Maître assistant au Collège de France, auteur 
da Marx est. mort (1970) at d'ouvrages phlio- 
sophiques ‘d'inspiration structurallste, Jean- 
Marie Benülst dirige dorénavant -aux Presses 
universitaires de France une nouvella coilac- 
tlén: «Croisés». Il entend y publier des 
chercheurs et des écrivains venus des 

:hozans les ‘plus. divers pour autant qu'ils 

. «récusent les totalltarismes » et = se rlent des 
. monologues ennuyeux ». En effet. au culte pé- 
ring ‘du -scientisme ratlongliste doit, sslon 
J.4-Benblst, se substituer 1e déft d'un savoir 

- ouvert qui'se cherche à travers les réseaux 
du symboillque et de l'imaginaire. 

Figure yvression, de Christian 
Dale un Tatee de. Jcœsrt 
FR 0 5 Se doit CR 
{160 p. 39 F) ouvren L | 


€lan, ‘où sant également Sade, participation particulièrement brillante. Para croquis, {a zoologie et Ia batanique par eouct 
| “Hsvension du corps Hberiin, de Me s.cent quarante personnalités qui dédics- écologique. ï | 
.culéurel, de Yehuds Elksna, et dctuallté de ceront leurs œuvres, on relève notamment Remise à jour à chaque nouveau tirage: : 








les noma: d'Alain Peyrafitte, Plerre Mendès 
France, Françolse Giroud, Edwige Feuillère, 
E Ullmann. Jean Dutoura, Didler Marün, 
Camille Bourniquel, Jean Ellelnstsin. Albert 
Memmi. Alain Touraine, etc. : 

.Getta vente de livres est la principala 
ressources du Pen en France, qui compte 
quetre-vingt-cinq centres et plus de six mille 
écrivains adhérents dans le monde Le Pen 
Club, deptis sa créalon en 1921 combat 
pour la liberté d'expression et la défense 
des écrivains de toutë opinion et de tout 
pays. {Vente au Musée des monuments fran- 
çais, palais de Chaillot, place du Trocadéro, 
le eamedi 3 décembre, de- 14 heures à 20 


L'Encyclopédie Hachette 

reçoit sou index. _ 
Sens index, une encyclopédie, même si 

elle est alphabétique, n'est pes un ouvrage 


de rètérence commode à manier. 1 faudrait 
ävoir dans la tête la liste de toutes ses 


d'un volume, elle atteint aujourd'hul solxante.. 
quinze mille exemplaires, L'index vient . 
compléter heureusement attrait et l'effort da. , 
vulgarisation de ses douze volumes. — 4, P, . 


« Le grand écrivain » 


hors de prix 

Dans un articie d'Ouesi-Frence consacré à la 
remise du prix Bretagne à Jean-Edern Halljer, 
Gharles Le Quintrec révèle une face Insoup-' 
çonnée de l'auteur du Premier qui dont 
réveille l'autre. « Jean-Edern Heller, écri-ll, 
l'homme sens prix, l'homme qui n'a pes pu 
de prix, qui ne veut pes en avoir, l'homme 
qui aureit pu obtenir le Goncourt H y a 
trois ans avec Chagrin d'amour et /e Médicis 
en 1997 avec le Grand Ecrivain ot qui les & 
refusés, l'homme dont on a parlé dans [es 
afléss littéraires de Stockhôim pour Is Nobel 
— mails oulf — à diférentes raprises, 
l'homme qui se réclame d'un incorrigible 
goût du refus.» bref, Jean-Ædem Halller a 
accepté le prix Bretagne. : .. ‘:: . 


- Le dernier des six 
‘dx auteurs restent en lice dans la sélec- 
Won: annoncée .par le Jurÿ du prix Interallié 
. "qui désigne son lauréat je 5 décembre chez 
‘Lassèrre : Alexandre Astruc (le Serpant Jeune, 
Gallimard} : Frantz- André Burguet (Vanesse, 
.-Grasseg : Jan Edern-Hailler (Lo premier qui 
‘don .révellla, r'autre, Sagittaire) : Jean Noll 
Ue Grâce de Dieu, Julilard) : Gilles Rosset 
Ue Pririca consont, Julliard) et Jean-Marie 
Rouart {fes Faux du pouvoir, Grasset). 


Avant que les poètes 
aient disparu . 
‘La Soclété des ‘gens do lettres à accepté 
la-proposition des anciens du Mandat des 
_. poètes de créer une fondation qui prendrait 
la relève de cette œuvre en faveur d'artistes 


à secourir. Le régime des fondations exigeant 
la constitution d'un capital de 100000 france 





Les hommes ne sont pas égaux. La plupart des 
différences psychologiques et intellectuelles que 
l'on observe entre les individus et entre {es groupes 
humaîns sont d'origine génétique. Une thèsé d'une 
grande rigueur scientifique, qui s'appuie sur l’en-- 
semble des travaux de psychométrie réalisés depuis 
plus d'un demi-siècle. Et une remise en cause 
définitive des théories égalitaires. 








vient de paraître 





duoniqueus livéraire du * Cassré 


en ze re 
cœutre « Pinsrque », l'homme pro- 
videusiel dela majoriné silen- 
cieuse.. ‘UC. Lamès, 252 p, 
368) : 

: Littérature ‘étrangère 

BRIAN W. ALDISS : Us petis gar- 
Dons Gn remps À Le sérac ins, 
one un ‘temps is 
qui le rendit_cflâbre, Brian W. 
Aliss livre le premier volet d’one 
que, version brirnnique da 

- complexe da Pormog. ‘Traduit de 
anglais par JA Caro, Ed 
Hensi- Veyrier, 190 p. 32 F) 


RENE SIEFPERT. prise. « Ze Di da 
Genis, — L'orie. liste René Siéf- 
Fert livre la première pardie d'une 

-  imponsote waduction de conces et 

. romans japonais du Moyen Âge. 
{Poblicacions orientalistes de 

. France, come 1, 464 p., ex tome 2, 

408 Pp 95. Fes deux tomes.) 


. ‘ Autobiograpbie 
DANIEL GUERIN : /e Fan de eng. 
— L'auseur, qui'se définie comme 
un « communisæ Hbertaire », 
s'essaie à une euvobiographie 
<«: politique er charaelle - (Gras- 
ser, 288 p., 4. .F) : 


l'occasion d'expositions. (Ed. du 


CNRS. 260 p., 60 F3 


EDMOND BUCHET : Nouvalla 


Phüosophle 


ERNST BLOCH : Héritage de ce 


semps, — Ur  iitervogatina. 
stionnée sur les années 20. lp 
sioonisme, le réalisme socialisre er 
le marzisme issitucdionnel, Tradnis 
de l'allemand per J. Lacose. (Ed. 
Payot, 390 p., 80 F) . 


Hüstoire 


JEAN-JACQUES BECKER : 1914 : 
! conmens les Français sont onrès 


dans ls guerre. - Crre thèse 
d'hisoire remet en quesron le 


+ myrhe solide d'un grand eachou- 


siasme popalaise à l'annonce de Le 
de guerre. (Presses de 

la Foadation nationale des scien- 

ces polisiques, 637 p. 220 £) 


Politique 


ALAIN BOUC !: la Rocsifietion, — 


Cer ouvrage se présenre comme un 


. guide pour compreadre La non- 


velle politique chinoise après Mao 
Tsecoung e vaie des courants 
qui teversenrt le PCC (Ed. 
Fédérop, 270 p. 45 F) 


ANGIOLA MASSUCCO COSTA : 


Psychologie 1oviétique. — Exiare- 
til une psychologie « socialiste » 
fsœ à une psychologie « boat- 
groise » ? Préface de Paul Fraisse, 
traduit de l'italien par Giuseppe 
Crescenxi. (Payot, call « Biblio- 
thèque scientifique », 327. p. 
90 FJ) 


Dictionnaire 


sara das noms de rues. — Cinq 
mille noms qui sont aussi des 
noms de rues. Ponrquoi ? Des rap- 
pels et des découvertes. (Menpès, 
744 p. 58 F) “ 


en bref 














































© VERA FEYDER, écrivain belge 
tirée à Paris, a reçu le prix Vie. 
tor-Rossel pour son roman a Le 
Derelftta », publié chez Stock. 

Le yrix Victor-Rostel- d'une 
valeur de 125009 FB (12099 FF), 
ant porte le nom du fondateur du 
Journal « Le Soir », le plus grand 
quotidien belgé'd'exprésiton fran- 
calse, est destiné à révéler des 
talents peu connus. 


© LE GRAND PEIX DE LITTERA- 
RATURE POLICIERS a £tE décerné 
à l'Américain Herbert Lieberman 
pour son livre « Nécropolls = et 
publié au Seuil dans une excel- : 
lente traduction de Maurice Ram- 
Daut (dre l'article de Pierre 
Doramergues daus le Monde du 
5 août). 


© DECERNES PAR LE SYN- 
DICAT DES CRITIQUES LITIE- 
RAJRES, le v grand prix de cri- 
tique littéraire n a été atiribuè à 
Roger Kempf pour on Livre 
« Dandies « (Le Seuil) et le 
Prix de Trédition. erftique à 
Michet Le Guerx pour son on- 
vrage eur « les Pensées » da 
Pascal (folo-Gallimard, deux vo- 
lumes). È SCT : 
‘© LE PRIX DE L'UNION DES 
ATHÉES n étà attribué à Gérard 
de Sède pour son Livre sur Fatima, 
publié chez Alaln Morexn. 


© LES DEUX PREMIERS VOLU- 
MES de « L'univers en couleürs-», 
nouvelle encyclopédie thématique 
.Larousse, vienneut d'être publiës. 
HN s'agit de « l'Univers » et du 
«Monde de La natures. Les autres 
volumes doivent paraître avant 


la fin de l'année 19738 : « les 
Sclencos n, « fa Tesre sa, « l'Hom- 
me », « fa Technologie », « l'His- 
toire » (deux volumes). Cette 
encyclopédie, résultat d’une colla- 
Dboration laternationale, donne 
une grande importance à l'image : 
elle comprendra ojus de quinze 
ville linStrotions, toutes en cou- 
leurs. (Souscription pour la col |. 
lection complète : 750 F.) À d 


@ UNE FOIRE AUX LIVRES 




















































Mémoires 


SAINT-SIMON : Mémoires (de 1699 
à 1702 er de 1702 à 1705). _ 





ER 
ROSA < EST ET SERA > 


L E regain d'intérêt que. connait le fuxembourgisme n'est 





Curdis, Les omes 3 et 4 du pro- 
digieux chroniqueur. Ed. Re 19, 
tome 3, 475 p., 40 K; wme 4, 


461 p, 40 F) pas sans laisssr''une amère lronle ‘quand’ on sait 


Ya comblen Rosa Luxemburg .détestalt les mots ‘en 
. “lama et fuyait. tous Iles ‘largons pssudo-sclentitiques est organisée par cipalité 
qui sclérosent les ‘doctrines et ‘baptisent les grands-prôtres. de Matte ans Fos. 4 la 
Ce n'est pas eans ménts Que les éditions Spartacus | cité des Marfineta, jusqu’en 
abordent, sous’ dea angles, divers l'œuvre de Foss-la-Rouge 7 décembre, Une série de débats 
érigés malgré elle en doctrinaire ‘par là rigueur intellec- eù ce spectacles animent Pexpo- 
telle de a construction, Fevenue eu monde “des Idées sen aline 
dans le fourgon de mai 1968, celle qui s'opposa si lerme- © @ UNE NOUVELLE COLLEC- 
ent à Lénine sur l'organisation et le centrallsme a été | TION. # L'INSTANT  ROMANES- 
soumise à diverses tentatives de récupération et de détour. |- QUE », est annoncée aux édi-. 
nément.. R "s'agissait ‘ic! de relire Rosa pour Ia reléguer tons Baland pour le mois de 


Aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne, plus de: 
Cinquante livres et des centaines d'articles ont été 


publiés sur ce sujet controversé. En France, rien Re Ur ee TU ne dont lnberee US QU 
FRS à . re ie Présents comme autant - ang les col burag 

.n'ést paru. Sous le pseudonyme colleciif de Jean- louml téiévié de TE. 1 tome rates, Le collectf dé Spertacus met fin à bien des molen. - a ame duNl de ele Piridal 
Pierre Hébert, quatre chercheurs français, connus - re tr É El . ë ‘a'aller WMmêms eur sources aa EE daln » en févries, Suraane se 
: RS eur — abn à fl , nf S Pro: 
pour leurs travaux scientifiques, ont voulu rompre violence. (Frauce-Enpire, 255 D. C'était Justice ‘à rendre à la mémolrs de la pefta Juve 5-8. Hallier, Jean Fernjot, Fran 
le silence. Et réunir, avec un grand souci d'objec- PAC UE à : polonaise cisudiquante, aux discours flamboyents, qui incarne Der. Jan François Joneiin, Louis 
tivité. les pi du dossier: - Éiet . encore l'esprt révolutionnaire (ntemationallste et qui fut Pacte Smont numt  ectucillis 

? èces s Pampi ‘ assassinés avec Lieblinescht. en 1919 À‘ Berlin par les par « l'instant romanesque 2. 


Chaque volume, qui cofnprenûre 
entre 150 et 150 pages, et vaudra 
2. F, réunira uae courte his 
‘toire ou longue nouvelle. 


@ LA GAZETTE DU LECTEUR, 
blwestrislie, livre pour $0n pré- 
miier numéro les commentaires 
d'Auguste Rich et de Louis Gau- 
din sur Vactuslité littéraire, en 
rénction à « La concentration 
“païlsienne de la vie intellectuelle . 
et de son information » (Mas 
Martin, BP. 2, 13125 Le Parañou). 


troupes de Noske, le «chien sanglant. J'étais, Je suis, 


Je serai, disalt-are, : : 
RE ï BERNARD ALLIOT. 
: LA EUxEMBERG ed DOCTRNÉ, ouvrage col- 
. © Parmi las rééditions : Chroniques italiennes, de Stendhai. 
Texié étabil, présenté 81 annoté par Béairfce Didier (Garnier- 
Flammerion}, Contes ef entretiens, de Diderot : Introduction 
de Lucette Perat (@Gemler-Flammarlon). 


Collection ‘Factuelles” 
: Editions Copernic 
Î.rue Sainte.Féficité, 75015 Paris - 
DIFFUSION HACHETTE 


aues par des hamnés politiques. 

Stanké, 253 pe, 39.F) +} 
LIONEL CHOUCHON : Cocoricqnec 
om la Francs coupée en deux. — 
Laureur de Lo Dercous aux 
fzivet de monsieur Tour-le-Monde. 


* (Solér, 220 pu 30 F3 
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Le «règlement de contes » Un manuel 
de Michel Braudeau du SaVoir-VIVré 


© Un potpourri dé. Al Pice aux mélanoles ser fossile 


l: Paventu le langue impeccable qui convient y . 
sinvolte d'av res: ‘es à un «règlement de contes ». @ Quond la chair se 


de pastiches. : 
L'ya bien en rat défait prolongeant l'nstant rae fait verbe. CRETE LICE TE : en lose ici, à l’au- 
un panneou rase le lenti où les choses restent en A vogue du roman préhisto- be d’un talent tout flambant de passion contenue." 
Le danger : «Défense d'entrer, Suspens dans le mouvement qui rique, née avec Rosny aîné Ginette Guitard-Auviste / Le Monde 
: fiction >. Mais on est depuislong- les désagrège. La aflhouette de et son cycle de ia Guerre E PRES TORRES o 
: mble tout simple : l'histoire d'amour d'une. 


temps égaré, piégé par ce récit Vaulascer se dliue, saffaiblit qu feu, a suscité une nombreuse 
plein d'oubliettes et de chausse- Comme une poussière soufflée, descendance qu'il a toujours été 
, trapes, farci de tours de passe- Comme une photo délavée. 1 dis- de coutume de ranger dans le 
: passe et de contes à dormir de- parait au coin d’une rue. Victor tiroir de le science-fiction : sans 
a, bout Et on joue le jeu. Car ce Se perd dans les catacombes, ce doute parce que le fat de ressus- 
rm, livre, où tout est arbitraire jus- +çiel inverse» des souterrains de citer par le verbe nos prédéces- 
WE qu'à la désinvolture. estceluid'an Peris, où il erre passionnément seurs d' y à plusieurs milllers 
“4: jeune romancier qui croit <dur Parmi les fragments de vie pétri- d'années est une tentative qui k Dessin de GOURMELIS. 


NRC re Res 
‘pour le dessi 
CLR ETES 


7 


we comme fer » à la littérature. fiée. C'est l'éclipse. doit être axée sur une base scien- RE 
Le roman s'élabore, & ee tifique pour devenir crédible; 
+ D en ge se Re MONIQUE PETILLON, par centre, de raconter per le Penrpomen en et, par conséquent, Les Nouvelles 
à partir d'un mème matériel dont %X VAULASCAR, de Michel Brau- Menu la vie quotidienne des pré- net 
k, le premier à jouer est évidem- deau. Le Seuil, 319 p, 49 F. cambriens ne peut relever que de Claude lots, lui, ne s'embar- 
ment Victor, l'écrivain. Victor, la rasse pas de ces préjugés illusoi- 





3 quarantaine fleurie, porté sur les 
: jeunes gens et les vins de Bour- Ve 
gogne : il couvre son calepin 7? 
d'inlassables notes, il «engrange » P t bo 
Se de nn LS ilié pour Lesbos 
d'écrire. Le «Carnet de Victor» 
… tient lieu de « Journal d'Edouard > L est tout naturel que les femmes perdues se retrouvent entre 
Le (Victor raconte d'ailleurs par épl- | elles, que les damnées vivent sous terre et que les marginales 
= sodes une rocambolesque histoire s'étripent en coulisses, mals de là à se parer du joil nom 
de faux-monnayeurs). d'orchidées ! Si carnivores solent-elles, les fleurs se contentent 


tes ;: son récit vole plus haut que 
le vécu, il vise à traduire la quin- 
tessence de ces ères disparues. 
Malaxant les mots selentifiques 
avec les mots de tous les jours, 
dans un français plus me contem- 

es collu- 
LR raeeute il recrée une 
superhistoire de la préhistoire 
telle qu'aucun texte à prétentions 


z Le cran érrivain : L 
hor- she jrix 






































Bon an, mal an, Victor nour- d'attraper des mouches, quelque petit olseau à la rigueur, jamals " 
rit, entretient et fait voyagernne | elles ne s’atiequeront à leurs semblables. Seule la mano religieuse PL der en LES ee nn 
dizaine de personnages, Quand il se conduit en ménage comme les héroïnes de Dominique Marion ; bles doit être classé dans le genre 
est mécontent, il gomme. Pas si encore æ-t-elle droit à des circonstances atténuantes . puisqu'elle SP, c'est plutôt grâce à son voca- 


facile, pourtant, de tenir en li- dévore un mêle et pas un autre éoi-même. ll n'y a vraiment que les 
sière tout ce petit monde qui êtres humains à vouloir soutfrir par double Interposé. Les eales 
s'échappe et vient le rejoindre à bëtes ! 
l'aire libre. Les voilà tous réunis Je te prends, je te mange, je te jette. En trols temps, sur un 
à la terrasse d'un bistrot de ia air de valse, les couples se forment et se défont. La conquérante 
place des Vosges. poursuit sa route vers une nouvelle prole, la victime glisse dens 

D'abord, Vaulascar que son le ruisseau parmi les peaux de banane. Que les « filles-mecs » 
nom (faut-il entendre lascar 2) ou que leurs donzelles l'emportent, Ia belle différence, elles 6e 
semble destîner à d'étonnantes rejoindront un jour dans le sang et les larmes. Et la société les 
sventures. Vaulascar est toujours montrera du doigt aux enfants : « Voilà ce que deviennent les fllles 
flanqué d'un gros chlen noir, qui prétendent se pesser de marli » 
Bergansa, mi-Milou, mi-Sencho Souvenez-vous pourtant de ces deux vieilles amies dont 
Pança, qui parle Jorsque bon lui Colette, dans Ces plelsirs qu'on nomme à la légère physiques, 
semble. Parmi les personnages et célébrait les tendres noces d'or. On imagine l'elfarement de ces 
les comparses de Victor, Vaulas- roses trémières devant les orchidées de Dominique Marion. A-t-on 
car est à la fois le plus net et le idée de traiter l'amour comme un produit de luxe. (« Vous m'en 


bulaire spéculatif. 


Epopée en forme de rébus de 
l'accession de l'homme à La ver- 
balisation, son roman est à la fois 
‘une dérisoire évocation des modes 


Robert Aron 


de l'Académie francaise 


LEOPOLD | 


monstration du fait que les bons 
sentiments ne font pas toujours 
les meilleurs survivants, mais 
aussi un festival de l'allitération. 


De ce combat entre ‘l’homo 
D nur 















BB... sun, plus indécis. Silhouette nolre mettraz cent grammes ») et de se plaindre ensulte que le compte 
: 1 n'y est pes! A quoi bon fuir ls mâle si c'est pour adopter ses voulu retenir les images 
mi pedue dans la page remet | ue, 0es ridicuies, son enprit de domino? Et ce lgegel | toutes faiine qui itrené crée 
Au lieu de tendre un briquet, on -« braque son engin en platine »: nairement les tables de la loi de 
pour séduire une paumée, on chuchote, « diabolique » : «Je l'achè- l'évolution. Pour traduire ce vide 
feral des vêtements somptueux. Tu te dois d'être sapée. Je me métaphysique qui É 
targue d'avoir des meltresses élégentes. » On débine une rivale nos ultra ancêtres kictziens, 1] a kc oixim OSSI Ce 
en murmurant : « Savez-vous que la .peuvre chochotia fait de la conçu une superbe suite us 
ë. figuration dans le trou du souffieur ? » Vollà où conduit le vice, on ne anatomiques de r 
commence par se saouler au gin, on finit par sombrer dans la 
vulgarité. 
ï Je n'ai rien Inventé, dira peut-être l'auteur. Je ne raconte : Anthropopi penchés sur 
" 2<miteux. PTE ga Tee | que ce que j'ai vu. Qu'y puise si lea harples mènent la dense 7 nombrils abeents, monstres 
tes sont distribu d TL. Au moins les accompagner en musique. Couvrir leur voix de Ia à quatre corps grimpant le long 
qui et de pas ee k stenne. Leur prêter un minimum de grâce et de malice. « Combien de tunnels intestinaux, orages 
OR PES aura a boqRE de litres de Ile faut] aveler pour déguster un pou de vin? » penseurs s'appuyant de leurs bras 
Be ones Ave recher rs les demande Topor dans [a préface qu'il consacre aux « Orchidées ». sur la mer, crevasses ombreuses 
3 ones Cr Te conte où L'étrange question ! Tous les amateurs savent qu'avant de boire dans A liens vi dress 
les tes parlent au feuille. H convient de laisser reposer la bouteille. hagaris, cures vides 
e. GABRIELLE ROLIN. 
: U nn 199 % LA CHASSE A L'ORCHIDER, de Dominique Marion. Laffont, . ca 2 ST Tr F Er RE 
une improbable Bourgogne, lors \ . Innommables, autant l'idée de 
* d'un festin délirant qui occupe un : taire illustrer le roman par Gour- 
* bon tiers du roman. Le temps se melin est une initiative heureuse. é 
PE Co = 2 x Pour comprendre l'un des épisodes 
moncaux de victuailles 8 
: les protagonistes, déguisés, débat- EE ; C s les plus troublants de la Seconde 
Ft tent interminableent de l'holor 2 | roc : Guerre mondiale, voici un livre 
ES Fepace. Enfin vient le clou de| W à ce manuel du savoir-vivre fo important, et qui va au fond 
Lo È a pe des choses, 






ée, 1 rb frénétique 
la soirée, le conce Létique PHILIPPE CURVAL. 


+ + : de Beau — alias Lima — qu'un - 4 nn : | 5 : | : 
# - court-circuit termine par un ù E | \ 
r te > : k LES INNOMMABLES, de Claude 
a . . “’eportrait de l'artiste en explo- RANGER Klotz et Jean Gonvmelin. Editions 
 !. sons. nu Baïland, 166 pages, 56 francs. 


[-+ "2: Après ces péripéties et quelques 


autres, Victor et Vaulascar re- 

tournent à Peris par le train S a 
Dans le compartiment, des voya- d à 

geurs bricolent, chapitre par cha- 


pitre, un dénouement de seconde 
main, Sauf pour Victor eë Vau- 


:. lascar qui leur échappent de jus- EE 
- ‘ tesse, Les métamorphoses font St | (=) 























“_ Poète de la Provence, il aimait la vie etla 


vie l'a comble.” 
Mo - | 


222 Président mg a uit | . … tr IS 


par JEAN DELSUC (1) 


IL a l'âme chaire et l'esprit simple des grands 
créateurs, Il redonne à chaque mot l'éclat du 

















8 ù 
; — à | “A neuf et le charge de poésie. Vous serez ému par 
, le Prési- SE . 
RE Fu sa simplicié, ss bonté, on humour eson 
un pigonimsque corps ore nn sens de la mesure. 
ti mondices, ee à 
1% à line d'une brève et cruelle 7 Les Editions du Club delHonnête 
: eur de suite, les passions se Homme vous proposent aujourd'hmi ses 
: fchaînent, et les candidots à sa œuvres complètes en12 volumes 
+. Kcessi nifestent leurs ran- Es : È À 
1... Lee eus leurs ramçunes, et leurs cupie Pour le découvrir ou le redécouvrir. 
tés, dans l'hypocrite courtoisie des . 
. latins d'affaires. Boncompain, Mühl er Pa és de nos meilleurs pei 
. Mais, si le Président est mort, conepooins illsrer ce ion du Club de P'Hounête Homme, 
_enri Donatien, l'homme, est-il 
Er ie ii? ce RS Fe Les œuvres complètes de ; | 
‘: amour qui l'unit à sa femme et à | BESSON) ee TS un nd rare, : . Marcel Pagnol, une nouvelle collection du Club de PHonnête Homme. 
us Perl et Madeleine : È ARCTIC Res Ei L ele M D D DE D DU DE ON DS D D D DE 0 GG NN DE D OR RE D mnt DU D mm 
2 continuer à vivre l’un de l'autre, É Vonlerssrons me Aire parvenir gratnirementc+sansengagement der pur une documentation dérailléesurvosédirions des Œuvres complètes de: s 
un par l'outre, au-delà du visible D Papool CI Balzoc O Colette (Ed du Centenaire) LI Labiche D Pergand 
- de ‘invisible... D SuntErupéry Cl Flaubert C1 Bartès Guitry (Thäirre) © Napoléon par Napoléon 
Cet invisible dont Henri Dona- L . | 
en, peu à peu, découvre la Vérité, [or Prénom. Profe 


Adreue. _ bee ode poæil 
Eétitious du Cihb del Hémète Homme, Luce Fieschiéfiteur, 32, rue Rousselet, 75007 Pois. Tél, 75416,05 827.27 


- le réalité. 
(D 4 a Universelle, 7. rue 
%# Carmes, 





005 PARIS. UL volume 
3 pages; Et F TTC. 0388-75-85. 




















| ea a mal 
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URIEUSEMENT, ‘ori pense moins, dés l'abotd, à 208 
C “voisins Giono- ou Pagnol ‘qu'au .nordique ë 


sant, Peut-être à cause des scènes Joyeuses 
en balade. sur lesquelles s’ouwre la galerie de portraits Le, 
personnage principal, Jacques Pujol, a, .en effet, épousé 
&vant guerre le pulpeuse Mado, pensionnaire du «21». fl 
n'aura Pas top de toute une vie rangée de conseiller fiscal 


pour effacer catte tache, vis-à-vis des notables locaux. 


Ces derniers défilent, à travers les yaux de Pujol :'les . 
commerçants Juifs ‘décinés par l'occupation, le douteux : 


- Deleuze qui'e fait fortune dans le café, et pour qui, par une 


traftrise assumée, Pujol renonce à demander la Légion d'hon 


neur à son ancien condisciple Lapeyre, devenu président du 
conseil général -.* ‘°:" us er. - 


Voici le chartiste à qui-sa nominafion à la bibliothèque : 


municipale n'ôte pas ses complexes envers la marquise du 
lieu et feu le marquis, dont U doit trier legs et cachotterles. 
Volol fa tour Magne, les jardins de ‘La Fontaine et autres cir- 


cus de promenade vespérale, Personnages nimols à part | 


entière. su . : : 

Vaici le’peintre décontracté et ses modèlas. Je bracon- 
nier et ses infusions de farigoule, le travesti qui se maquille 
pour chanter à l'Eden, un souvenir de nage entre garçons 
dans une rivière à brochets ou dans la bala de Cannes blanche 


2 de vent, le re-mariage craintif de Deleuze avec une gamina 


intéressée, le toumolement des rosaces -à la cathédrale, le 


sourire d'une infirme au visage sublime, le regard d'un chat 


de bordel : : : 
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FN Jour, Pujol se mettra à souffler dans les côtes et à 
[| ] *tâter. son pouls. Il mourra en se baïgnant aux Saintes 
” un maïin de canicule. Mais l'auteur n'en ‘era pes un 
monde. La veuve Mado recueillera d’autres chats. Les murets 
continueront d'être tièdes à la tombée de la nuit Le vie aura 
‘passé sans laisser plus de trace que.les saisons dans la 


È . gerrigue” toujours verte, en obligeant chacun à trancher entre 


ce qui est important et ce qui ne l'est pas. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Fallak-IL coûte qua coûte, rejoindre les ayants droït de 
ta fortüne et du pouvoir, copler leurs simagrées, leur verbe 
haut, ou bien, comme la vieilla Mme Bouzigue,. se contenter 
de les observer de son banc de pierre, rester mêlé sciem- 
‘ment au «tas», sentir le suint des troupeaux? Personne n'est 








. tout à fait sérieux, et chacun se débrouille comme il peut. 


. Voilà, en gros, la philosophie de ces chroniques, où le ‘bon- 
heur du jour prime tout le reste. Ajoutez-y une morale de la 
franchise avet sol-même, à (aquelle le narrateur se sdumet 


le premier, lorsqu'il s'interroge sur son rôle de témoin trop 
_ bavard. ; . 


” Quant à la façon dont c'est raconté, sa simplicité ne 
doit pas tromper. Il est beaucoup plus difficile d’accumuler 
les petits faits vrais, comme s'Y emploie l'auteur, que de 
gloser vaniteusement sur l'inconsciënt individuel ou collectif, 


en . 


-graphies. 

























comme y pousse la mode des sciences humaines. Avec Roger 
Grenier et quelques écrivains de plus en plus rares, Mrc 
Bemard observe la politesse suprême du romancier, qui est 
de ne pas tout dire, de laisser les lecteurs devinerles silences, 
remplir les blancs, détailler à leur guise consciences et bio. 


NE autre erreur serait de prendre au pled de là lettre . 
le titre trop modeste du roman, L'homme ordinaire n'est" 
évidemment pas là où on le dit. 11 va de soi que les 

Marionnettes ne sont pas les êtres de Bernard, simples parce. 
que lucides, maïs les pantins de l'actualité qui nous donnent 
et se donnent À eux-mêmes la comédie de leur importance, 
Il y a longtemps que Clochemerle s'est déplacé de la pro. 
vince vers Paris, avec sa foire aux vanités et sa course aux 
projéctaurs. : k : . 

Pujol guettant l'orage dans son olivatte surchauñtés est . 
infiniment plus exceptionnel et captivant que tous les fr . 
meurs qui monopolisent de force l'attention. La sagesse @& : 
l'héroïsme se trouvent bien davantage chez le premier venu, 
.et le romanesque dans les vies sans histoire, où c'est enfin ‘ 
l'homme en tant que tel qui devient fantastique, et non plus 
quelque explot mensonger. os: 

Contrairement aux autrés, avec leurs pauvres ficelles, 
les Marionnettes de Marc Bemard, après leurs trois petits 
tours, ne s'en vont pas] 


X LES MARIONNETTES, de Marc Bernard. Gallimard, 236 pages, ; 
39 F. É à 





Nes dens un carton à chaussure. 
TMS en ner: 

<Décadence romaine ou Antiquité tardive? > o vure mon 
: re Rate nn an nt .rue des botanistes, ces 


‘grands voyageurs. 
« SE d'où vient le 









Pour dire, contre les conven- 
commune, 




















© Dons un livre pos- Mat, poux baiyer les idées 150p 

SU fées "4 mit à 

thume, Henri - Irénée Jengierms ne ane me Le 
Marrou conteste l'image x-pages d'un pocket-book. Un 


lait?» «De la boite», 
répond l'enfant de 18 


de décadence accolée au ‘hume) où un. grand historien ville, qui n'a jamais vu traire 
Bas-Empi . recueille, une. dernière fols, une vâche, Ignorants :et naïfs 
as-Lmpire. dans la méditation. d'une longue de même, notre univers végétal 


ES civilisations sont mor- ture pour contester cette image 
telles et n’en finissent pas de décadence qui colle au vilatn 
de mourir üne toutile ‘mot de Bas-Empire. Car, dit-1l, 
sgonie ; même les philosophes ‘l'Antiquité vit en trois siècles — ‘ pour 
le savent puisque l'histoire leur .du Ille au VI siècle — une : 
abandonne comme uve paren- : civilisation originale, irrempla- 
thèse” stérile cette fin de lAn- çable même, puisqu'elle repré- : 
tiquité engloutie dans les âges ‘ sente, ayant lo Moyen Age, avant. 
sombres. Interrogez Verlaine : la Renäissance, une médiation : À eau l'historien acquiesce au 
Le Bas-Empire eregarde passer dans cette filiation culturelle qui passage: lui, fl évoque la révo- 
les graruis barbares blancs ». lution ‘du costume et du livre: native-du Pérou, offerte par des 
Contre les vers du poëte,-que . . Est-ce un petit fait, l'abandon marine britanniques à Charles 
: ‘ du roülesu antique pour le coder, de FEcluse, autour de 1560, :et qui 
notre. livre ? I introduit 
- la pratique de 1a'lectnre silen- 
cieuse, au rythme des pages 
: maté de l'écrit Qui commae 
‘mao! Q qui commence mes, les « botenistes voyageurs 2, 
"à pelne à être contestée (voyez .ont fouiné. les recüins 
Mac Luban!). : : à 
Pour passer aux structures : graines, plants, boutures, qui ont 
plus intimes de 18 mentalité col- transformé. nos vies, sources de © 
lective, Henri’ Marrou s'écarte beaut£, de santé et parfois même 
encore des règles de la conve- .étément nourricier capital Quel- 
:’ nance érudite qui. aurait, AU ques-uns .sont morts de leur 
Préalable,- insisté sur le conti-  audace; d'autres y ont perdu la 
muité reliant le temps de : , troisième des. 




































semblent à ces insectes qui prendre leur manière d'étre, 1! 
etes Le DE comme Victor Jacquemont le |: 

| campasin M Raman eme Le proie ln den oo dent | 

À eut entifier Ets None Sous d'autres Éropiques, n08 légue ane ce bat D RE re € ErER 
iv mes orcé “ok GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


Deals anne RuRr ie corb- . cer- 
P historique, et Henri Mar- taines espèces par des croise. Raguse, Corfou, la Crète: il é FLEUVES | à 
rou se représente une civilisation ments, fnventé de nouvelles £s'échapne dates dæ a a mures Dom 2m, WF ce sh 
comme un# structure polypho- fleurs. Cyrénaïque pour revenir à son Laffont + 
nique où, dans la meme époque - Inconnus, méconnus, réduits la point de départ, Fontainebleau, 
ét dans les mêmes esprits, se plupart du temps à une image par la Syrie et le Liban. Dansÿ 

stéréotypée — celle de savants ges bagages, il transporte tout ce | 
enfouis dans lews herbiers, qu'il tentera d'apprivoiser sous 
dressant des catalogues e& col- nos cieux. Mails il faudra, pour 
lant force étiquettes pour le parvenir à des résultats vraiment 


















400 000 familles. -: ©. — 
interrogées. Plus de 40 Tables Pr 

Rondes organisées dans 58 villes par les Caisses 
d'Epargne “Ecureuil”. Une recherche sans pré- 
Cédent pour écouter Jà France profonde. Très 
souvent une France surprenante, neuve, origi- 



























CONNAISSANCE DES 


LANGUES DU MONDE 
anglais : brits et américain, 















qui nine : celui d'une 





nale, inattendue, nouvelle. religiosité, malheur de générations d'éco- tangibles, que beaucoup d'autres flamand, arabe, breton, espagnol 
*e TA Ædifions Albin Michel C'est le temps où, venue de liers, — ce sont ea réalité des  raarchent : 2h ste : °° *"Hallon, lg, occitan : ‘ a 
l'Orient sémitique, l'idée de Diey  Gémiurges, fous d'amour pour la Guillaume Rondelet, à Mont- ce eco 4 














(l’Absolu personnel avec une écra- nature Quoi d'étonnent s’ils sar-  pelller, fonde une école reste 

sante majuscule) envablt l'Em- gissent, glorieux, de ce livre célèbre, et le jardin botanique 

pire, le temps où les « gens au gorgé d'informations, illuminé de œëé avec l'appui d'Henri IV 

‘Livre » — comme Le Coran tendresse et ponctué d'humour. epour receroir et collectionner 

nomme les chrétiens — l'empor- où se lit, à travers leurs destins, des plantes vivantes», y existe 
‘ Ancontestabiement 


poltiquenné : c'est l'âge d' la flore universelle ? compétent matière di din 
5 (" ’or en 
des Pères de l'Eglise. A leur té ‘aux 3 


Documematon ë 
EDITIONS DISQUES OMNIVOX M 
8, rus de Bami - 75008 Pas 
















Francoise Dolto 


interpellée par Gérard Sévérin 





Serslee des Abonnements 
5, rue des Itallens 
5 IS = CED. 






e : Ë Sera le 
gence d'une civilisation sa--ale, Rome de Pline l'Ancien, connsis- surintendant du Jardin du roi de 
les expressions plus rudimentai-  salent mille secrets que le Moyen. Paris, fondé en 1626, point de 
Age chrétien avait perdus. Ce départ de notre Jardin des 
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@ Ce Voyage à Jéru- 
salem, 
x reportage, est un mer- 
*, veilleux livre sur la 
« réalité » israélienne. 


ERZOG, le personnage 
H principal de l'inoubliable 
ke roman de Saul Bellow, a 
- choisi de vivre dans le fantasme, 
et, professeur « en proie à l'Amé- 
: rique à, il écrit des lettres tou- 
, jours inachevées à ses célèbres 
collègues du siècle dernier : 
 « Cher projesseur Hegel. » Saul 
“re Below n'a rien d'une petit 
: mutk prof ». À la tête d'un des comi- 
Né D tés (d'une des facultés) les plus 
Gus puissants de l'université de Chi- 
+ Gain 


périmé comme 









cago, quand il visite Israël 11 dé- 
# jeune avec Kabin, et quand fl 
rentre chez Jul il est reçu par 
Kissinger. Et pourtant i] reste, 
un peu comme Woody Allen dans 
Annie Hell, un homme présent 
eb absent au monde qu'il décrit. 
To Jerusalem and bock : voyage 
à Jérusalem avec retour, le titre 
is rend bien La démarche 
Le. que dureit la traduction fran- 
çaise, honorable sans plus. 








On peut donner deux lectures 
du reportage de Saul Bellow. 
L'une, simplement politique, y 
verra un récit ausst vite périmé 
que publié, où il est fait reproche 
à divers journaux de ne pas rap- 
peler que Sadate, en 1953, s'est 
exprimé avec considération sur 
Jle compte de Hitler, où Le Monde 
subit de très habituelles attaques. 
Bellow a vu beaucoup de monde 
à Jérusalem et après son retour. 
C'est après celui-ci qu'il à fait 
la connaissance de quelques spé- 
clalistes qualifiés du monde 
arabe — i] était temps — et du 

général ïisraélien Harkabt, au- 
“ tre arabisant prestigieux, qui af- 
firme depuis des années qu'il est 
impossible aux Arabes d'admet- 
tre l'existence d'Israël. Je l'ai vu, 
moi aussi, en 1970, à Tel-Aviv, et 
m'avait dit ceci : « Notre gou- 
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lettres étrangères 





vernement est vraiment s'upide, 
f aurait dû tout proposer (en 
échange de la reconna!--ance et 
ds la paix), des Arcbes n'au- 
raient jamais acceplé el nous 
aurions gerdé l'appui de l'op'nion 
internationale, » 

Mais, à sulvre ainsi le livre 
dans ses outrances — énormes, — 
dans ses erreurs (parfois éton- 
nantes), on ne combattrait guère 
qu'un moulin à vent Faut-il 
pourtant le rappeler ? Teddy 
Kolek est peut être un admirn- 
ble maire de Jérusalem et un 
hôte accuelllant, mais la façon 
dont le quartier juif de Jérusa- 
lem-Est a été reconstitué aurait 
tout de même mérité une en- 
quête. 

Mais ne soyons pas grincheux, 
ne boudons nas notre plaisir, Car 
Retour de Jérusalem est un mer- 
veilleux livre, où le professeur 
Bellow cède à nouveau à ses fan- 
tasmes, joue avec le voyage et 
avec le retour dans un ‘tonnant 
« discours sur le peu de réalité ». 
Un départ avec un groupe de 
hasidim dont lun — il ignore 
L. langue anglaise et l'exlstence 
des mathématiques — constate 
avec horreur que Bellow ne 
mange pas kascher et lui propose 
de l'entretenir à vie (15 dollars, 
puis 25 dollars par semaine) s'il 
consent à se conformer aux in- 
terdits alimentaires. En face de 
ce hasid, à côté de sa femme 
non juive, Bellow est-il juif ? 
Et qu'est-ce qu'un juif ? Et en 
Israël ? Juif, oui, mais chargé 
à l’occasion de tous les crimes de 
Kissinger, tantôt quasi-Israélien, 
tantôt très loin de ses hôtes, il 
entre dans un interminable dia- 
logue où 12 réalité fuit derrière 
les médias, derriere les conver- 
sations elles-mêmes, comme dans 
un roman de Pinget, ou de 
Suzanne Prou, ou. de Sau] Bel- 
low. 


Harold Rosenberg l'a averti à 


Chicago : « Vous allez à Jéru- 
salem ? Et vous vous demandez 





La Russie 
de Zorba 
le Grec 


(Suite de la page 19.) 


Au soleil couchant d'Antibes, le 
romancler-reporter notalt qu'en 
1928, déjà, deux courants contra- 
dictoires se croisalent dans la 
révolution de Lénine les 
paysans qui voulajent posséder le 
terre; les ouvriers qui voulaient 
collectiviser les usines. Le souffle 
de Lénine et la guerre civile les 
avaient unis. Mais en 1928 « la 
Russie soviétique est arrivée au 
bord du précipice ». Entre la 
révolution qui veut conquérir 
tous les pays et les bourgeolsies 
qui se défendront, Kazantsaki 
prophétise : « Nous entrons dans 
une longue période de guerre et 
d'aventure. » 


En 1955, il constate : « Tu vois, 
je ne m'étais pas trompé. » I 
avait jeté un regard d'amour 
sur un monde en fusion, mais 
voyait déjà ce que ces convulsions 
pouvaient produire de terrible. 
Kasantzaki est mort après les 
révélations de Khrouchtéhey et 
juste après que ce dernier eut 
lancé ses chars contre la foule à 
Budapest. Mais avant que les 
grandes voix dissidentes aient pu 
se faire entendre, Cette Russie de 
1928 semble une réplique inoffen- 
sive du pays que décrivent, cin- 
quante ans plus tard, les 
Soljenitsyne. les Sinlavski, les 
Boukovski ou les Pliouchtch. 


DOMINIQUE DESANTI. 


* VOYAGE RUSSIE, de Nikos 
Kasontzaki (Plon, 322 p.… 50 F). 


- réalisme ‘à l'autfsme, 
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L'’aller et retour de Saul Bellow 


si Les gens vont purler librement ? 
Vous plaisentez. Ils vont vous 
saouler de paroles, » Il parlait 
corame un juif à un autre juif 
du don pour le discours des 
juifs Et la parole est là, répé- 
titive et différente, interminable, 
celle des libéraux, celle des durs, 
celle des ministres, celle des vi- 
vants, celle des morts, celle qui 
rend effectivement Israël fasci- 
nant parce que ce pays compte 
un nombre incroyable d'individus 
au kilomètre carré, et celle qui 
s'enlise dans le quotidien, le 
banal. 


Dans ce torrent, où est la réa- 
lité ? Dans le discours lui-même, 
bien sûr, qui est un des « faits » 
de la société israélienne — un 
pays où le chauffeur de taxi a 
vraiment quelque chose à vous 
dire. Mais parfois une autre réa- 
Nté surgit, par-delà la grande 
rumeur, dans le souvenir du 
champ de bataille du Sinaï, visité 
en 1967 : « En fraversant le dé- 
sert du Sinaï, ä me parut 
étrange que lani de sacs de toile 
ou de julie aient pu tomber de 
camions en marche. Je me rendis 
bientôt compte que ces secs bruns 
éventrés étaient des cadavres ». 
Elle resurgit aussi, cette réalité, 
au hasard d'une lecture, celle 

d'un article de Ysvi Lamm (1), 
professeur à l'université hébraï- 
que. « L'autisme, écrivait Lamm, 
c'est le rejus de la réalité exis- 
tante, remplacée par une réalité 
qui est une image de rêve. La 
conquêle a réveillé de su lorpeur 
un attachement sincère et pro- 
Jond pour les lerriloires conquis 
(.), les sentiers joulés par les 
prophètes, les collines où com- 
battirent les rois. Mais des sen- 
timents coupés de la réalité ne 
sont pes un guide sûr pour une 
politique ruisonnable (.). La 
paix ? Certains en avaient trouré 
la formule : en contrepartie de 




























a Une réalité qui est une image 
de rêve. » Tel est bien, en effet, 
le livre de Bellow, lu, je le pré- 
eise, au lendemain d'un autre 
aller-retour, entre Le Caire et 
Jérusalem. 


PIERRE VIDAL-NAQUET. 


sionisme. Du 
de T. Lemm, 
2, 13 (973- 





(1) L'Itinératre du 


£pispersion et Unité 
*k RETOUR DE JERUSALEM. 
UNE ENQUETE, de Saul Bellow, 
traduit de l'américain par Anne 
BRabinovitch et Henri Robillot. 


Flammarion, 248 pages, 40 F, 
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14, rue Le Bua - Paris-20 


"Une première partie biographique 
tout à fait passionnante. tous les films 
de Montand, des photos qui n'ont 

pas traîné partout, et cela donne envie, 
tout de suite, d'avoir l'album à soi 
pour le lire et le regarder à son aise. 
Jacques Siclier / Le Monde 


L y a deux ans, une entreprise inédite est 

appûrue en Catalogne espagnole, sous le nom 

de « Congrès de culture catalane ». Une 
semaine de manifestations diverses eb brillantes 
vient d'y mettre lin officiellement dans une Bar- 
celone plus animée, plus ouverte que jamais. De 
quoi s'agissait-l exactement ? 


Plus qu'une réunion ponctuelle, ce congrès fut, 
étalée dans le temps et dans l'espace, une opéra- 
tion de recherche collective (à laquelle ont parti- 
cipé quinse mille personnes) sur l'identité cultu- 
relle des pays catalans — on entend par-là : ia 
Catalogne du sud de la frontière franco-espa- 
gnole, les les Baléares et le pays valencien. De 
multiples commissions ont travaiilé à définir la 
situation actuelle des divers aspects de la culture 
catalane de 1936 À nos jours, en vue de préparer 
l'avenir et d'aider une Catalogne maintenant 
rendue à elle-même à se développer normalement 
au sortir des quarante années noîres du fran- 
quisme. 


Ce Congrès, à l'origine institué par l'ordre 
des avocats de Barcelone pour défendre la langue 
catalane interdite par Franco, a rapidement pris 
une extension énorme pour toucher de multiples 
æambits» (domaines) au-delà des seules disci- 
plines littéraires ou linguistiques : l'agriculture, 
le droit, l'aménagement du territoire, l'action 
sociale, l'enseignement, les médias, les arts plas- 
tiques, le tourisme, le cinéma, le « design», etc. 

Parmi les «actes de clôture », signalons l'ex- 
celiente conférence de Pierre Vilar, le plus solide 
peut-être et le plus prestigieux des historiens de 
la Catalogne, sur «la continuité historique de la 
conscience nationale catalane », continuité dont 
le fondement est essentiellement populaire ;: une 
conférence nuancée et courageuse de Mario Var- 
gas Llosa, président du Pen Club International, 
sur «L'écrivain et la répression», en fait l'écri- 
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‘Tous renseignements 
contre enveloppe timbrés 





























Esprit de cantestation 
et tradition anarchiste, 
à itaire, 
fidélité à la défense 
du rêve américain : 
Ja littérature américaine, 
à travers les biographies de 
ses grands écrivains, 
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Après deux ans de manifestations 


LE CONGRÈS DE CULTURE CATALANE 
SE CLOT SUR UN PROGRAMME D'ACTION 





Prendre du champ... 
pour se faire 
une opinion 


1999... l'expertise de Wassily 
Léonti 





‘ou nationalisée ? sept politiques 






La parole aux Français: 
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vain et l'engagement ; et surtout l'exposition à 
la Fondation Miro de Barcelone, qui durera jus- 
qu'au 8 janvier : « Qu'a été et qu'est la culture 
catalane ?», Conçue dans un esprit didactique, 
elle offre Un panorama à l'usage des visiteurs 
catalans, rails aussi d'un public International Il 
n'est que de voir les échantillons d'art roman ou 


relle de la Catalogne dans l'Europe 
d'aujourd'hui. 


Un manifeste publié à cette occasion et qui 
fait le bilan, discipline par discipline, des travaux 
et des conclusions du Congrès, a été remis solen- 
nellement dimanche ?7 novembre à l’Honorable 
Josep Taradellas, président de la Générelité de 
Catalogne. I1 constitue un document de travail 
importent qui ve servir de base aux actions 
futures. 


La Généralité va donc devoir prendre le relais, 
Maïs en aura-t-elle Jes moyens ? 


FRANCOISE WAGENER. 


Au moment où le fait catalan commence à s'im- 
poser en France, il est bon que le public parislen 
dispose maintenant d'un forum catalan sur place : 
le nouveau Gentre d'études catelanes qu'anime avèc 
virulence et Conviction le professeur Molho et qui, 
bien que rattaché à l'université de Paris-Sorbonne, 
fait d'ores et déjà office de centre culturel. Une 
exposition consacrée à « L'âge de fer de la ecuipture 
catalane : Gaudl, Gargallo, Gonzales», e'y tiendra 
Jusqu'au 9 décembre (1). 


9, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerls 75004 Paris 
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ef, une étude de PO.N.U. sur 


: Féconomie mondiale future. 
ë E W. LÉONTIEF 


Le Prix Nobel d'économie a cal- 
À culé ce qu'il en coûtera pour 
éviter l'Apocalypse… Sa conclu- 
sion : rien n'est encore joué. Ce 
sera difficile : des réformes radi- 
cales devront intervenir rapide- 
ment dans la plupart des pays et 
dans les rapports internationaux 


49F 


à travers le monde 
G.P. CABANEL. 


La santé est véritablement au 
carrefour de fhistoire et l'on 
pressent bien que le.système 
français devra être profondément 
réorganisé lors de l'échéance de 
78. Dès lors, il n'est pas sans in- 
térêt d'examiner les solutions 
adoptées par les grands pays et 
d'apprécier les limites de leur 
efficacité. 


5 ans de sondages. 


Préface de René Dumont 
À R. MURAZ 


Comment les Français se voient- 
ls eux-mêmes ? De quelle ma- 
nière se situent-ils dans le cadre 
de vie et dans la société actuelle ? 
Comment se représentent-ils les 
grandes données politiques et ap- 
préhendent-ils l'avenir? Les son- 
dages permettent d'y répondre de 
façon plus précise et objective 
qüe toute autre forme de consul- 
tation politique. 


uerre des monnaies 
Re R. HELLMANN 


é] La troisième guerre mondiale a } 
commencé il y a 7 ans : ses in- 

ss vestigateurs.. les pays industria- 
Si llsés. Leur arme. la monnaie ; 
l'enjeu... la défense des positions 
commerciales, la conquête des 
marchés. Ces luttes pacifiques, 
mais non moins âpres, n'avaient 
pas encore leur historien : cette 1a- 
À cune est maintenant comblée. 


les livres | ss 
“Dossier”. dunod 


« 
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titres indiquent clairement que ces deux Ouvrage 
représentent le courant dominant de .ia 
française. À l'inverse, Effets pervers et ordre 
de Reymond Boudon, se place résolument à 
courent, Ce recueil d'articles permat d' 
certaines dlificultés fondamentales et n 


N Francs, fs mot pouvoir est partout Il És * 

E: occupe depuis longtemps le vocabulaire de F. 
La politique et la pañsée de bien des citoyens. 

Il envahit ls langage des sciences humaines. Pou- 

voir d'Etat, historiquement croissant de Bertrand de 

Jouvenel. Pouvoir poiymorphe et Insaisisssble de 


ii 


h 


fl bofique de Pierre Bourdieu. de la vie en société sans recours à | 
nr ae ver le 1977, aux vedaites concept de pouvoir. 1j est un retour à la dis able 


scientifique et un abandon complet de ja 


ai Ü . fait partie de la 
ta de Ia création intellectuglie. il Pi Lt 


ar .# andplls conceptuelle ordinaire du chercheur de 
“bass 60ciolOQue, ethnologue, psychologue ou philo- 
sophie. IL bourgeonns, se prolongeant par d'autres 
subtentifs évocateurs de domination : « Prince = 
. chez Sernard-Henri Lévy, « Meltres-(penseurs) = Chez 
‘André Glucksmann. 


À 


— 
Une réaction à la bureaucratisation 


l'idée de pouvoir consolide et étend ses Positions, 

Pouvoir totalitaire, pouvoir des monopolss, dl: 
intellectuels. des médecins, des mass medie, 4h: 
l'argent, de l'idéologie, de ta publicité, des- sm. F 
dicats, de la bourgeoisie. La dénonciation dm 


nn 
S UR le front politique et soclal, 8 pouvoir, Parion, 
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psychiatrie 





à son tour 
AIRE TER 


GALLIMARD 















@Le despotime serait- 
il devenu nomade? 
Christiqn Delacampagne 


Pourquoi cette peur ? 
|: | : | Notre fièvre sémantique set en elle-même un fait 


social intéressent. Elle est révélatrice d'un état 
d'esprit, d'un malaise, d'une difficulté des relations 
trançalse 


” humaines dans la eoclété 


dens oes dénonciations tous azimuis uns peur, 
bizarrement exprimée, mals qui mérite d'étre étudiée. 


Nous présentons ici les plus récents exemples de 
greftée sur le domaine psychia- 
trique’ dans Figures de l'oppression de Christian 
Delacampagne, projetée sur T'éthnoiogie dans Pou- 
voire de vie, pouvoirs de mort da Marc Augé. Leurs 


catte Inquiétude : 


sera, au contraire, l'événement 


Fépoque où faire des fautes 
d'orthographe et fumer du 
haschisch seront considérés non 


de fuger (au niveau de la sélec- 


‘ Hon scolaire ou professionnelle) 


et de condamner (pur le moyen 
de l'erpertise judiciaire), en plus 
de celui de guérir. »' 


Sur la psychiatile, de même 


actuelle. [ y a 


années. 


De l'oppression étatique aux sociétés de sollicitnde 


ont permis de sauver, au moment 


que dme manière moins 
voyante? Après tout, comme Il 
l'indique, n'y a pas si long- 





pouvoirs dépasse largement le cadre d'une 


opprimés, dominés, persécutés, menacés., Françoise R 
Giroud semble bien isolée dans ss conception & Ÿ° 
pouvoir comme comédie. pet 
Ce raz de marée terminologique ne peut être w Ÿ: 
accident. H doit avoir des caëses sociales. A Mk 
qu'un occulte «pouvoir du concept» n'alt organig à 
en secret la diffusion du mot pouvoir à tm: - 
fa société françalce au cours des dix dernière À 



















taires — appartient d'ores et déjà 
au passé, Ce qui s'est substitué à 
elle, c'est une manipulation géné- |. - 
ralsée — dont fl note qu'elle 

a démocratisé ja jouissance liée |... 
au pouvoir. «A 2x domination |’ 


d'instruments qui ne s0nt pas. 
tous liés à PEtat st, tous, ile véhi- 
culent du-pouvair. Nous ne 6om- 
mes pas manipulés. Et nous mar- 
pulons. C’est en ce sens que nous 


CRE Une " ES ee que sur le pouvoir médical, Chris- 
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é Prix de vente au public: 50 francs : 
GD F pour les commandes groupées à partir de 5 exemplaires 





entre ceux qui restent, Telle est, 







RNA NAN NAANENENEE AN ANNE ADEME MATIUUEAANUANTEE ENOEATUAENNNEUIT. Cette tisoire CE: révoltante. pres cree en re pres 
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ILLON, 19, avenue de Tunis, 
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MAUR (chèques à l'ordre du, 








l'emballage) 






El n'est pas tendre à l'égard 
des prétendus spécialistes des 


de puse dans tous maladies mentales, Sn l'arto- rs 
les eux de vie, et d'y fonc- gance morale n'a d' que la Devereux, de René Gi- x e FIGURES PRES 
tionner de monièrs permanente,  rlgidié. intellectuelle, Delacam-  rard, de Michel Foucault et de SION » de Christian Dencm 
continue, voire quusi œuto- pagne ne ménage pas non plus Thomas Szasz, fi poursuit, à Vagne Coll « Croisées », PUR 





certain courants issus de l'anti- 190 pages, 42 F. 


peychiatrie, particulièrement ce- 
Jui dit de « paychothérapie instl- 
tutionnelle», qui se décernent 





ace mea per les techni- 
lens de santé mentale, une ; 
réflexion sur le pouvoir, Elie dé- Fée sed © 
bouche sur l'idée que l'oppression (2) L'Homme qui veut étre co 
étatique au sens où elle a existé pable (Ed. du Sagittaire). 
at ET Orne 
verser le haut et le bas de la ie | 
psychiatrie classique et font du 
fou une figure quasiment christi- 


que et du délire le paradigme de 
l'acte créateur, 


punir, par conséquent, que sur- Entre autres mystifications dé- 
veiller, ë Imasquées, signalons encore, parce 
qu'elle est particuliérement 
«énorme», calle qui consiste À 
dénoncer avec une sl belle unani- 
raité la e psychiatrie politique = 
pratiquée en Union soviétique, 
Comment, en effet, ne pas voir 
que les réels abus survenus à l'Est 





Les pièges 
Fe FL la nuit 


E jour, c'est le travail, la règle commune, l'obélssance aux 
commandements, aux maîtres et contremaîtres qui trtomphent 
La nuit venue, on se défait de sa viellle peau, on quitte son 
matricule, son Identité. On raconte ce qu'on vaut, ce qua le « refoulé » 
du quotidien interdit violemment. On se croit fibre. On ne l'est pas. 


Statistiques et cartes À l'appui, Anne Gauquelin, soclologue et 
écrivain, autopsle la réalité de la «scène noctume- A partir des 
-- données strictes qui régissent l'éclairage public et privé, le présence 
de la police — qui balise du regard le paysage, doit être «vue», 
mais gans excès — et le fonctionnement des transports, elle na 
naus permet plus de nous abandonner aux « Charmes », aux = flèvres » 
‘nocturnes impunément Ce qu'on pouvait croire «territoires Hbres » 
g'avère n'être, en lin de compte, que A«temitolre quadrillé ». 
Au cours de l'enquête qu'elle a réalisée pour je compie du 
‘ CREDAP — équipe associée au CNRS. — à la demande du 
ministère de l'équipement et da la DGRST., en 1975, Anne 
Gauquelln a eu lolsir de remarquer que l'enfermement du jour se 
dédoubiait en un enfermement de nuit : lieux (bars, cafés.….), rites 
‘ {marquages Indélébiles, castes…), temps de parcours (manque de 
transports, Inadéquation entre les désirs des « citoyens ordinaires » 
eï.les moyens techniques en vue du déplacement). 


La nuit des «putains =, des «travelon», des = dériveux, d85 
amoureux, st Une nulf truqués. Anne Gauquelin observe que 
l'usion n'est possible que parce Que le pouvoir central « somnole » 
(Mica visibles Juste ce qu'li faut pour que le “truand= alt peur. &t 
aus le «brave citoyen, contarté par l'éclairage, catte «mise en 
scène », ne doute pas de ia République), et que ce pouvoir central 
est alors relayé par des pouvoirs muitinles. eux aussi maquiliés. 


* LA VILLE, LA NUIX, d'Anne Gaugnelln. Collection a Ls 
politique éclatfan. PUF, 173" pages, 42 Franes 










“Une femme s'apprête 
à quitter Paris, sans 
savoir si elle reviendra. 
C'est un voyage très 
particulier auquel 
Josane Duronteau nous 
invite. Une poésie 
‘secrète suit le 
précieux cortège de 
ses souvenirs." : 
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La vie spirituelle an Grèce 
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doncée rfi 
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Les constamse du poëme 
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Den Qu 
rs CM «' 2 plupart des catégnries soclo-professionneliss 
Fe “éo) M svent leur place, petite ou grande. dans cette énu- 
Parme à  8tion. Et l'on finit par soupçonner que ce qu'on 
*ella en France la multiplication des pouvoirs se 
our. À f1me ailleurs division du travait. La société moderne 
LM at far, rète la bureaucratie, privée ou publique : Rhông- 
& £'ienc. LTT. EDF, la Sécurité sociale et bien des 

: “ls politiques sont construlls sur le même modèle 
Une réaction : à la archique. Partout, l'homme est piégé par J'orga- 
à baregn ion. Dès lors le maintien des liberlés dépend 

taf, 







des rivalités entre bureaucralles que du pouvoir 
“décision de chaque citoyen. Ces phénoménes de 
k pétition et d'équilibre entre administrations sont 
“ da :éralement invisibles, indétectables par l'individu 
M6, Aussi, nombreux sont coux qui volent dans la 
ss ME 1été une jungle de pouvoirs absolus plutôt qu'une 
A"  Mogerie de pouvoirs concurrents. L'opacilé des pro- 
1 cg Ses de décision provoque une sorte de paranoïa 
Rte : -lologiquament Induite. On voit le pouvoir partout, 
Etam à ts une société qui n'a jamais été aussi libérale sur 
Gale san dés mœurs. Les deux aspects sont complémen- 
man. tres. Cette libarté-là, hors du travail, est garantie par 
RE conilits entre bureaucraties. Mais le mélange de [a 
Me sipline au bureau et de la liberté « “privée = qu'est 
vilisation actuelle garantit pour tous, comme l'ont 
É:4 bien des psychosociologues, une tendance latente 
h schizophrénie, Les Français supportent assez blen 
%.Ibéralisalion des mœurs. Hs acceptent avec moins 
« Finthousiasme — et c'est leur droit — les 
* N straintes hiérarchiques de la société Industrielle. 
l'ont montré avec énergie en mai 1968, désinté- 


















Mioncept obsessionnel 


LE MONDE 


gratlon quasi instantanée d'une fraction notable des 
pouvoirs eur l'ensemble du territotrs national. 


La dénonciation des pouvoirs est en France viru- 
lente parce que la complexité sociale et la bureau- 
cratle généralisée y sont encore toutes fraîches. Les 
Etats-Unis et l'Allemagne ont digéré beaucoup plus 
tôt, dès la première moitlé du vingtième slècle, leurs 
révolutions bureaucratiques. L'époque de la Il° Répu- 
blique était encore celle du travailleur indépendant, 
commerçant, artisan, paysan, petit indusirlel. Tous 
ennemis, déjà, du pouvoir d'État. Le radicalisme est 
l'une des rares doctrines bourgeoises qui ait jemaug 
déclaré, notamment par la voix de son philosophe 
Alain, le caractère Inlrinséquement mauvais de touts 
autorité élatique. I! suffisait alors de se méfler du 
gouvernement et du parcepteur. 


A partir de 1845, la petite bourgeoisie française 
ee trouve intégrée, happée par les organisations 
modernes. De cette mutation sortent les « classes 
moyennes Salarléss -. L'actuelle critique des pouvoirs 
est une réaction Intellectuelle subtile à cette trans- 
formation sauvage des antants de travailleurs indépen- 
dants en salariés, employës, cadras moyens et supé- 
rieurs. Plerre Bourdieu, Michel Foucault et les « nou- 
veaux philosophes, qui s'en prennent tous au pouvoir 
occulls ou étatique, sont ancrés dans une probléma- 
tique et dens une tradition bien française. Ils sont 
peut-être autent les héritiers d'Alain que les élèves 
de Mex Weber, de Sigmund Freud ou des dissidents 
soviétiques, . 

EMMANUEL TODD. 
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Le mariage 
Les hésitations - 
de l'Occident 
Préface de Philippe Ariès 
48F 






















PIERRE SORLIN 


«Desnn de PLANTU.I 
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sociétés de 

















@ Mare Augé ou le 
“efus d’idéaliser les s0- 
étés primitives. 


pouvoir, c'est qu'on le délè- 


A preuve de l'existence du 
L gue, et qu'en le déléguant 


#arc Augé une colère peu ordi- 
‘21 aire : il crie à l'incompétence, à 
"4! 1 mauvaise foi et au faux témot- 


« L'idéologie capitaliste, selon 
iare Augé, n'est pas formelle- 
«ent Gifjérente de celle des 


ipressives el imposent en mÊêmeE 
mps un orûire Pndivttuel et un 
rdre social » Il conclut, enfin : 
L'idéologie lignagère, l'idéologie 
hrétienne ou l'idéologie de 
onsommation se veulent toutes 
otalitatres. » 
“ces trois citations n'épuisent 
: as un livre qui foiscnne d'idées 
t où se côtolent, sans l'ombre 
‘un négligé, des appartés sur le 
otball, le western, le féminisme, 
automobile, SAS. Mais elles 
: -‘ppellent tout de-même une re- 
.aarque. Qui a jamais dit qu'il 
ne valt rencontré une société sans 
: -. ouvoir ? A notre connaissance, 
. ersonne. En tout cas pas les 
:‘thnologues américanistes, qui 
ont ici le plus souvent pris à 
"ati, Ce qui a éte écrit en re- 
‘anche, c'est qu'il est des soclé- 
és où le pouvoir du chef n'est 
Li coercitif. Pierre Clastres s'est 
largement expliqué à ce 
1 et. Mise Augé n'apporte aucun 
lontre-témolgnage, ni les élé- 
’nents d'une véritable critique. 
. #implement, il n'y croit pas 
sethnoiogie entrerait-elle, elle 
“wussi, dans l'ère du soupçon ? 











à 2$ IOLES | 
+ P “ie la ; 








L — LE POUVOLR TOTAL 


Loti La réflexion sur la ervissænce 
-. limitée du pouvoir d'Etat est 
° née, très naturellement, de l'ex- 
périence du totaltarisme, nazi 

ou stalinien : 


— Bertrand de Jouvenel, « Du 
pouvoir, histoire naturelle de sa 
croissance v. Le Livre de poche, 
collection Pluritl, 697 D. 


— Karl Wittrorel, « le Déspo- 
tisme oriental, étude compara- 
tive du pouvoir total ». Editions 
de Minuit, 656 p. 


Les dlssidents soviétiques 
amoreent actuellement, de l'in- 
térieur de l'UX.S-S, une ré- 
tlexion originale et érudite sur 
la question : 


— Iror Chafarevitch, « le 
Phénomène socialiste ». Le Seuil, 








Laïssons là cette querelle. L'ob- 
jet principal de Pouvoirs de vie, 
Pouvoirs de mort est l'analyse 
sociologique : l'efficacité idéolo- 
gique et les structures de répres- 
sion symboliques sont-elles 
homologues dans toutes les for- 
mes sociales ? Ou encore, pour 
s'en tenir à la perspective poll- 
tique : y a-t-il un clivage, une 
coupure, entre sociétés à Etat et 
sociétés sans Etat ? 


Pour Marc Augé, le pouvoir ne 
saurait s'identifier à la seule 1ns- 
titution politique, mais à un 
ensemble auquel il donne le nom 
d'idéo-logique. Totalité virtuelle, 
l'idéo-logique, avec ses variantes 
institutionnelles et ses composan- 
tes intellectuelles, morales et 
métaphysiques, sst l1 somme qu 
possible et du pensable pour une 
société donnée. Ce postulat 
oblige à considérer l'économie, la 
parenté, la mythologie. comme 
des rapports de sens, des rapports 
de’ pouvoirs. Impossible de les 
isoler. Il faudra, à chaque fols, 
avoir recours à Ia logique d'en- 
semble. Ce niveau d'analyse, évi- 
demment. s'interdit de compren- 
dre la raison historique : quel 
est l'accident qui préside à la 
naissance de l'Etat ? Comment 
naît le despote ? Peu importe à 
Merc Augé. Ce qui compte. c'est 
ce qui est perrnis ou Interdit à 
telle soctété, en tel lieu et à tel 
moment. Ainsi, & posteriori, l'au- 
teur invente-t-1l les règles du jeu 
et traite-t-il ceux qui l'ont pré- 
cédé de mauvals joueurs L Pris à 
témoin. le lecteur peut se trouver 
embarrassé.… 

Pourtant, à propos du pouvoir, 
Ü y a tci et Là d'excellentes nota- 
tions. Des trouvailles et des pers- 
pectives. Marc Augé explique 
bien comment Je pouvoir de mort 
est finalement un pouvoir de vie 
{a non point laisser lo vie, mais 
l'ordonner, lui donner sens et 
réalité, lui refuser l'absolu indi- 
viduel»}. Il trouve des mots 
justes pour dire l'antagonisme 
individu/soclété. et il illustre sa 
thèse avec des exemples africains 
qui, en effet, semblent démons- 
tratifs. Mals pourquoi fallait-{il 
que, à partir de cela. brocardant 
ceux qui travaillent sur d'autres 
thèmes, il veuille fonder une 
nouvelle école de pensée ? 


JACQUES MEUNIER. 


*k POUVOIRS DE VIE, POUVOIRS 
DE MORT, de Marc Augé. Ed. Flam- 
marion, 222 p., 50 F. 


47 p. (Le utre n'est pas trés 
heureux : fl s'agit en fait d'une 
remarquable histoire du éotali- 
tariswe depuis l'Antiquité.) 


IL — POUVOIR DIFFUS ET 
DIFFUSION DU CONCEPT 


Pins typiquement française est 
l'utilisation généralisée du 
terme, qui ne s'applique plus 
alors spécifiquement à l'Etat, 
mais à toutes les institutions 
ou groupes Sociaux :.aniversité, 
corps médicai, famille. Deus 
exemples entre cent: 


 — Pierre Bourdieu et Jean- 
Claude Passeron. «Ia Reproduc- 
tion, éléments ponr nne théorie 
du système d'enseignement ». 
Editions de Winnit, 219 p. 


— Michel Foucault, # Histoire 
de la setüalités, î-xla Volonté 
de savoir ». Gallimard, 211 p. 


sociologie 





@ Une vision originale 
des sociétés complexes. 


AYMOND BOUDON, socio- 
logue, n'emploie pratique- 
ment pas le terme pouvoir 

dans Eÿfels pervers et orüre so- 
cial. Bon recueil d'articles est, 
pourtant, une réflexion sur le 
ænon-pouvoir». Dans ces textes 
difficiles, mais suffisamment 1m- 
portants pour mériter un effort 
du lecteur, il montre comment 
de nombreux phénomènes de 
trans{ormation, d'oppression ou 
de conservation dans la société 
peuvent étre expliqués sans sup- 
poser l'existence d'un pouvoir 
occulte : organisations, groupes, 
systèmes et sous-systèmes 1dé0l0- 
giques, classes structurées, ma- 
chines de contrôle de toute sorte. 
Une simple addition de décisions 
individuelles peut produire auto- 
matiquement un effet pervers à 
l'échelle du collectif, c'est-à-dire 
un résultat qui n'est désiré par 
personne, maïs qui donne l'im- 
pression que, quelque part, une 
volonté malfaisante à agi. 

L'effet pervers type, c'est l'in- 
flation, somme de conduites 
« rationnelles » dont la combl- 
nälson empoisonne la vie de tous 
les membres et de toutes les 
classes de la société. L'économie 
est le terrain de chasse par excel- 
lence de l'effet pervers. Mais 
l'effet pervers préféré de Ray- 
mond Boudon est la crise des 
systèmes éducatifs français et 
occidentaux. 





Le maintien 


des inégalités 





L'augmentation générale de la 
demande d'éducation enclenche, 
à partir de 1945, un processus de 
compétition eb d'inflation Le 
nombre d'étudiants absorbés par 
l'enseignement supérieur aug- 
mente plus vite que la quantilé 
de postes responsables offerts par 
le système économique La pro- 
motion sociale ne suit plus la 
promotion intellectuelle. La déva- 
lorisation des diplômes pousse à 
une surenchère qui prend la 
forme d'un allongement des 8C0- 
larités et d'une multiplication 
des titres, « pour faire la diffé- 


—— BIBLIOGRAPHIE 


LT. — LE RETOUR A L'ÉTAT 


La + aouvelle philosophie 
revient à une dénonclétion spé- 
cfique du pouvoir d'Etat. Elle 
reste stylistianement plus proche 
des ouvrages de Michel Foncault 
où de Pierre Bonrdien que des 
analyses rigoureuses de Jonve- 
nel, Wittfogel ou Chafarevitch. 
Elle est, trés inconsciemment 
Ges nouveaux philosophes ne 
pêchent pas par excès d'érudi- 
tion), au confluent des deux 
courants. Mails on aurait tort 
d'introduire dans ce débat une 
rationalité excessive : Platon 
ldole Mbératrice chez Bernard- 
Henri Lévy, est — plus raison- 


nablement — l'inventeur du 

totalitarisme chez Igor Chafa- 

reviten. ET. } 
7 


€ sol (fonte forme sociale est répressive  S’agit-il d’un <effet pervers» ! ? 


rence». Les études. coûtent de 
plus en plus cher. Les familles 
des milieux défavorisés sont blen 
entendu les premières à céder 
dans cette course. Ainsi, la démo- 
cratisation de l'enseignement se 
contredit elle-même, engenäre un 
effet pervers. 

Tout se passe comme si le s0- 
ciété avait résisté à une démo- 
cratisation. Mais le schéma expli- 
catif de Boudon ne fait Interve- 
nir nulle part les concepts de 
pouvoir, de répression, d'idéolo- 
gie, de violence, symbolique ou 
administrative, corome facteurs 
de résistance à une poussée Éga- 
liteire. Le maintien — bien réel 
— des inégalités n'est que l'effet 
pervers d'une combinaison de 
comportaments individuels libres 
et rationnels. 





Ea logique 
de Marx 





Boudon n'est-il pas ici lui- 
même prisonnier d'une idéologie 
dominante X, Y ou Z ? C'est dif- 
ficile à croire puisque le noyau 
de son ralsonnement suit très 


tre que ls schéma central du 
Copital,. la thèse concernant la 
tendance à la baisse du taux de 
profit, repose sur les mËmes pos- 
tulats que son analyse de 
universaitaire. Le fin du 
lisme, telle que la prévoit Marx, 
résulte d'une addition d'actes L- 
bres, auxquels aucun pouvoir ne 
s'oppose. Dans son interprétation. 
les hommes, et en particulier les 


gr 
FE 


nomique qui les pousse à maxi- 
miser leurs gains et par consé- 
quent à démolir eux-mêmes — 
par baisse du taux de profit et 
surproduction — le système social 
global. 

Le concept d'effet pervers re- 
couvre alors ceux de dialectique 
et de contradiction : les acteurs 
sociaux attelgnent un résultat 
opposé à leur but conscient. Le 
classe dominante, consciente ou 





Une invitation 
à la rigueur 





Certains effets sont tellement 
pervers qu'ils embrouillent jus- 
qu'a Raymond Boudon, qui s'en- 
ferme à plusieurs reprises dans 
des raisonnements cireulaires — 
lorsqu'il veut démontrer que in 
rationalité économique de l'&ction 


stimulant Jusque dens ges er- 
reurs. Son style sobre permet 
au lecteur concentré d'exercer 
ses facultés critiques. Il n'a ja- 


Sociologie 
du cinéma 


Comment se fabrique un film, 
comment il se vend, 
comment il se voit. 


58F 

















FRANÇOISE DOLTO 
ANTOINETTE MUEL 


L'éveil 
. de 
l'esprit 


33F 





qui insiste sur les contradictions 
internes au processus da chan- 
gement social, est bien adaptée 
à notre époque d'incertitudes et 
de conflits. Elle est une invita- 
tion à La rigueur. A ne plus 8e 
contenter .de coller l'étiquette 
« Attention pouvoir » sur Le 
moindre phénomène de résis- 
tance ou de transformation im- 
prévu ou non désiré par les 
acteurs sociaux. 














ET. 


x EFFÉTS PERVERS @T ORDRE 
SOCIAL, de Raymond Boudon. 
Presses universitaires de VWrance. 
286 p., 59 F. 







textes des prisonniers 
de la ‘fraction armée rouge” 

et dernières lettres 
d’ulrike meinhof 













préface de jean genet - 
éntroduetion de klaus croissant 









.caliers libres 337 | françois maspero 






Jvolume, 39F 
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gseux. 1 ne vient plus guère se 


© De l'anarchie et du 
= promener à Paris, car la vile 


surréalisme aux enquêtes . }5'de tout. On ne savait com d'autrefois, qui recelait deschar- 
de Nestor Burma…. bien de ternps fl vivait, mals si ..més villageois, mélés aux séduc- | 


2 - disparu. Et-pourtant ce fut un 

: "EST en 1943 que les Fran- fläneur infatigable et passionné, 

Ces découvrirent Nestor « Adieu, ma jolie » Encore ne reporter allant sans 
Baurms dans un romanï1nti- serait-ce qu'une facon ds parler, 


l'auteur. Cet. anarchiste des 
.années 20, ce eurréaliste des 
années 30, semble avoir alguisé 
sa haine des conformismes. Il 
faut dire que l’époque s'y prête. 
L'œl sarcastique, L$o Mulsé nous 
- précise que La litiérature ne l'a 
pas enrichi, e6 qu'il hablte un 
appartement exigu dans une 


donien, c'était le « black-out » qui . 
donnait au roman son atmo- En 
sphère 6 dans quinse . arrondissements. 
faut, pour que se termine la série, 
qu'ii conduise encore des 


L'irrespect, le cynisme et l'indi- enquêtes 
dans le septième, le onzième, le 


vidualisme de Nestor Burma 


Le dernier 
évêque français 
au Vietnam parle. 


ee voyer à Montmartre. On y verra 
le «détective de choc» mener ses 
recherches, en lisant Nietzsche, 
durant l'année 1926. Le roman 
s'intitulerait FAnnée jolle de 
Nestor Burma. 4 


Êr Flammarion. 





ce sont ceux qui ont peur 


dire la vérité. Mgr Seitz qui a vécu 


l'amivée des troupes communistes au Vietnam 


la proclame dans ce témoigriage saisissant. 








Mgr Paul Seitz. Le temps des chiens muets, 
296 pages, 38F. Fe 
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L° FARMER 
Île volume, 18 F} : 





viennent de parére 
hJj- magog / l'homme pre eg 


chesterton / la tour 





DE L'EDUCA 


Numéro de décembre 


JOUETS ET LIVRES POUR ENFANTS 


En qualques jours. dea mitllions de jouets — Fesseniel 
de la production annusaile — vont disparaître des rayons des 
magasins D'où vient cetta' frénésie d'achats de jouets, eu 
moment des Iëtes ? Pourquoi crée-t-On sans Cesse de nouveaux 
modèles ? Quelles sont les nouvelles tendances ? Paurqual 
les parents achétent-ls des jouais aux enfants ? 


Le Monde de léducatfon publie également un choix de 
livres pour les enfants. ainsi que la liste des jeux et des livres 
d'eniants sélectionnés et recommandés par des comités de 
epécislistes réunis par FranCe-Inter. 


Pour votre 














Egalement au sommaire : 


— Les métiers de ls publicité. 

— Comment devenir éducateur sporilf sans le baccalauréat ? 

— Un reportage à TAAO : une communauté autrichienne qui fonc: 
tonne sslon les principes du psychanalyste Wiihelm Reich. 

— Une Interview ds M Mostepha Lachera! : la ministre algérien de 
l'éducation s'en prend aux «arabisants Intégrauxx 

— El une grande enquête eur la formation dens la région Provence- 
Aipes-Côe d'Azur : lo mirage de Fos, le centre d'éducation techno- 
logique da l'étang de Berre, la formation des enlants de traval 
leurs immigréa L'exemple de « décentralisation réussie” de l’uni 
vorsihté de Nice. La sacond dépari ds Marseille-Luminy. Les 
difficuités du centre Universitaire de Toulon - 
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DEMENAGERS 1 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 





LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


Ne dites, plus. “ie n'ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
es lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez 
‘XSOPTIC, il exisie tonte une garame de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir 2?" : chez 
XSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les jentilles de contact : 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
Tumance rapide et une tolérance parfaite. . 

- Venez faire un essai. Gratuitement. 


80, Bd Maletherbes - 75008 PARIS - 
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L£ MONDE NES LIVRES 


_ … Léo Malet, ce rêveur narquois 





comme son cousin d'Ukraine, 


(1) Presses Pocket, 224 pages. 


L'ESPRIT BOULEVARDIER 


… Un éditeur belge vient de rééditer le Réveur absolu, suite de textes 
‘œutomatiques de Léo Malet qui ne figurait pas dans le volume publié 
par Alfred Elbe, et qui date de 1930. De ces textes, nous avons extrait 

: Esprit bouievardier. 


Ce soir-ë, J'avais prie rendez- 
vous -avec quelqu'un. Ja devais 


: l'etendre à l'angle des boule- 


vards des Itallens et Haussmann, 
assls eur le plan du métro. I 


. Me reconnaltrait aux deux revol- 


vers dont mes poings seraient 







armés. D'un regard scrulateur, 
Je dévisageais lea passants 
« Oh! Iles belles fleurs! », 
s'écria une blonde jeune fille. Et 
alle m'acheta un pistélet. 1! y a 
exactement trols ans que je 
suis essls eur le plan du métro 
de la etaon Hichelleu-Drouot, 
























demande, 


















‘Mes pieds ont brisé le vitre de 


N'est difficile qu'il y 
ait un plus mauvais sujet 


que ce MALET ..” 


Lettre &e Napoléon v 
au préfet de polics Dubois 
en date du 13 juin 1808 











ADAME BOVARY, c'est mol », a dit Flaubert : Jarry 
« tfiait plus ou molns au père Ubu; Léon Bley tes 
souvent référence à son autre lukméme : Caïn. 
noir : et n'oublions pes Marcel Duchamp, qu’ est arrivé de conlongy 
avec Ross Sélavy. !! ne manque pas d'autres exemples, mais 3}. 
l'inverse, Je ne sache pas que Maurice Leblanc soft Areëne Luna 
et Georges Simenon, Malgret Quol qui en soit, 11 semble natyy $- 
que tout écrivain mette un peu ou beeucoup de lul-rùême dans fs PA 
personnages qu'il invents, surtout lorsqu'il s'agit du héros centy ÿ- 
d'une série de romans, et singullèrement da romans écrits à L 1. 
première personne. Mais si J'an crois ma propre expérience, cela 
se fait pas d'emblée. Au début, le personnage est (presque) mL 
étranger. Puis, auteur &t créature s'observent Ensuite, eu bon. 
de deux ou trois « aventures VéCUES en commun », IS’ se connalssg | 
et sympathisent, Peu à peu, Îls deviennent complices. Et {la flnleseu À: . 
par ne faire qu'un, à des détalls près. À moment-là, « jo » n'ai i. 
plus tout à falt un autre. rs 

Lorsque j'ai écrit 120, rue de la Gare, 1 n'entrait pas dans me Ï- 
intentions de construira une saga quelconque, at mon pe: | 
que j'avais baptisé Nestor Burme, ce qui fleurait davantage k 
baraque foraine et la plalsanterie que l'honnête état civil, n'étai 
pas destiné à falre carrière, . 

C'est dire que, si par certains aspects « MOraUX » OU prop 
tenus il pouvait me ressembier, Il n'était pas entièrement mo 
même, car c'était un « olsgau de passage » que Je ne compta 
plus rencontrer sur mon chemin. L'éditeur ‘en ayant décidé autre. 
ment, je me suis — ce qui est la molnüre des manilestations de La 
conscience professionnelle — intéressé de plus en plus à mon]: 
personnege, et insensiblement, au fl du temps, un glissement s'en 
produit qui nous a rapprochés l'un de l'autre. Ce glissement a ét |.. 
favorisä par le fait que l'avais — peut-être inconsciemment, pour |: 
pouvoir mieux faire corps avec lui, le ces échéant — pourvu Nesto: 
Burma d'une fonction sociale Insolite et marginale : détective privé, 
Le reporter (Rouletabille) dépend d'un journal ; le. policier (Malgret |. 
ou eutres) appartient à une administration: Ja détective privé, en 
tent que personnage Iltléraïre (dans la réalité, c'est autre chose) 
est un homme lbre, sans trop d'atteches, eolitaire. Trois conditions | 
qui conviennent parfaitement À mon genra de beauté et À l'anercht- 
sante philosophie de l'existence que je partage aveo Nestor Burma, 
lequel doit bien rigoler de me voir, l'espaca de ce « papier », me 
prendre lellement au sérieux, — LÉO MALET. . . 



















































































TO RE El GANTS 
La Fête 
en 
Languedoc 


Un ethnolog 


protection et entamé les tues. de 
Paris. Dans mes mains crispées 
sont ‘toujours les crosses des 
revolvers. Mes ongles s'allongent 
et me transpercent la Chair. J'at- 
tendais quelqu'un à minuit il 


EE 





Langued 
NME 


Danièle Vazeilles 


ER ere © 
au 
ER er] Elta Es 


AUS a EU Ie 
ethnologue chez 
Sioux d'aujourd'hu 


devait venir, enveloppé dans un 1 vol 
ouragan. Les feux violents des 
vitrines m'aveuglent Les trépi- 
dants autobus jouent du tambour 
sur mon corps desséché. 

* Ed. Isy Brachot ef Tom 
Gutt, 11, avenue dm Talk, 
1170 Bruxelles. “ 







de Proust 
et la musique 

à travers Proust, 
per un 

témoin privilégié, 
Jacques 

Benoist Méchin 


AM 














Cinéma 


)U CINÉMA 







Survie 
pour la Cinémathèque 


On a -beautoup parlé du 
génie d'Henri Langlois, ce col- 
lectionneur de films passionné 
dont la vie avait fini par se 
confondre avec celle de son 
œuvre : la Cinémathèque jran- 
çaise. Mème les amis incondi- 
tionnels de Langloie savaient 
dien que ce génie n'était pas 
erempt de désordre. Désordre 
Jjinencier purticulièérement. A 
. 52 mort, ou début de cette 
année, la Cinémathèque hérita 
L'un Püssiÿ de plus de 3 mil- 
lions. Son fonctionnement, en 
1977, élait cependant assuré 
grâce à une subrention an- 
nuelle de 3 millions, muis res- 
tait à apurer les dettes. La 
précipitation des deux plus 
imporiants créanciers, la so- 
cièté immobilière Auvidulis et 
la société de construction 
JE.C., qui engagèrent une pro- 
cédure de saisie sur le compte 
bancaire el sur la subvention, 
ont pourtant mis la Cinémo- 
thèque au bord de la jaillite 
en compliquant, ces derniers 
mois, une situation déjà préoc- 
cupante. 

En 1975, Henri Langlois, qui 
cherchait un lieu de stockage 
de Jims convenant mieux que 
Les blockhaus en mauvais état 
du Centre nalional du cinéma, 
se vil proposer par Auvidulis 
fsoctété constituée par I*. Jenn- 
Charles Edeline et dont 
M. Claude Nedjar, à l'époque 
administrateur et chargé des 
- affaires financières, était Le 
PDG la location de 800 mè- 
tres Carrés dans un ensemble 
de bêtfments en construction 
près d'Orsay. Ces bâtiments 
étaient destinés au rassemble- 
ment des stocks de films ap- 

= partenant aur distributeurs 

français, tels U.G.C. et Gau- 

7 mont, Le contrat était le même 

pour ous : loyer avec enga- 

—————. Jement d'occuper les Ueux 
pendant quinze ans. 

Benri Langlois, qui n'était 
pes ur homme d'affaires, signa 
da convention avec Auvidulis 






{Suite de la première page.) 

La métaphore est claire. Dans 
Son principe d'abord. En affrontent 
la Vieille, Peppino et Antonia sont 
condamnés à perdre : non parce 
qu'elle joue mieux qu'eux, mais 
parce qu'elle dispose de ressources 
inépuisables et qu'elle peut, en 
quelque sorte, indéfiniment « ache- 
ter » sa chance. Dans les rapports 
ensuite qui s'établissent entre les 
partenaires. Peppino et Anronia 
appartiennent à un sous-prolétariat 
qui ne vit que d'illusions et de 
rêves. Bien qu'Antopnia soit plus 
intelligente et plus fine que son 
balourd de mari, tous deux sont 
foncièrement naïfs. Un des habi- 
tants du bidonville que l'on appelle 
« ke professeur » leur affirme que 
pour gagner contre la Vieille il leur 
faut la haïr. Mais ils n'y parvien- 
nent pas C'est que l'Américoine 
demeure, envers et contre tous, leur 
seul espoir, la seule puissance sus- 
ceptible de les tirer de leur misère. 
D'où leur obséquiosité, leur servi- 
lité, leur soumission à des règles qui 
rendent inexoroble leur défaite. 
Victimes de leur innocence, Peppino 
et Antonia s'entétent à croire que 
la Vieille leur est indispensable. 
lllusion que combat d'instinct leur 
fille Cleopatra, une petite infirme 
de quatorze ans qui a pris cons- 
cience de la folie de ses parents et 
qui, pour y mettre un terme, décide 
d'empoisonner l'implacable ennemie. 

Film sur le pouvoir, sur la façon 
de conduire ou de ne pas conduire 
la lutte sociale, « l'Argent de la 


Théâtre 






























































Teresa Motta et Richard De- 

parc Pr présentent à Aubervilliers 

derniers volets de la 

sérle de pièces qu'ils ont écrites 

t mises en scène à Propos de 
fa révolution au Portugal 

Les Vaches de Cujancas ra- 
content une histoire qui à fait 
beaucoup de bruit au Portugel 
Devançant les gps de la 

orme agraire, grou- 
pés en coopératives s'écalent ins 
tallés sur des terres non exploi- 
tées, Le propriétaire s'empare de 
leur bé un jour de marché. 
Les paysans se voltèrent et l'ar- 
mée ‘eur donna raison : les vaches 
leur furent restituées. 

Barracas 1975 montre des 
ouvriers sans logis qui s'ins- 
tallent d'autorité dans un appar- 
tement vide du centre de Lis- 
bonne Le propriétaire essale de 
les faire x par la police, 











vanche, le contrat engagé avec 
FC. Pour des travaur de 
Erenforcement et de sécuris du 
Tocai (où, fin 1976, Langlois 
n'avait entreposé que quelques 
ra vobines) ne prétait guère au 











Me/fectués, et le non-paiement 
Side 700 000 francs dus à J-F.C. 
Javait mis celte société en dif- 
ü 4 ces créances s’ajoi- 
“iaient 1 million de dettes envers 
ddes organismes publies comrie 
{fæ Sécurité sociale et d'autres 
sommes revenant à des créan- 
AJkciers privés, dont une partie 

cmt été remboursées en 1977. 
Sal Le 24 octobre dernier, un 
TRES référé engagé par la Cinéma- 
hèque ne lui à pas permis 
ad'obtenir la levée des saisies- 
arrêts (le Monde daté 23-24 oc- 

















Ces deux pièces ont l'aspert de 
farces populaires, elles sont faites 
d'images qui débordent de poésie 
et de paleté. Les vaches de Cu- 
jancas sont des vaches musi- 
ciennes, elles forment un 
aui accompagne l'action. Quand 
le dialogue ‘es «dépassæ»s, elles 














# L'auteur éramatique et metteur 
en scène brésilien Augusto Boal 2 
été élu président du consell de ges- 
tion dn Festival mondial de théâtre 
de Nancy. Ce consell a été créé après 
tes Incidents qui ont marqué l'ou- 
verture du festival 1977 (a le Monde » 
des 3 et 4 mal). 







mier accor esi intervenu avec 
J.F.C., qui a réduit sa créance 
s159 de 50 000 F et accepté des puie- 
ments échelonnés sur quatre 
ans. Auvidulis semble moins 
pressé de donner un tour Jaro- 
Table à la négocintion. 
__ (Cette opération se trouve 

-—7 soutenue par les pouvoirs pu- 

blics, Le ministère de la culture 

et de l'environnement à prévu 
.-"T des crédits nouveaux pour l'ex- 
tinchion des deites el pris 
l'engagement d'obtenir une 
réduction des deites envers les 
organismes publics. 

St cette solution, ‘discutée de- 
puis fin octobre, a obtenu 
\{ l'agrément du conseil d'aëmi- 
S nistration de la Cinémathèque, 
guaire des membres de ce 
conset}, MM. Henri Alekan. 
Max Douy, William Novik et 
Pierre Prévert, ont, pourlant 
donné leur démission. Tout en 
restant très attachés à la dé- 
jense de l'œuvré d'Henri Lan- 

glois et à leur « Association » 
. üs s'élèvent contre le carac- 
. tère illégal de la convention 
signée à l'insu du conseil 
! l'affaire Auvidulis) et crat- 
gnent l'établissement d'une 
administration et de nouvelles 
structures s'opposant à l'indé- 
mendance de la Cinémathèque, 
+ à sa vocation et à son rôle dans 
la diffusion de la culture 
Ces quatre membres seront 
remplacés par cooptation. 

La situolion financière réta- 
blie avec le secours de l'Etat, H 

restera encore à réorganiser la 
À fi maison, à faire l'inventaire des 
fims en dépôt et de leur élal 
de conservation, et à assurer le 
1 jonctionnement normal des 
4 salles et du musée de Chaïllot. 


J. & 









M M. Pierre Mauroy, maire socia- 
Uste de Lille, a confié à Jean-Claude 
Casadesus La mission de lui présen- 
tér un projet de réorgnisation des 
théâtres monicipanx de Lille : pro- 
grammation et production, finance 
et gestion, politique de publie 
Assisté Dar Serge Sobezynski, 
J.-C. Casadesus devra rendre ses 
conclusions fin décembre. 

























































Paysans et ouvriers portugais |Hieméresr dune fl cd fr 
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culture 


Musique |Variétér 


< L'ARGENT DE LA VIEILLE > |L'Orchestre de la BBC. condut| La Catalogne de 


de Luigi Comencini 


€ Passage du XX° siècle » _ Huis Lsch 


Vieille » n'en ést pas moins une On ne réver plus bel achève la rêverie du sympathique usical fondémenr changé, 1 
désopilante comédie bourrée de gags cer gour le conclusion de Érern E la bruis dtssie dans leur divenkeé : 
Eee Agen eSisirale Por | vai dé lIRCAM, que ceuñ dé la  crénion mondinié d'Hgoromp da | “ot .Elisés dans la vie quocidienne, one 
Mangano a Joseph Cotten. Le plus BEC, si bien harmonisé depuis l'Australen Lumsdaine, lourde Pr re “donc 
drôle (et le plus pathétique) est Le Pierre Boule. On sent entre porn Te dun us Ce ds se sont faits à cout moment le miroir 
portaient srl dont les cie eux Je pre ER oO P re confus, malgré LL référence « > a pres grossissant. Cercains de ces bruits 
Pre à a ue d| Dopage dd ou Me Done MONTS Mrs bg | em STUNT ue me 
dépression occupent une bonne part brutal Et ce fut d'enbiée Le SE gente, que Beuse a pris la pains québécois, mais aussi les chanveurs cas 
cu réci si \utre personnage — Co! Ge Jeux de Claude Debussy, au gr jongueme É LprPenen Téé ge Vans qui se sonc battus depuis le débnr 
un aa One ten Omer | fempo des douces confidences ft Sarrebrick wn lent rora et] des anoées 60 pour La défense d'ans 
dépeint avec une tendresse amusée : | des apartés nurquois, un£ MUSIQUE  quthentique. culture et d'une langue proscrites, pour 
le bidonville. Tout un petit monde | où l'on décèle, sans doute à bon a hant de récriture vide » | les < Prmsempr libres », pour se défaire 
qui s'approprie les rêves de Peppino | droit, l'indice de muiations der. À EME ja: ONU qi aé-| d'un « pieu pourri », mais qui étui 
et d'Antonia et qui finit d'ailleurs, sue cons ln mes Ou DAQe peine a nature mn les mots les | « 15 Joærd » ex auquel ils étaient tons 
Jui aussi, por tomber dans les pièges | FT Dour nous dans le oroe Plus simples, revêt la forme d'une | emxchés depuis querace années, pour 
de la Vieille, des charmes de la © phie m: » Pr UR!| rouver des nouveaux chemins pleins 
Contrairement aux Françals, trop| Mer et des Images. Le mérite da trio, (Jite, miolon el piano, au Er rm 
enclins à se prendre au sérieux, les aura e  L'imposer les | 2PPren vivre ua monde rendu 
relbateus fronselpins n'ont jamais et ‘je: reHcencss des debus- rêves RATES Chiées qu. me à sa ruxpeur secrète. 
moyen de réflexion ou comme arme | Cet &ccord du chef et de Er fner Micnoel Ripion) à roponees| Lu Lech es l'un des meilens 
de combot. Un sens du tragique lié | £hESÉTE s'épanoutssait œussi subies, d'uns densité de haï-bai,| “ptéseamnts de la chanson caslane. 
üt de ms Qu tragique 1€ | es Variations Op. 5 de Senoene avec les plus rares sonorités, que | Depuis plas d'an an, ses cris — écho 
au goût de la caricature, une vision | berg, si intimidantes et parfois Srolongent les Glonnanis “{ié| d'autres voix répercmées — son lancis 
pessimiste du monde s‘exprimant| acariâtres. Cette pertition-phare d'un ensemble d'une vingtaine | à ciel ouvert. Et il & besucoup chanté, 
sous le couvert de la truculence, un | du sérialisme semblait couler de d'instruments où chacun fous 18] ea Caulogne, à Barcelone, dans de peu” 
attachement profond à la réalité | source, par/aitement harmonieuse mème ligne mélodique, mais avec illes, dans des villages, accom) 
nationale : on retrouve ces traits | 4PéC ses couleurs transparentes, es Géparts. des temp, des ou-| vel remiers moi : Maine 
caractéristiques du tempérament | Æ Jeu de des solistes à Ia fois fondu leurs et des modes d'attaques dif.| Et les premiers mois par ses chan 
itolien à chaque image da € l'Ar-| % oicn en Hsible; et Ce jérenis, Tuiti délicieur comme| 9 manifestations où l'on recherchait nn 
gent de la Vieille . Farce = gene Jerriaisn. LE PART l'ébranlement prolongé à l'infini] "Ps ; : 
drame ? I n'y a pas à choisir. Les | phorescence. gun apres ne eee Eluis Lich, qui a dépaxé la tren- 
deux genres sont. étroitement mêlés | L, fé de ces deux j tainé et ne veur pas perdre la mémoire 
1: < . h es nouveau: tements indistincits d'un troupeau ee 
dans ce film où le désespoir revêt! planfureuz programmes tlémoi- dans lz montagne. caralane, la mémoire espagnole de ces 
le masque de la bouffonnerie et qui | gnatent d'un agréable éclectisme,  }} San Francisco PBolyphony de | arme dernières années, est un homme 
transforme une rocambolesque par-| dont on jélicitera le directeur Ligel ne manque pes non plus] de Bénérosité qui connakt la saveur d'nne 
tie de cartes en un apolague sur le de FIRCAN. s Nounensite » Ge 1926 de charme. On y Tetroune ses dnspiration véritablement populaire er 
capitalisme et la lutte des classes, | Ghuyles Î0es, TE Phe grand brouillards sonores faits de mille | nous fair partager les lumières, les cou- 
désordre et créée seulement POinis lumineur qui rayonnent | leurs, les odeurs de son pays. 

JEAN DE BARONCELLI |én 1965. Le désorüre est aussi comme les éloïles dans le cie Lei nds 
dans la musique, qui OO R CE co de cœurs camlans érait devenu sub Et à 
sien Fes guests een Pêle vértiéblement Tan él ya aujourdhui chez Los Lah on 
prit de l’homme pose à la vie»; des épisodes plus intenses, voire | plaisir des mors maïs aassi des sons que 
la réponse, Ives la trouve bien véréments, que à grcoints, 8, jus l'on ne rencontre pas avec autant de 
sûr dans sés irugulents chartons  Quau moment où fout le monde | 4e ec d'éridence chez ses amis. Lach, 

iques LE hynmes patrio- dans le « Grand Tout » pan- peu enclin su cloïsonnement des genres, 
est à l'écoute de différenes musiques 
Ces concerts riches traditionnelles, classiques et rock, comme 


autre étoile: la voir moirée| expriment œue dispoaibilté, portent de 
comme l'eau d'un lac mystérieux, | besux chants passionnés, violents, yri- 
radieuse Le soleil à ques, poignents, 


comme 

les arbres, de Phyllis B: Jul- 
son, merveilleuse le Alten- Lois Llach, soutenu par quatre 
bergleder dé Berg, gcc re usiciens (contrebasse, gui- 


Poches ÉApOR LÉ EDLes dites 

le ns ji 
le Soleil des eaux de Houlez, apea | Pan ® à le 
ses parfaites et jaus-| 
sement es dons un paysage 
d'aquareliste, contrasiant 


mélent mt sue Eu Or visent ee 
dlime Canto sospeso de Roi 
As 

Nono, celte fresque quasi immo- 
bile sur des lettres de condamnés 

& mort. Les admirables Chœurs 
de la BBC. Kenneth Bowen et 
CES Knight entouraient PS. 


«12e élévut: deuz : , 
à Aubervilliers er pote sn nine tournaient aussi nr d'une | de la vie, et les mélodies qu'il offre 












5e plongent longent dans des bandes des- 
sinée rep: 


Pa nu houdent Æ On colloque sur aies réalismes 


étaire 
ge propriete que fat voler et lhistotre de l'art» se tiendra les 
d'opéra, elle à un confident| 3 et 4 décembre à In faculté des 
anglais, très gentleman, qui serre | lettres de l'université de Besançon, 
la main des vaches en s'incinant, | °t à Ornanus, dans La terre natale 


de Combet — dont l'exposition an 
ic te ut sd 


squatters sont inquiets. Nos principaux débats. Le colloque, orga- 
assistons aux jrs Le gestes de| nisé par l'association «Histoire et 
cette famille, U y a un enfant = Critique des pris, avec la CORCOUrs 
une grand-Mère 4 ui ont des réace du Centre d'tustolre et de la Ltté- 
tons de leur différen raturé en Europe au 18° at au 1% 
(Demarcy, qui croit que re siècle, aborders les questions du et 
an or ue d'enfants et de] des réalismes au cours du 19% siècle, 
montre presque | ©: des réalismes (hyper et socialistes) 

Etiement ds âdultes) d'aujonrd’hul. 
Nous avons déjà dit id (e 
Monde du 27 juillet) à quel point 
ces deux pièces sont belles, émou- 
vantes. Nous retrouvons les excel- 
lents acteurs Jacques Alonso, 
Jean-Louis Jacopin, Teresa Motta, 


"CLAUDE FLÉOUTER. 
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DURUIERS 
fLes apprentis sorciers {de la Rävolu= 
#ion ou de la misa en &cène?) sont 
un film d'apprentissage comique, 
grinçant, curieusement romantique, 
au bout du compte, mais nullement 
désespéré. SI vous aimez le cinéma, 
l'allamand comme l'américain, 
Rivette comme la nouvelle vague, 















douleur, sans le moindre ejfet 
extérieurs, qui à elles Des seuler fusti- 


Ie RAIN 






















Mado Maurin, Colin Harris, Jean-| k.,] = es Pécriture sérislle la plus 
Pol Dubois, Emiliano Suarez, tous | LEE = = pour avoir permis un | | Courezy les yeux ouverts 1°) Endé 
les autres. à4k-15h50-7h 50 hef-d'œuvre. I SL. Er 
1] faut aller voir ces fab'es por- |! KI Mh60-21h 50 La 1 Eos. Æ A 

tugaises à Aubervilliers, elles re- Fa 2 JACQUES LONCHAMPT. + x Rad 
lancené l'espoir. B LE LAUREAT vo 

MICHEL COURNOT. | gel  denite Nicthos DR 

= =) 
ernétre Gels Commune, Auber- | PCT ESRPEEREETS MONTE CARLO vo - St GERMAIN HUCHETTE vo - NATION 
MONTPARNASSE 83 - St LAZARE EE 
5 IMPERIAL - CONVENTION GAUMO 
SALON EXPOSITION Périphérie : PARLY I 














DINO DE L'AURENTES présenle 
ALBSERTO SORDI-SILVANA MANGANO 
JOSEPH COTTEN <:BETTE DAVIS : 





Du Lur Viking 
à la haute fidélité Danoise. 








17 Nov. au 4 Déc. 
Maison du Danemark 142 Champs-Elysées 





Tous les jours de 12 h à 19 DEN hà19h. 


(LO SCOPONE NE SCENTIACO) 
LUIGI COMENCNI: 





ET 





















SPEC TACLES 


ÉTÉ QUELS | voir et] CT 
MONS SL RATIO é Done 
















us renseignements concernant 
. te jo des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES >" 
704.70. (ligues groupées) et 727.42.34 








Les salles subuentionnées 
OpEre, 19 1 30 : la Belle su bois 



















MIGHEL COURNOT … db. GAUTIER 


Vibrations pour une voix 


. le Monde) h CAT C TEE A 5 ‘(t Figaro) RE 2 AS The Rakos Rai honres 
MICHODIÈRE . 742-9888 + décembre ETS MICHODIÈRE - 1427-98-88 comêale-Françalse, 2 h_ 30, sotrée rte et jours fériés) 


Littéraire : Centen: Muoez. 
Gém, I£ D. 30 ef 
20 h. 30 : TU 





























- TO PE. 
“DELOGRES ol LATE s F 3 ‘ | RE puede Studio des Champs-Elysées, 21 h. : 


DESLOGÈRES 


< concerts |Oues Martazot, plan, pere, 
ou Ses Le 6: . 


nue” | Serge BLANC 


les du 
Les salles municipales seadio-rméitre 19 20 b. 50 : En 
Chätelet, 20 h. 50 : héâtre d'Edgar, 50 D 45 5 Sylvie 
| Nonveau Cart, sale salle Pare. 20.30: J 
Agrupacion Music 






































GAVEAU ù LT = Fee Le 
? [res , - de 8 nov os 15 jen. End des patriote. 
Lundi 3, Ique MAUR RE 1. ; Les autres salles Théâtre du Marais, 20 h 30 : Tueur 
eds, | M L MR : Chansons de TS PE stunt, 2 De : Elle 
Mardi 1 .. MARTRRNE : : anne? 2 à elle ef elle. 
“BEHRENDT, violon - Ë > F PER toe 30: Enymond Devos. | Thé QRnone 18 D. 99 5 le Lee 52 
A18h45 ’E E, . EE | : s ride de Paris 2 n : vie] Les théâtres de Écüéoe 
‘De ‘ INFMANN k rs SE = aides 2 2 b.: la Rol des cons Henri IV. Argen 
roue È È énée, Equus mhéâtre La Péniche, 20 h. 30 : le tenD, sale J-Viar, 20 à. 44 
“ Udo RE . Ste pauiiens, JD 45 sie peur | Psrchopompe; 2 1. : end} pete 








eu Pae 0 à D: Un 

sang 

‘Théâtre Présent, 25 N. 30 : les 

D AURAS Arlequin pol 
l'amour. 

Thébtre 37, 20 h. 30 : 1a Ménagerle 
de verre. : 

Théâtre le 23 rue Dunois, 20 1. 30 : 


cé =} 
HARLAN [IR SRE. : où où 
: :l8E pour Lipaïs. qui mal y pense. RER 
er . peuple” LE Re Les férébéètres 


fm de Barbara Kopple 


M. NORDMANN 


Chut et Hame MO CT 








| - Séuf à Parÿ , 
STUDIO SAINT-SÉVERIN 







les Autruches, 
mené, 29h, 30 eï 22 À 15: 
Caté ES Da 15 : Aubade 


siques 2 h. 45: Fopect ; UE qu. 
IL 22 h 30 Deux sueÿ-en Brie CC, 2 2, : es Min. 






Les peserts 


Comédie de Neil SIMON “Adaptation Raymond CASTANS * 


Mise en scèné Emiio BRUZZ0 «Décor Roger HARTH - CLAUDE RIG ? 
















Location: Théâtre, Agences et Æ 87424 40' Lu à s. bert Fontaine, 
_ - : ve : ä Michel Georges. - : Poulenc, Berg). 
built. : . 
— PAUVRE à ASSASSIN | : Fe au | a RE: ue 
« Superbe et sournois, Le ; : é| Sono (éulen. 
. Céline. + : à 
BOUFFES- DIE un Claide Rich étour- e ls Magna, ua ; Lh: | Fééecem êe Meme GE courir 
[AT productions BOBINO présentent dissant. » - ie et Maude. — 2. : : 2 aise lat Germain des PrÉ À 
È ñ : Kobt ; L . s ean-Louis . Gil, DES Guinte 
MATTHIEU.GALEY Pass dm mes 2 D ! Puis] ue. 2 29: Mons. 2 nee Fee 
. (Quotidien. de Paris} ] ral, 30 à. 30 + la” Oupe âvx | “‘Clorias nn Amour ed | … Borgner Graneée her 
“io do A rocue-Montpartame, 21 à : 6 L 45 : js Ni Ho 
MICHODIÈRE - 742-9888 D] “rc. | Areas, > : | "AR Ses * 






’ . Borte-Saint-Martin, 2 H. : Pas d'œr- : Guy Pernoo (Morart 
nn‘ | idées san ; Nane S D: 

æ _—… Hammam : FAmoun,|  vamils Hdi, Mireûle Poil 

: î : clavecin (musique baroque). 


PANTANDEF Des Lure horaires: film : 15 h, 18 b, 21h 





QUINTETTE TEMPLIERS 
ISABELLE HUPPERT 


25 RES = | RLSTNE TAECRE "|: | | 
LES VACHES DE CUJANCAS | des ini re ||} LES CHASSEURS 


de Richard Demarcy : à s a —a—_—_—_—_—_—_——_——_ 

ASIN NS (ONCE CT || s .MARIGNAN PATHÉ - ÉLYSÉES LINCOLN - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT OPÉRA 

Le Michel Count {Le Mande): a same se crésion étais Lotéire À | D  mæ || LES NATION - GAUMONT CONVENTION - QUARTIER LATIN - OLYMPIC ENTREPOT 
apports une nouvelle origine, une nouvelle genèse, magnifiquement soutens ee. .… ; -HAUTEFEUILLE - MARLY Enghien - TRICYCLES Asnières - ARTEL Nogent 


ar les acteurs. e Le Nouvel Observate pr Le À . 
9 es sr ra es ||. :..  CYRANO Versailles - - GAUMONT Évry 


ciones (Madrid) : Aignan A rm om ao den rd a ï j _———. 
els Soir: A os ph Gr La Mais Léa LR? | Après “Jonas” et “La Dentelhè 
ed mn € Sp me pros. | INC Lenouv réau chef-d'œuvre A Crnaeuise. 


vache er chair ec en os, indéçent. malonée, grossia, plaie, inmaral 
droite. : - GAUMONT = YVES GASSER à YVES PEVROT péuses 


théâtre de fa commune d'auberviiliers 833.16.16 


EITIOTS DU MONDE MERCREDI Fr PRRE 


Playel, - Planche 4 désenubre, 14 3.30 : 2 Mardi 6 décembre, 18h. 30, 21 h. 
AVENTURES SUR LE . PPT rs Es 52124 


SF res mu NT TL 
années qui sont là, sur ces visages nus... 


de gas dla a an Le Wyoming, Utah, 
Et c'est cola qui donne sa érauté ea Bearté, de vérité 


Lu à ce film merveilleux où personne ne triche. c. MAURIAC. VSD 


“Repérages” - 
fes pes indigne dre comparé à rtaines comé ergm 
M.MOHRT -LE FIGARO : ee pi 






























Pour ce quatuor dont les adagios sont d'une rare subtilité, 
quatre comédiens remarquables. JEAN DE BARONCELLI - LE MONDE | 












PLEYEL Nouv séance. - Marti 13 déc. 18h30 et 21h - - Dim 18 déc, 1h.3 


PARAD 
BRESIL x 


Marcel ISY-SCHWART en verse An 
AU PAYS DU RYTHME ET DE LA COULEUR ; 
Ro - Indiens - Orctadées « Firanbas = Oleaux-mouches - Carnaval de Santa 







SJ 





MICHEL SO 








RE 









°° LE MONDE — 3 décembre 1977 — Page. 29 


aa EE PLACES FEERE DER (SOREE 
(x E Sao RORMANPRE RE RE 


ARE LEE one LE PERREUX-PALUE DU PARC Re 
ARGENTENL ANA ENGHIEN HOUY#000 CRSAY-ULS SARGELLES-LES FLARADES 
SAINT-GERMAIN-C2L RRLMAYPAROR LA VARERNME-PARANOUT DORE AR 


SPECTACLES 




















M des MC MES 1E de Le CR 
je (359 : » tion, Se (828-20-I : Re 
AT: Sal 8 _7 ane, 8° (399-32-70) ; Caumont-Sud, le (34-22-17, Paramount-Mufl. Lee convert S 
TE 212 0 0 D plage mA D dons unnouvcou gran dessin anime 
ques gra Upée à 37-41) ; Gaumont-Gambette, LE FOND DE L'AIR EST ROUGE Vi, : U.G.C-Gare de Lyon 12 
Tux 1797-02-74). (Pr) : Quintette, 5 (0353-35-40), 
Na 11 h üres je) Fins interdits aux moins de L'ESPION QUI M'AIMAÎT (A, LR : Oiymaple, 14e (542-67-42). 
les Mmeretee Zh 12e sus. Luxembourg, de (8-01-7), PU 
Marches 








He) Pllms interdits aux moins do  Cls-Champe-Biysées, Et TSF, vo) : Quintette, Be (0335-35-40), 
fhut ans. 








Marignan, 8e (358-92-42), 
ge T0-86-8. see 13 (531- 15e (TH4-42-66). 
se, Mistral, 14 ((35-52-43), PAEADIS TEE tsubde, +.0.) : Stu- 
Montparnanse - Pathé, 14°  (326- dio des Ursulines, 3% La 
Suis), Gaumont Convention, 18 LE PASSÉ SIMPLE 5 Made- 
SE6:62 27), Murat, 16 (286-00-75), | leno_ de RSR 
epier, 18 (357-30-70), Gaumont“ LE POINT DE MIRE Cr.) : UGC. 
cembette, # Uur-00-74). Opére, 2% (2651-50-32) : 
Si saint Séverin, Be si 149 (826-41-02) : 
7.0. , 
Action-La-- È Poe SLEMENCE Pr) 


UTTTER THIONVILLE 
“OM QU L£ SANG D’ABEL (2723-62-08). @ vu 
À. 8 pee, LP is) ee Betne, 5° (325-95-09), 


Les films nouveaux 


FORTINI CANL, flrm français da 
Jean-Marie pH LU deb 
6ous-Litres fr. be 


(329-9500), à 18 1 30 et 
15. 


























d. 5 
Jatatlle du ral, de R. Oiements 


30 : Au cœur de l'orage, de 
LTÉE Te Cine 2 LL 9% : 


Heu, 









exclusivités 
PE GR CREER ER, 


"el : Le: 
29-59-70) : Cluny. Je » Mar 
1-6) : Morignan, , | CRIER, film français de ; 
88 de , 8e 1225-41-48) : Montper. ce] Hanous : Le Seine, 5e (425- Rio-Ope Olympic, ce rt 
Msn Pathé. 148 1328-03-13) : Cam 391-81-10). * Montpäransse - Pa ALO Panthéon, 
ne, 15 (736-4900) : Élichy= FE CSL Obeny-Paibée 8 SALQ (Evo) (9 : ” 


BALE Ge à Btudio LA TA TCHAIROVÈRE (Sov. V0) : Kino- 
ofisf9} Pubiene LCR CD paremount-Me  panorams, 15e (08-30-00). 
(B-E-S), Paramount-Malé, 1e LE TOBOGGAN DE LA MORT (A, 




























V0. : Saint-Germain Huchette, 
6v_(692-87-60) }« Monte-Carlo, 8e 
(25-09-83). — V.£. : Impérial, 
Le (7242-72-52). Montparnasse 83, 

















G* (3544-14-37), Saint-Lazsre (1758-24-24). v.0.) : Ambassade, 8" (3559-19-08) : 
t-Opéra, Ds ( ù : ns 
Athèns, 1 (34-07-48) : pue Ne LE MILLE-PATES FAIT DES CLA- vL 25 Berlite, 2e à Mont 






sas aramount-Moniparnane, 14° (136- Lee a d' D au 


42-27). 

LE PIEGE INFERNAL, film amé- 
ricain de Michael Apted (®9). 
V.o. : UGC. Danton, 6° (329- 









UETTES ( Omnia, Pont Sud, lé 

DD. Bnalige 47 (MIND, Mont Su PACEUÉ Cucby-| SEANCES A 10 HEURES ET 12 HEURES. PRIX SPÉCIAUX, 
Bentambroe te 0000 À ui AOres GOMMEUUNE AUTRE SAMEDI AU REX ET DANS CERTAINES SALLES 
Ternes, 17= (380-10-41), LC RANCE PE)"; Coume 799" (Se 



















42-62), Rrmitage, 8° (339-15-71 : UNE JOURNEE CULIERE L 
Vs D Eames vor (770-20-80): (25-67-29). NE JOURNER PARTICULIERS (fs. MERCREDI 7 
DREY ROSE (A. v.0.) (#) : U-G.O. Gars de Lyon, 1% Be 42-62): Bisrrite, 8 (12-60-25 
mg, de (22S-1 00) à va. * Capri à 01-69), UGC. Gobelins, 13° ï DS vf D.GO-Opéra 2e En: 
08-11 t-Opéra, °# (1331-08-19), Miramer, 14° ee Blenvente-Montparnanse, 15+ (544 GAUMONT PRÉSENTE UNE PRODUCTION DINO DE LAURENTIS 


41-02), Mistral, 149 (5399-52-43), UNELMDE 

(S26-58-00) ; 
RALLADE DE BRUNO (AIL, 0.) ET BIANCA, fm américain dl sa re de ta, e rnb INGMAR BERGMAN 
#) : Quintette, Be (032-38-40) : VW. Bolthernan + Va à Not VALENTINO fans, vo) : Biardiz, 







8a (7129-69-23) 
ani E (59-41-18) goi- 
#00); Ars ac ln, 8° G58- au .. AE ane) mic 24e (075) : LA DAVIS 40f Œr.) : Gapri, 
. FR Ju - Bastille, 1l à auraont-Gara tte, É 2 (S0B-LI-6); Peramount- 







GENERATION (A, YO) : 
“rAaeostone, Ge _(325-60-34). 
06-18), Mistral, dv (539-52-43), 
Magic-Convention, 15° (828- 
nr: Napoléon, 17°  (380- 


Mari ju 5 vf. 

ETS Le (7423-72-52) ; Gaumont- SEE, "souL MUSIC, fm amé- 

Sud, 149 (331-51-16). BP, Gifion V.o. 
'ALEONE  S’EN Tean-Banoi (674-4078), 

Blboquet, 6° PR Deja- 


zet, 3° (887-97-4 
8x LEE N'EST TOI, C’EST DONC 
FRERE, film ftalte: 




























ge É LC 3: (038 
19: Eureparte € (221%); VOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE ET 
7 OBSCUR OBJET DU DES ) arr 728 89 - Ciné- RRAINE (Fr) : Marignan, 
Fe + U.G.C.-Odéon, 6e (325-71- 2), UGC Gare de se ge 16m OL - 80) ; ÉGoRam Ur) 
3 Erie ge Sen 3 19° 


Walk: Boul 
NO, eco, UN EFFORT (033-48- ETTE - OT 
trio Gel Cu Ge (328- ra, 9e (073-34-: Para: Important : En ralson de la durée du film, H est préférable de vérifier 
moun lez horaires des fllms. . 
'AMBOUR Cr) : Riche- 


RABE-T 'ArAMOLLT t-O) 
L 2 LS) : ; Impérial, 2° ch convepus CR LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 


Rs LL FOND DE L'AIR 
Par EE SX ue: 


C-Opéra, 2° (2981-50-32) : Be l Partie DU VIETA CNT TERRE TSI ER SE COTE RO 
sl, RC rer A ; Montpar- SU 


























Partic DU PRINTEMPS DE PRAGUE AU PROGR, E COMMUN 
DU CHILI À — QUOI, AU FAIT ? 


LV ULLMANN 
DAVID CARRADINE 
GERT FROBE/HEINZ BENNENT 
GLYNN TURMAN ET JAMES WHITMORE- 





ESPACE PIÈRRE CARDIN LE MONDE (Gérard Condé) : 


——HsTes (A. v.0.) : Marbeuf, 8 6 : : 
SE à rem ONDEKO-ZA su. sa 
Ve téoumetBustile, 11e (OST BCE tambours d'un Japon inconnu ; ETS LE MARIVAUX (2°) - LA CLEF (5°) 

4 CRT PTE CT COR SEA UNE : Ë Ê LE PALAIS DES ARTS (3°) 
D | ‘ PARAMOUNT MONTPARNASSE (14°) 


UGG BIARRITZ (Vo) - UGC nr nd = HELUER - REX - BRETAGNE - MAGIC CONVENTION : ; 
: ARTEL Rosny - CYRANO Versailles : 4 DE RORENPPEEN EE 





& 















LE PLUS GRAND RÔLE COMIQUE DE 


S'EN VA-T'AUX CROISADES 


VITTORIO GASSMAN ‘an pmaoamir STEFANIA SANDRELLI « Mise en scène de MARIO MONICELLI) 


se ue ÿ Eine RCE CODES ee des) O0 Cela EST ele (ste Lie e CRE Q EN 


Seul il est Don Quichotte et Tarzan, Zorro et [ose aies Bouillon, Douglas en 











| 
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AR PL 


De 








RADIO-TÉLÉ VISI ON. 
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 YPRAI 2 DÉCEMBRE 


CHAÏNE: F: “TE 1. ex | CHAINE U : FR 3 


“ré 2: 30, Pour les petits : 18H 88 Le am 18 k 45, Pour 1 Des livres 
enfants : 18 h. 55, Feuilleton: n mystère par nous et Histoire a er 19 8, Ent 
jour re (rediff}; 19 à ANR: URs Re pour régionales : 19 h. 40, Tribune Ubre : La Fédéx 

d'étiquetage et AFD : 19 h 45, tion des unions royalistes ‘20 h. Les jeux + # 


LA RÉFORME EN QUESTION 


ie : Les programmes aux. créateurs ?. 


‘auron ‘téléspectateurs du . connaissance du docunient étäbli par M. Caïl. 
de cn + 80 novembre, sur.  lavet, document dont les conclusions étaient 

































discus- 
Antenne 2, par. Jean-Pierre Elkabbach sur le “servir de base à ln Éb Bien! rstage Fe 2 
Re A RE en ee Os ts ne DU UC) LE 
tout; la proposition faite par M:. Henri Cail-. citer, comme exemple et n EE Verne M grec RL Roux. D. Vale ET que aient j 
lavet, rapporteur: de 1 commission des affaires: rende nn RAR Serens on ( 3 Verhier, ee ue 
culturelles du ‘Sénat, concernant Ja suppres- télévisée entre Sadai pa. 10. erer Ste Dot. DS 2 S re à " entat à Le ; 
son de ja redevance TV après celle. désormais Curieuss manière de soutenir ceux que M. Caïl- É- ee ïe es ei doppentare nsc 
effective, de la redevance radio. Et pout-être : lavet était principe venu défendre, . . Journal. ; 

le sénateur du Lot D le métier a justement à ES & CHAINE !1 : ue 3 FRANCE - TUE Lt 
et-Garonne, de « la volonté d'ouverture et subjectivement résl sous forme de docu- 18 L' » or ins ie 

luraliame » mauifestée, selon lui, par les  mentaire ou de fiction. , . ais ; , e 

: de YHuformation depuis l'arrivée Dans l'espoir d'obtenir du directeur de.Tin-| CS je er 16 Re Dh Ten Don: chiffres et des ADI Mare ef con dogble; 19 D 25 


| See PE DO de re D 
20 à 30, Fi : Les di ts du que. cns € 
sident ; 21 h 55, Littéraire : Aposirophes de nl He Reese 


responsables 

iscard d'Estaing présidence de la formation d’Antenne 2 uv débat plus explicite, 
Ca Eu Creme temurre. . MM. Jean-Marie Drot et Charies Brabant (éa- 1 
dans soxûi rapport, du plus vif esprit critique à. Lsateurs cet respectivement président de la 


‘Aussi rien n'avaitil été fait pour clarifier ont “adressé une lettre. dont nous publions! 


égard nouvelles sociétés: . Commission de télévision de société des. gens] B. Pivot. (Ds ont tous obtenu le Goncourt.) Costa s 
l'égard :ces “de lettres ot vice-président de la société) ui . MN, Men Troys, Miro Béreg,  Murnnéionai de dune Bénodatres 80 Vol 


Beck, MM Pisrra Gascar, ù le. 
Goncourt en 188 10 14  FRANCE- MUSIQUE : 


22h 45, Journal 2, Musiques magazine ; 19 b., Jazs time (hf 
22 b. 50. FILM (Ciné-club) : LE CHANTEUR e-DOP) + 19 h 45. Repères : les Européens en sd. 
DE JAZZ, d'A. Cros! (187), avec Al Jobn-. nee srl decnene Taie symphonique de del de Bt: 
son, M McAvoy, W. and. É. Besserer (vo. gart, dir ÆH Soudant, avec J. Baker, solinte : 










































s sous-titrée, ND Fe non per au. Camesnt romain » (eriog, € LME 
€ev mercredi» Loin. de nous Piée de cri- imésses êire “ent (Que j ë DU 2 8 Grands us Dar D. Len 
Vous CDs oran, rervredl ad su | des, puise ;gaopiiée “ent, € ques, ddlcruss à des 0 chansons} {rehatkowent): 2 b, 15. SES LE par D. SE 5 
ALlé à La Héléeirion pour Qui ? %. Mine. D'autont, moins nous pas l'admettre; c'e pou: plus. : : 2 CAT Fees done au stutlo« ne PAP ee Gr ù 
» En. vous écoutant, une. faut ici saluer le courage de cer- persons qirvn ei : 
question nous venaft à lesprit :. lains responsables (no doit être traité à l'antenne, sérieu- 
un débat -vour-guÿ, un débat à TF 1) qui proposent au, public, sement et SAMEDI 3 DÉCEMBRE 
pour quoi ? à 20 h. 30, des documentatres de 3 Cest pourguol le souci d'une 
» Dans quel but, en effet, création. Mais une "auvORe ‘jiformation Hbre et complète doft 
aouient été déplacés, face au rap- règle du.jeu d’emportera louÿjourS œmener le professionnel que vous a 
porteur de la commission des af- Sur les meilleures bonnes vo- gesà dans eue J k .* 
fares culreles du Sénat, lontés. , délais un nouveou et réel débat, CHAINE 1: TF1 ER On alt P pnissIOns réxionan 
M. Caïiavet, quatre journatistes, _» Et c'est pourquoi nous tenons , 7 "7 #01 19 h. 40, Samedi entre nous; 20 b.. Ca : 
: 'e ‘de la &-vous poser-cette troisième jus UE Ar .L2 k 15, Emission régionale Lh 30, Dis- une course d'endurance dans 1 LÉ tS ee ; 
presse, assurément, Müuls que VOUS fon: 3 tente ré tion. moi ce,que ta mijotes : 12 E 45, Jeune pratique: " 20h 30. Les samedis de l'histoire à lent : 
D z au public NT de plus en plus des Interrogé par jeudi 1 dé-| 13 D, Jarael: 18 b. 85, Les musiciens du soir; de Michel Poniatowski. Emission de J.-F. D 
comme des yrofessionnels de la . Proÿrammes de la télévision fran- cerabre à propos de l'abéence 14 h, ‘Restez donc avec nous : Amicalement : lassus. Réal. P Planchon. 
' ‘ çaise? Dans le même lemps, cing professionnels au débat d'An-| vôtre: à 15 45, Aurore et Victorien (rediff.) : 22 h.. Journal. 
> Vous en conviendrez avec Cent dic-sent films du commerce, tenne2 sur la télévision, M. Jean-| à 16 b. 655, L'homme valait 3 milliards; % 
nous, les journalistes, quel que dont plus de 50 % sont améri- . Pierre dirécteur de | 18 b. 5, Trente millions d'amis: 16 b 40, Mage FRANCE - CULTURE 
soit leur talent, ne représentent Cuins, la remplacent sur les an-" l'information, s'est dit à | zine auto-moto ; 19 h.'15, sx, minutes pour : 
pas à eux seuls la télévision, nes, certains de ces films étant l'organisation d'on second débat. | vous défendre n contre 14 b. 5, L'avenir de la démocratie dans les retatll:" 


5 19 HR 45, 
l'alcoolisme ; internationales et ln poli 
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u rappe eù du , rue te PALETTE : M | manche e le 
l'Ecole normale supérieure, Frère EICARDIEN-MARIE, à l'Iran» (Paris et non bis- MOSERRL M | jolies choses “for him, re 
astronome titulaire une messs sera célébrée à 12 heures, * IT S É . 
fe l'Observatoire de Paris, survenu le 25 novembre 1977. le 11 décunbre. en l'église Salnt- Où: Very very britishissimo indeod 1 
ambre de la Société royale Bes obsèques ont eu en dans 1a| Béverin, 1, des Prêtres-Salnt- DE Dorian Guy, 36, avenue George V. 
des sclences de Belgique, plus stricte Intimité. Severin, Paris (5e). verte de la peintures (Palais de ln 5 L : 







































t.de l'Académie des sciences, Cet avis tlent lieu de faire-part, ). 
u le 2B novembre 1977. 12 rue de l'Arrivée, 75015 Paris. 16 H 30, 62, re Saint-Antoine, 
. levée du corps aura leu à Mme Puthal 
bin, — François Paul-Pont et toute la 5 e en Sicile : son “importance dans l'ar- 
ren lee; @s0embre "à famille font part du décès de CRUE ee - ébitecture Trançalses (Monuments 






; Mme ka PAUL-PONT, ds bistoriques). 
RO Te ET VE 

h . 
-" tut s'astrophysique. 98 bis, boU- | 2e Ler, rue Laïd-Ben-Mohamed, 


‘1 Arago, Paris (i4). cité Petit, Oran (Algérie). 


- elnération aura Heu à 15 h. 3%, 
lomberium du Père-Lachalse. e ; d Are 
= gerbes ni Couronnes. 4 d ous nie 
P É : TE 
Chalonge a consacré foute sa vie RESSE a Ê LS M Le s 
recherche en _aslrophysique. pure É RCA Paris, NOUS VOUS ÉrCR 
. oser en Eranee de V'estre. ROLLER CO “plus sn toire do l'espace Uitocal ? organisa 





















de Ecole normale supérieure, 












le 51 Janvier 1895 à Grenoble, ancien 
tion et objectifs » Gnstitut océano- 







ue stellaire et l'un des fondateurs FA 
“ nsütut d'astrophysique du Centre librairie. mar LUCE d' Le Hiaue): 
-* Bi de La recherche arts M. YVAN JOLY d s quai d'Orsay, 

evaux lui donnèrent une renommi 1 b énisme 

aionale qui l'amens notamment à NOUVEAU P.-D.6. D | Phephérene et le Ge 










.: er la commission de spectropholo- 
: lünton astromique inlems| Dj < COURRIER PICARD » DIMANCHE 4 DECEMBRE 
VISITES QGUIDÉES ET PROME- 


(De notre correspondant.) 5 M | SADES. — 10 b 30, angle rue des 


À — M. Ivan Joly a été Petlts-Champa - HA de la Banque, 
coopLé mercredi 30 novembre F : È à de la Banque de France ». 
conseil d'administration de à H S h, 76, rue de la. Verrerie, 
coopérative ouvrière F produetion ù a Mlle Lemarchan 1 
le Courrier picard, puis Elu 
DRRIMAUR UE AE leur] Comme prévu (le Monde daté 
: — 1°r-3 décembre) P.-D.G. du gro 
Le président #5 lee mrtronomes| Vie qu journal, vendredi, M Jolÿ 


‘ + ‘Observatoire de Paris ont In 0 
‘se de faire pert du décès, sur- écrit notamment : « J'entends 










Laffitte » (Casse nationele 









1 leur | mener à bien l'œuvre de réno-| k : Aou 
A Co nr. de leur | Poéion technique commencée voici ne des, monuments hisoriq: 
PL Daniel CHALONGE, quelques mois par l'installation de 
astronome ttulaire la photo-composition et qui doit 
de l'Observatoire de Paris. se poursuivre prochainement pur 







Daniel Cbalonge fut l'un des| installation d'une rotative 
eurs de l'Institut d'astrophy | of}gef. » D se déclare «atiuché aux 

du CNRS. au sein duquel principes qui ont présidé à la 
me l'essentiel de son | Créations de ln coopérative ou- 
conerement RER et vrière el 1 ajoute : «Je pellerci, 
avec les responsables de la réduc- 


:::" En Suisse, 
famiemaoie A an Jo et miel DE ue les, huîtres 







S1 Janvier 1937. Après des études an 
iycée et à La faculté de droit, il entré 
en avril 1960, au « Courrier Picard » 
dans les services administratifs pour 
passer ensuite à La comptabilité. 
Membre du cons d'adminisus- 
tlon du journal Ge 1970 à 1973, fl 
était, depuis 1974 secrétaire du 
comité d'entreprise. Il est adhérent 
de la C.G.T. dont L fut membre de 
la commission exécutive des em- 
ployés Ge presse Jusqu'en 1916.] 
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Auditorium du BA. 


la chaîne compacte Continental Edison: | 2 
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Le BHVa mis toutson sérieux. [SPORTS 
- au service de la HI-FL, -_ | 
| en présentant la gamme 
: Continental Edison, “Les D me 


VOILE 


«33 Export» vainqueur 
de. la ‘deuxième étape 












et toutes les grandes INarques. 


ui à 8 Pride Rome es ; 
Pour résoudre son problèmé HiFi; Le service après-vénte, HN PER CS re sas e 









on finit toujours au B:HM. - : des techniciens pour? PT se SORA 
‘ C'est une tradition bien établie l' Depuis deë lustres on vient 2 | rmiêre étaps) occupent. respective 
au BHV. avec son problème (un Schéma griffonné à lamaïn), .+ INSTALLER EE Sa jte | a 






1 suffit d'observer dans les rayons spécialisés tous ces clients $ ÉCHANGER.. 
amateurs où professionnels qui interrogent, discutent, demandent ï 
une démonstration, choisissent, pour comprendre qu'ils sont venus * À DIAGNOSTIQUER 
au Dre la certitude de repartir avec la solution La com 2 haine ‘de Mer Le 
tenc end et service après-vente ont ® ne qualité req uñe adaptation : - 
des de Se i 2 parfaite mi local d'écoute. Ue inaallation & 80 Re pere pan nn DE ne 

Cêtte confiance dime clientèle fidèle est due. aussi à l'assu- « micile: si vous désirez avoir recours à'ün techni. . | 6" Gécembre. ‘ matehéé à aller sn disputée 
rance de trouver des prix intéressants et'un choix d'articles consi- © chmr por installer oobtr on servi che von 
dérable. Le succès iminédiat du rayon hi-5 du BHV. provient de + 5 le-chaine que voris avez choisie, es spéciélistes 
cette longue réputation de sérieux. Parce que les. amateurs de * sont à votre disposition: - 
haute idélié ont souvent des exigences de professionnels, 5 + Sile dient déconvre à ? au cours du mois 
viemment au BHV. paur étre guidés dans l'imbroglio des marques: $ qui suit la vente, qu'un : de Ja chaïné on 
et la jungle des performances. Le rayon hi-fi du BHV. est déjà » qe rm qu Ÿ 
A Aaconditionnelle" de mélo- « » -un-échange fui sera proposé gratuitement. fm 
mmanes chaqu tecmiciens du: | 2 ü. 

L'investissement parfois loird pour une chélne dé qualité ne sé 3 Dans d Sn ann Prés ps eat 
décide pas à la légère etn'importe: où La compétence etle sérieux * ace et d'une “dique” pour dingnoeiquer ét : 
incontestés du BEUV. sont des garanties i les pour la ; à opérer. ë : | 
satisfaction de l'amateur averti, 


Rue de Rivoli : le grand 


Au Charmpionnal de France 


































Basket-Ball 
Au championnat æ Fan 














Avent d'acheter, l'amateur dé hifi a : | PR MANS SRRÉTE + 

besoin de tester chaque élément dans le : A Re M Gampmna d'a | 
recueïllement d'un audiforium profes- ; : Ê | À. 

sionnel. Le BH. Rivoï lui propose une D, Era : pau va = anime ve |: LÀ FRANCE 
installation remarquable. Grâce à un cla- i ÿ à : “AVEC A nes 


face. Séul 
vier électronique très élaboré, les am” 
teurs peuvent programmer la chaîne ge sretster l'LA “SUÈDE ET LE LUXEME? 


leur choix parmi 90.000 combinaisons . or cn. REG 

Pobles. mans = D | emmeneb se ne]. Rp 
leur gré, pl tuner, ampf, Magnéto, a ; : ; ue IT b. “Racing 87-15 tiuverh Rotie, à 

enceintes eh écoutant leurs propres . : : _ AAEe . um |: a. Tohécos! 

disques. pour un mélomane c'est le 

meilleur point derepère. . : 

installé sur 700 m, 16 raÿon di BHV : 

avec sorfauditorum équipé des appareils 

les plus sophistiqués a Égu conquis les 

“oreilles” les. plus dificil 


La Hihèque Confnental Edison | 


RE EE, 


Une hifithèque. occupant une surface eu 
sol un tout petit peu plus grande qu'un 
magazine ouvert et abritant. les techno- 
logies les plus récentes en matière de 
reproduction sonore, voilà encore une 
nouvelle performance Continental Edison ! : 
Dans cet écrin discret, les éléments habit- 
lés d'acier brossé, sobres et raffinés for- 
ment un remarquable ensemble haute 
fidélité. La parfaite cohérence de ses dif- 
férents maillons et te soin apporté à leur 
conception et à leur réalisation convain- 
cront les mélomanes avertis. . 





















-LAÏSTRALIÉ MÈNE 2 À 0 Er 
“DEVANT L'RALIE EN FRALE 
















l'AUTOMOBILISME 
Matra ayant le projet de cesser ses tabications de moteur 
| .LA- PROCHAINE LIGIER DE FORMULE 1- 
ï “DEVRAIT ÊTRE: ÉQUIPÉE D'UN MOTEUR. GOSWORTH 
Contrairement aux atitres construc- des. précautions ét à falre en evrtd 


‘ teurs de formule 1, Guy Ligier d'en Qie sa prochäine voiture soit conçué 
‘ pour rRONVOIr un - Moteur Ford 
Cosworth, 















Dans Mmmédiet, ce Ligier a dé|à 
pris des contacts Coswoi 

poër obtenir l'assurance que les 
moteurs qu'i compte acquérir seron 














sa carrosserie est déjà une symphonie” 


















salons “ see ; S DAS" tout à Fait compétitis, dis à 
Devant la carrosserie d'avarif-serde du compact ie PE POUR .-. -f l'avrai , F est RER lee Fans de poil 
F1 CT 9652 Continental Edison.comben “d'inand- Técide srerg la pañene ét mnabé seu consbucieur confronté ä* M .comme Lotus; Mac Laren Laren, Tyrrell où 
rs. légendaire du délicat problème de fourniture de Wolf, 
Pgeneaus CAB "5 ii as môteurs. Depuis fin 1975, date des 






débuts ‘de Ligier en.formule 1, ses Le projet de. JS S-Cosworth e 
Voitures ont été équipées de moteurs Ef souflerle, et une accélération dd 
Maire, ‘at, NO y a quelques mois D Prétrichion Sas déihés dès qua 
encoi H état poselbi aire anfoncsra , officiellement 

“te pu eu décision d'arrêter ses fabrications de 
ment-ses activilés, mals les.intes- MOteurs:« Cependant, dns Fhypo 
eifieraient, particuliärement au plan Æèse où Maire changerait d'avis 
da ls participation financière. 5 Poursulvrait son activité, dit G 
‘ent TUE St Merle Leuois prie 
: ér A eu d que ÎJes fraïd 
ere a ce ‘inhérents .à. l'incertitude qui m'es 
imposée, ‘c'éstdire l'étude d'und 
volure, Seralent pris 6 
charge par Matra. C'est naturolie 
ment cs que Jé-souhalte, mais je n° 
crois pas Fons mt. 


-FRANÇOIS JANIN. 
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ain Journal officiel Fiscalité Stages ________ MÉTÉOROLOGIE 


Sue Est publié au Journal officiel 
ème », lu 1 décembre 1977 : 


JN DECRET 


an. © Relatif aux recours conten- 

hé ieux en matière d'urbanisme et 

A à Snodifiant le code des tribunaux 
LME dministratits. 

2 blié aû J ü 

; EE Au Journal officiel 


te 
ae DECRET 
: @ Fixant l'organisation et les 
Ra Eonditions de fonctionnement du 
s 2, supérieur de l'aviation 











ë e pc lation Expression : 
ramatiqu Tr 

(ŒDPE) tes ie re SITUATION LE? Dec 7 À Oh GM 
formation à ses méthodes d'ex-| A #e SET S TA Ê 
pression drematique chez les jeu- à 

nes de cinq à douce ans, Ce stage «\ e 
s'adresse notamment aux éduca- 
teurs, animateurs et enseignants. 
Il aura Lieu les 3-4 et 10-11 décem- 
bre à Paris. Participation aux 
frais: 525 F. 


* Renselgnements et Inscription 
auprès de Mme Nancy Breltenbach, 
B.D-P.E., 7, rus Pecquey, 75004 Paris, 
tél 887-2271 , 


ignete auto 
DÉLAI SUPPLÉMENTAIRE 


Les automobilistes ont jus- 
qu'au Samedi 3 décembre ml- 
nuit Pôur $ Droit — BARS 
majoration — la vignette 1978. 
ML Roberz Bowin, ministre délé- 
gué À l'économie et aux finan- 
ces, a en cffet décidé de reporter 
da 1® au 3 décembre inclus la 
date limite de vonta des vi- 
guettes. 








Liste officielle es somues À 


PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 
FINALES SOMMES = £} FINALES 
| et A 8 et 
UMEROS PAYER S LuumERos 
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tous groupes 









Evolution probable du temps en Marsaille, 5 : 
France entre le vendredi 2 décembre et —5; Nantes, 4 et 3; N 
à © heure et le samedi 3 décembre et Si Paris- Le Bourges, 4 
à 24 heures : Bennes, raSDOUTE. 5 Mosci 

Une zone anticyclonique en vole et —3: Tours. 2 et —2; Toulouse, 5 et —9:; Nalrobl, 25 (max) : 
1 816 de renforcement sur ls continent 3 et —2: Polnte-à-Pitre, 28 ot 23 New-York, 16 et 7: Palma-de- 

s'opposera à la progression des per- Températures relevées à l'étranger : Majorque, 15 ot 9; Rome. 18 et B: 

9 806 turbations océaniques À travers Alger. 19 et 12 degrés ; Amsterdam, 4 kholm, 0 2 é: 4 

l'Europe. et 1; Athènes, 20 e£ 14: Berlin, 3 et 4 
Samedi 4 décembre, la plus grande 
32 846 ° pertie de la France demaurern sons 
qui n'érolusra Que lentement Les & 
qu 

lées, nombreuses le matin, attein- 
éront' encore 306 à 60 ou MOTS CROISES 
lever du jour. Des bancs de brouil- 
lards glyrants, surtout dans 
les vallées Sn RU et de l'Ent, ë 

un 
en des se PROBLEME N° 1934 
gions. Toutefois, # HORIZONTALEMENT 
tique eînsl que sur les CT Passent pour avoir la vie dure ; À le cœur on ne peut plus sec. 
ÈS ont Démontre ; Polie : D'aucuns t ses commentaires. 
sur le Ifttoral, quelques chutes de fères ; Couleur. — . Sur le Sund; Ne resteront 
neige en montagne ; sur régions, 


les vents, de secteur sud, 59 ren- 
Le sonf: 


iles, 4 
et —3;: fes Canaries, 19 et 14: 
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On, notera 
une légère hausse des températures 
maximales. 


Vendredi 2 décembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite | Son nez; à 
de 1089 mibars eff 180 mu:| Eee Bouseos LRO 
Sn pranter entre | 2 QE 

le er 

indique le maximum tré su| Déconseillés à 

cours de la Journée du 1er. décembre; | Rérophages. — IX. 
LES Peer de à da | rabes; Oriemanon 
h n'es cu 3 el 8 lei î entation. 
Brest, 5 et 
Cherbourg, 4 Ferrand 
det —2: Dijon, 2 : Grenoble, 


yabon. À er | M 
et 0; Lile, 3 et —3: Lyon, —3 NACRE UN NE M K NNERE 
(ICT 11) | 
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Documentation 


«Dix ans de pédagogie », tel] vide. — XIIL Arti-. . 
esŸie thème d'un ouvrage publié| cle: Le médecin tu — 
par le Centre international] XIV. Un vrai poison : lent les 

d'études pédagogiques de Sèvres. mécaniques. — ZXV. N'ont donc 
TRANCHE DE LA Les nombreuses activités du| plus d'aspérités ; Nom inspiré per 


SAINTE CATHERINE la fervente admiration d'un sou- 


’ Ë bloul. cœur de victimes ; S _ 
TIRAGE DU 30 NOVEMBRE 1977 de formation mais en même temps] PHant 8 rent (épelé). —— 15, Tentatives de 




















PROCHAIN TIRAGE 4 ; services aan visuel el VERTICALEMENT vol ; Survellle ses fils de très près. 
LE 7 DECEMBRE 1977 information des, aux ensel- 1. Mise en demeure ; Saute sou- =— 
: ; ants, lycée pliote… ä _ 
à COLMAR (Heutfkin) À Ée vombeux colisboraieers et | Len iren de vor our Solution du problème n° 1935 








témoins du travail fait À Sèvres, | étranger: Grecque — 3. Braves . 

cet ouvrage veut donner un pano-| quand elles sont bonnes : Localité Hortzontalement 

rama de l'évolution de la pédago-| de France: Fruit épelé, — 4. Re- 1. Manchotes, — IL Abîme; 
gie et montrer, comme l'écrit son| noncèrent à toute ‘ransaction: Etc. — IIL lo; Iodée. — IV. Si- 








; À directeur, M. Jean Auba, que «le | Me déplacerai. — 5. ition : — V. : pe 
923 38 45 48 sérieux n'esi pas nécessairement Marquent : LE quoi run plat, ÿnre Emu. LE BRAS: Ro 
EnRUYEUT ». — 6. Blen fournie: Petit er, : : — is : 
NUMERO COMPLEMENTAIRE 96 © Ea vente au Centre Internetto- |. &es enfants neissient d'esprit De "#60: Geul "x, Hs. 





lourd et quelque peu borné. — 
T7. Humeur moutonnière ; Entendu 
dans un cabinet dentaire, — 8. . Verticrlement 


pal d'études pédagogiques, 1. avenue 
Dion JeurAmAt, 92310 Sèvre”, 382 p. 







la baguette: Peütes terres — SUR È 2 

1 NP ae put ren: ARLES qe EE te 
appe: Ramenajent des espri 8 té: D k 

en déroute: Symbole, — u Pres- Es 8. Eté: Dures. — 9. Scène; 

que toujours pe sur le pro- £ 

blème des réparations : Avertisse- GUY BROUTY. 


DUS3ONOVEMBRE 1977 






21 23 .38 45 48 


Shopping Décor 
les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. 


NUMERO COMPLÉMENTAIRE 26 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE « POUR 11) 


6 eos wueros 4 490 914,50 F 
5 es mens 224 545,70 F 
5 000 uen : . 13 691,80 F 
4 BONS MUMERCS ‘ 207,60 F 
3 Bons de ‘ | 13,80 F 










PROCHAIN TIRAGE LE 7 DECEMBRE 1977 | 


EMLMAL DE LA LOTEMÉ SÉPAQRE 


Shopping décor ie grand magasin de la décoration 
5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 





VALIDATION JUSQU'AU 6 DECEMBRE 1977 APRÈS-MIDI 
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: + ANNONCES ENCADREES Le m/m on, 
OFFRES D'EMPLOI 








Fe DO 48,19 , p OFFRES D'EMPLOIS "2400 
DEMANDES D'EMPLO su - 1000 A4. ph. V , DEMANDES D'EMPLOIS es 
‘IMMOBILIER de 3000. -3432 IMMOBILIER 20, 
AUTOMOBILES -3432 . ’ . AUTOMOBILES 20,00 
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à : J - _ AGENDA 
PROF. COMM. cart, : | Ne : ss = es 
ofires (el EEE CL CRETE ER ectrétaire 
= ENTREPRISE DE PRESSE | 
SURIDL Sr CENTRE PARIS . 
PORTA PNRRORAL See mea Secrètares de direction 
















| ENTREPRISE DE TRANSPORTS «pou véa CÈNTRE DE séarnoee « PARIS 5° EME 4 He MS D. 


INTERNATIONAUX JEUNE : MEDECIN. 







recherche pour 
Organisme collecteur du 1 % patronal VERDUN @ EI LIEGE : 
& La construction, une 


» 2 VRP. tt 





Sue SA || SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


bis, rue Réaumr, Paris-2. 














zrs bonne présentation, minimum 30 ans. 
poste réclame des s Aus initiative 
.# Ci "organisation, Gant TeCÉS extérisne, 


“ae ST taportanta du domatne médical: 
FA fonction hospitalière à temps partiel. 


* Adrestèr CV. à ‘EPRI, 128, Lu Ages Pants, 
18013 PARIS sous la réf. 















FL eNiveau EP. , DEC. ou équivalènt 
À eExpérience:tenue des comptes de tiers 
eConnaissances langues étrangères ap- 
préciées (Anglais principalement). . 
Pa pe comptable de 10 pers... 
Bureau PORTE DE LA CHAPELLE 


Adresser CV et nn sheserhalh Vréf 7644 





Adresser C.V. boto s/réf. n° 8.113, ele Monde » 
Publ, HA dePhatenn 427 Paris (9), qui tr. 

















ù *  AOTOMOBILES PEUGEOT 
‘18, rue ae Fauvelles - 92250 L& Garenne-Colombes 



























! POUR SRAVICE DANS PFILIALE AFRICAINE 
: COMMERCIAL très bonne 
Le ‘LA DIRECTION DES. PIÈGES DE RECHANGE grande société où représentalion a HONG-KONG 
pour CI. + Afrique Scsoentais, LL le. Horaires L 


.Ecrire RP, BP. 11530, décalés .se terminant à 21 
UX # de l'Opéra, 
2 TECHNICO-COMMERCIA L Éer SG, 1s,av, de LOpére,|| Groupe de ovciérés ayant ass intérêts financion 
et F a 


nier à d'articles fabriqués à Hong-Kong, en Corée 
DE HAUT NIVEA rat ; 



















‘ età 
ra exigée dans le Rs gum n = 


et soubaltés en Plèces de 
— Aogais BOUbAIE, 





Nos epécialités : alimentation, articies divers, 
variées, quineail- 





































L jouets, nouveautés, arcbandiees 
-- "CONDITION INDISPENSABLE : SECRÉTAIRE et textile di 
ben) couramment na sommes ons La représen- 
* recherche jour fravaux Poe b ILE DEEE où ASSISTANTE - Rep comm intéreuts en rafoux par Le pr 
en commutation téléphonique Lu Ron t ons eue ” DE DIRECTION Nous pouvons reproduire vos échontilons. 












* moïaire valable 4 he 80. Restaurant Lbre-servics, 
Coopérative, Avantages SOCiaux 


Ecrire CV. (Joindre photo d'identité) 
au Bervioa du ed AneL RE rendez-vous, 


Catulogues sur demande. 


4 Bond Global Ltd, room 301, 11 chan cham- 
bers, 185-195, des vœux rod, contial, Hong EOng. 









INGÉNIEUR 
D'ÉTUDE DE LOGICIEL | 


: i a En QEFICE HATIONAL 
“Position IL. as pren pu TOURISME IRLANDAIS 















Bonnes counalsssnces du ‘traltement 
- temps réal et du logisiel da bass. 


LA'A se TET. = 













5, avenus Résumur, AZ.TH à PUBLICITAS, 


an Connal [MT Descotes, 5, avenue Gambetta, 
re Dlraction_ commerciale bas, * 1002 NNE (C.H.). 
Subenit CV. with ones ta . OU cmt ds x LAUSAI (CH), 


ce 










Le Département Information 
d'un important étoblisyement financier L 
recherche pour ses Publications : . : LICENCIÉ H | DROIT : 


RÉDACTEUR ÉCONOMIQUE |. re MES ae SET MERCEDES SANTE TANT 







Er. po"S4s1 Publicités réunies, | tri 
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L Monde. . 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET LES Re 
FONT LE MÊME DIAGNOSTIC 
‘Toulouse et su région sont sinistrées . 


De notre correspondant régional 


. Toulouse. Desorganismes président dun éonsei réglosa, qui | 
aussi différents que l'éfablis 2 st ap] 
sement public régional, la Piquet 


Toulouse, explirue pourqu 
chambre de commerce @t mnarsd t formé un £ collec- 
d'indusirio et la fédération de _£7 Dour. Eugpére. , 







. @ een de: 10 % des 





ÉD budget de de la Ville de Paris -pour 
1978 seta de 9 605 millions (7259 millions : 


m >, Lo 1g| POUR les ‘ nvestissements). Ce Enr € 
chacun ae. Hus- Pour le part. dget municipalité élue en mars 
NS ra générale ei, que plus deruion, préperé par lo mots, M Je. 





ï dépenses. de | parsan- ÉSOTI= 
ee nel, qui” Je tent À elles seules 
4 Se de fénctionne- 






D 
& Ê 4. Huit 
ment, augmentent de 1 out 









" de Ja ville Le : veaux seront cr 





région est la plus 
vaste de !" Elle a cor- 
mencé à ‘dans l'ère 
indostrielle en 1995 ävec l'Office 
D Et ur 
E Q 
1940, avec la décentralisation é 
l'aérona 







ritable SOS. que” lance la qua 
trième ville.de France, celle qui 
a'a encore ni autoroute ni métro 


eo LEO PALACIO.- | 
it et Avenir de Midi- 
Rare 
Smet 
(2) Toulouse, les comm: , Le 
changement, édité par Le comi: | de 
‘'yllle du FO, 3, 34, rue Pargeminières. 
Toulouse, 















CULTURE den. crédits 
s'en Le s'élèvent à 
“millions. sont en aug- 
I de 31 % “par. rapport 














| TRANSPORTS | 
LA HOTTE DE COMMERCE 


Quand on veut garderiongtemps | 
°°. un enregistrement, : 
on ne peut pas prendre de risques... 


De net 1976 à uiDef 1877, le 
tasx de croanes, de ia fiotte 

mondiale n'a aiteln 
(contre 9 5 l'année. 


est 
la plus grande flotte A monde 
(20 % du total), suivi du Jepon 
de la Grande-Bretagne, La 
Grèce 2 pris la quatrième. place 
à la Norvège. La France est au 
neuvième rang. 


- OFFRE EXCEPTIONNELLE BASE 


Avec BASF. vous -JER des snnbes de Propose, en ph 
de gagner 20 frâncs STEP Se 1 En os si pa de reruple COUpon - 
GAS Que Baden à vtr poor cas les magasins, _ » 


Des cossties “HeuteLonghekér, Cf vous reactor Moins Cher es cassates orihakeé VO * 
Foccasion de démarrer enfia une vrake soncthèqUe. es 














‘Nom = 







Adresse cs 
Vous pouvez gagner 20 20 france Pour [vous suit de dns ec 
‘adresser le loué, avant le 1 parie”  CERCA BASF 
Dhs doislen cé 5000 een SRE Priorké, aux Goupons possédant la bonne réponse à la question stivante : 


Go nn Ce 


see BASF pitferure réormellon cart a Mende rer utepa ar TEpA2A 
Re PA na De a ne 


PU en D OU D ARE Qu GS D NS DNS GA ME M Do 00 QG 2 on Qu un ur en en 










PO De an mue An nus RON et AUS De EE ON Dent DU Du Du Sue D 












ee re FA TETE ane 


‘Le. “imdget d de la ie pour 1978 





‘impôts. 


e L'État “augmente. sa participation aux dépenses de police 
: et de transports en commun 


M. Christian de La Malène (RPRI, sera . 


onctionnerent, millions féances du lundi L2 décembre. 
pour le & nes : LT budget traduit notamment la 
volonté'de la rte équipe municipale 
- d'amener l'Etat à participer davantage 
_ sou premier adjoint, - ‘aux dépenses de police et de transports en 


« Je suis préoccupé par les 

. problèmes que rencontre la 
_région re 
” pour moderniser ses struc- 
région au Te 
oit pou re- 

prendre confiance. C'est 
pourquoi je demande au 
gouvernement. ll mette 
-€n. œuvre la soli uatio- 
nale äu profit de. céfte 
région », a déclaré, Je 


30 novembre, M. Giscard 
au terme du 
conseil des 


qui 
avait arrèté Pons de 
mesures pour le Oc- 
Roussillon {<le Monde» dû 
30 novembre). 

U faut reconnaltre que {e plan 
préparé per M François Ecsig, 
délégué de la DATAR {il avait 
reçu, dès février dernier, des 
fnstructions ‘très précises de 
l'Elysée à ce sujet), est à fa tois 
polyvalent et précis, et de na- 
fure à redonner confiance aux 
cinq départements concernés. 1! 
y aura donc un «plan Lengue- 
doc » à l'Image du plan routier 
et Industriel breton, ou du plan 
Massif Central ou encore du Plan 
de conversion de Ia Lorraine. 


C'est d'ailleurs orientation 
actuelle des respoésables de 
l'aménagement du territoire da 
traiter de manière spécitique 
chaque grande zone g6ographi- 
Que dont {ss probtèmes appellent 
des évolutions différentes. Ainsi, 
dans les Alpes du Sud, je danger 
Primordail, c'est la dépopulation; 
sa Lorraine, c'est à la conversion 
sidérurgique qu'il faut. s'attacher 
en priorité ; dens l'Ouest, c'est 
l'Industriellsation fencore fragile, 
mails qui Commence à prendre 
‘ racine} qu'il faut soutenir : dans 
la Languedoc, c'est de le mono- 


PÉC PÊCHE 


© Accord entre les les Feroë 
et EU.RS.S. — Un accord-cadre 


fixée au 12 PRE 
Tout re: 
ST Se 
la Râpés. 


A PROPOS DE... 
UNE DÉCISION DU CONSEIL DES MINISTRES 


Traitement de choc pour le Languedoc -" 


: Mist 





“TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS 
Lots d'équipements de contrôle centralisé et de télévision 


ANS DE PRÉQUALIFICATION 


EN VUE D’APPELS D'OFFRES CONCOURS 
—_—__—_— 


Entreprises est attirée 
des modalités d'une préqualitication concernant le fannal routier 
és nu plus tard le 6 DECEMBRE 1977 
a Journal officiel » des Commanautés européennes. 
La anse rate de réception des demandes de participation #7 


uselrnoment complémentaire t_être obtenu auprés 
DU TUNNEL ROUTIER FREJUS où 


UX PUELI Gerxms D, 58, mA 
7588 PARIS CEDEX 12 (BL + Se WMB-12-35). me 







commun, pour lesquelles jusqu’à prés 
Îl-était demandé beaucoup plus aux Py 
siens que, compärativemant aux bij 
tants des autres grandes villes de mæ 
vince. Paris veut affirmer ainsi son inj 
pendanoe par rapport au pouvoir ceuts 


çaises. Le nouveau- maite : 
Paris a, au cours de 
tions avec les représentants : 
& pardiepanon do la VIT 
a le 
dépenses de de police et de " 
ports en commun 

9, POLE : du get de” 8 
Paris er traditionner 
DR db ra 
per quaran .4 
périeure à celle que support 
palités 


e : 
sant pas le EE 
décidé de limiter à 6 % 
taux de majoration des créé 
qui leur seron talloués 15 
Senlement 525 millions sex 
donc inscrits au budget. — J 





activité viticole et des ‘angers 
que représente l'entrée éventuelle 
de l'Espagne dans la C-E.E. qu'il 
faut prendre conscience. 

Pour réussir, ces plans à moyen 
terme, et celui du Languedoc en 
perticuller, doivent toutetols réu- 
air deux conditions : 

— être réexeminés périodique- 
‘ment per Je gouvernement, et,. 


-en fonction des circonstances, . 


être Infiéchis géographiquement : 
ou sectorlellement ; 

— bénéficier de l'appui des 
Collectivités Iocsles frelevons, à 
ce propos, une contrediction 
dans fa docitrins oficielle à 
égard de la régionalisaÿon : 
comment vouloir enfermer les ré. 
glons dens un rôle mineur ei, en 
même temps, leur demander de 
Participer financièrement — et 
dens une proportion non négli- 
geabla — aux projets d'équips- 
ment et de développement ?}. 

Les élus fanguedociens, on 
majorité de gauche, diront, le 
12 décembre, s'ils donnent Jour 
aval à l'initiative gouvememen- 
tale. 

Défà, commentant les mesures 
‘annoncées le 30 novembre, 
M. Philippe Lamour, président du 
comité économique et social de 
cette région, a déclaré : 

«C'est un effort sussi patient 
et aussi obetiné que celui qui 
fut fah pour la Bretagne qui doù 
être entrepris en faveur du La 
guedoc-Roussiljon pour remédier 


aux conséquences des retards 


accumulés. Si le programme spé- 
cial du gauvemement constitue 
l'élément précurseur d'une action 
persévérante et continue, on pout 
ealuer son avènement avec 
‘espoir. Il ne faudrait pas qu'il 
ne 80K qu'une affiche électorals, 
valable pour la prochain trimes- 
tre. = —F, Gr. 


sus Le fatt que les AétaUs : 
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+ Les consignes de grève données par la 
M2 G.T. la CF-D.T. et la FEN ont été dans l'en- 
“emble assez suivies dans le secteur public, 
des my TÉS inégalement et souvent beaucoup plus fai- 
‘lement que le 24 mai dans le secteur privé. 
Dans l'enseignement, le ministère de l'édu- 
ration annonce 72 © de grévistes dans le 
Le Se, remier degré (écoles maternelles ou élémen- 
ce aires), 56 % dans Ie secondaire et 45 parmi 
Æ es personnels non enseignants. La Fédération 
Sandi w'le l'éducation nationale estime, pour sa part, 
“y que 60 % des enseignants, en moyenne, ont 
= Pesaarticipé au mouvement, Ja proportion des 
tm révistes pouvant dépasser 90 © dans certains 
tablissements. 


& Aux PTT, le secrétariat d'Etat annonce 
tu € de grévistes en moyenne pour toute la 
Ju ence (32 % dans les postes et 38 % dans les 

#.élécommunications) : le mouvement a été 
uieux suivi à Paris (40,5 %} qu'en province. 
Dans les entreprises vationalisées, les 


LA GRÈVE DU 


12 DÉCEMBRE 





consignes syndicales ont été mieux suivies à 
la S.N-C.F. (40 % du trafic voyageurs assuré, 
selon la direction) qu'à la R.A.T.P. (70 % des 
bus et des métros ont roulé, assure la direc- 
tion). Aux Charbonnages, on fait état officiel- 
lement de 43 % de grévistes au fond. 


C'est à J'Electricité- Gaz de France que la 
grève à été la plus forte : plus de la moitié du 
personnel n'a pas travaillé, selon la direction, 
qui fait état d'une chute de production de 50 % 
dans la matinée, sensiblement plus importante 
que celle annoncée par les syndicalistes 
eux-mêmes. 


. Les coupures de courant, intervenues parfois 
très tôt jeudi, ont douné lieu à quelques 
incidents. Afnsi notre correspondant dans Je 
Nord signale que les coupures ont affecté une 
clinique de la banlieue llloise, alors que trois 
opérations chirurgicales étaient en cours au 
bloc opératoire. Le dispositif de sécurité a 
fonctionné, l'équipement électrique a êté 


commuté automatiquement sur les batteries 
d'accamulateur. Une démarche auprès du 
comité de grève a permis de rétablir le courant 
après un quart d'heure de coupure. Une autre 
< bavare » a touché une clinique de Lesquin, 
dans la banlieue de Lille. Une coupure a 
empéché le déplacement des malades, les 
ascenseurs ne pouvant fonctionner. 

Vendredi matin, alors que commençaient 
les grèves tournantes dans les régions de Lyon, 
Marseille, Montpellier, la direction, constatant 
une forte baisse de la production dans toute la 
France, a opéré des délestages vers 9 heures. 
Les syndicats ont accusé la direction d'être 
responsable de ces coupures. 


Le C.N.PF. a dénoncé, en termes très vifs, 
« la brutalité et l'intensité des coupures de 
courant - intervenues jeudi. Cependant, pour 
l'organisation patronale, la plupart des entre- 
prises privées sont restées ouvertes le 1° dé- 
cembre et près de neuf salariés sur dix sont 


Des manifestations nombreuses, maïs moins imposantes que le 24 mai 


venus au travail, La grève a été assez bien 
suivie dans les ports et les docks, La construc- 
tion navale et le papier-carton, secteurs où la 
CGT. est culiérement Influente. En revan- 
che, elle a été très faible dans le commerce, les 
banques, la chimie, et assez faible dans le tex- 
tile et La métallurgie. 

province, Le Havre, Nantes, Saint- 
Nazaire, Le Creusot, Grenoble ont été les points 
forts de la grève, les arrêts de travail étant très 
faibles dans le Nord, l'Alsace, l'Est, la Franche- 
Comté, le Limousin. 

Si plus d'une centaine de manifestations ont 
eu lieu en province, elles ont dans l'ensemble 
été beaucoup moins imposantes qu'en mai der- 
nier. À Lyon, par exemple, où des incidents 
ont en lieu à la dislocation entre le service 
d'ordre C.G.T. et des « gauchistes », le cortège 
ne représentait qu'un tiers des effectifs recen- 
sés lors de la manifestation du 24 mai, que le 
calcal soit fait par les organisateurs ou par La 
police. 


échec ni franc succès 


Un jour dans la vie de Chazelles 


De notre envoyé spécial 


Chazelles-surLyon, — « Alors, du « 13 » ot des Incertiludes 
vraiment, vous êtes venu pour du = 4» que du reste. Ou alors 
ça? » On ne sait trop dens la un peu par hasard et pour dire 
voix ce qui l'emporte de la sur- d'un air désabusé : « D'accord 
nn, prise ou du scepticisme. Drôle c'est la grève, alors on la fait 
d'idée de débarquer de la sorte Mals tout à l'heure Ils vont déli- 
| Pour voir Chazelles vivre son ler crier À bas la vle chère! 

“=+ M] gr décembre 1977. pour changer quoi ? On leur dira 
Qu'est-ce que Chazelles d'all- toujours c'est tant. et ils conti- 

DQUr | | leurs ? Où est<s? A Faccent  nueront de payer. » 

$ ë lil qui traine et se languit un peu 
en épalssissent les voyelles, on Sans slogans 
reconnalt qu'on est dans l'orbite 
sléphenoise. Lyon reste à ni banderoles 
l'écart, 50 kilomètres vers l'est. 

, Pour ‘aftendre la plaine du Serait-ce 
Forez, Saint-Galmier et ses 
sources (+ et Badad} et Bada- 

“MY doit »),  sufit d'ajouter moins 

# jo -tiomeres en direction ses pataé sans clameurs, sans 

me y anderoles, sans siogans: 

Eu Ft ner TE Comme on s'y attends, ce fut 

7 Mal rrait.à peu près. surtout l'attire des chapeliers 

+ cinq. mille: trols cent solxante 4 des syndicats CGT. et 

> dix hebltania, trois cent trente CE DT, qui n'ont cessé, depuis 

chômeurs. Un centre qui paralt 2 Crise, de marcher « la main 
= à peine avoir changé depuis Gone là main « A 14 h. 90, sym- 
= l'autre aveni-guerre, celle de boliquement, on se donnait 

1914 Dix-hut entreprises Qui Sépdezvous à rentrés de l'une 
occupent moins de cinquante de ces chapelleries aujourd'hul 
salarlés, mais une seule à en immense et vide. On s'y compta 
employer plus de deux cenls. 55 beïte trentaine pour vite 
Une bonne centaine de Pets se; aller à la salle municipale 
commerçants, un artisanal NOM- où on se retrouvait exactement 
breux, une municipalité qui S  Sojante-dix-neut, dont trente- 
dit modérée, mais Qui & né8n-  Gualre femmes. Dehors, sur le 
moins donné quaire de ses ja/din municipal, comme sur le 
vingt-trols sièges au parti COM- compagne, les ourlels d'une 
muniste et quatre autres eu parli  heige maigre et un horizon de 
socialiste. Un maire, M. Armand brouillard blanc. 

Bazin, qui se _ proclame sans On pouvait remercier “les 
étiquette, qui siège au consail courageux et regretter l'ab- 

génétal et préside le comité  sence de ceux qui l'avalent été 
d'expansion du département. un peu moins. On pouvait aussi 

- Quatre cents retraités. Un goût dire qu'on n'alle pas s'éter- 

certain de rester au pays. niser. Ceux qui ételent là ne 

Et puis un signe particulier,  Connalssejent-lis pas suttisam- 
considérable, majeur Qui, &U- ent je aujer ? W y eut cepen- 
Jourd'hul, bouleverse out : l& jan quelques mois : « Comme 
chapolieria. Elle était 1& depuis par Je Passé, Chazelles conii- 
des siècles mais surlout depuis hors ja lutte.» Les applaudis- 
l'aube du dix-neuvième. Des six  sements furent de politesse. À 
mille habitants que compla UN cour moment, comme d'ailleurs 
conene ES Ro r ne De cela avait ét convenu, ll ne fut 

nm employa question de politique. Le 17 dé- 
prospérité jusqu'à trois mille.  Cembre de Chazellas s'est joué 

Depuis la dernière guerre, le dé-  epsojument en dehors de la rup- 
clin n'a pratiquement pes cessé. |} de Ja gauche. =« VOUS savez, 
Il tourne aujourd'hul à fa tragédie. ici on n'a jamels &6 très poli: 
Des grandes chapelleries d'a Lo, Des militants? Oui, # 
fan, une seuls demaure, avec au P.C. ES. 
dix-huit salerlës. I! faut dire que Dacël, qut Le vi uns “section 
les journaux parlent d'elle, PUIS" Loc) trois ans. Mals Chexelles, 
que c'est de ses = Cloches = y en ayant sa tradition ou- 
et de ses « formes » que vient vrière, resle modéré. 
de sortir la chapeau que porlere  E! buis, comme gloute le 
l'emereur Bokessa, à Bangui, le LS consoler municipal du 
dour de son couronnement... parti soclelista quend on lui 
Des six autres qui eee demande comment les choses 
naient encore aux environs se passent. avec allié commu- 
anné-s 60, quatre pour subslsler Vous savez, Ici on 8 
s'étaient réunies en une unique autre chose à talre que &e cha- 
société, Elle 8 tenu dix ans. mailler. = 
Aujourd'hui, le bilan est déposé Hi resteh, en lin de Journée, 
et Jes cent soixante-dix chape- à ce rem ÉMOrEr quelques choses 
Hers sont des chômeurs et des simples : on avait débrayé ici 
chômeurs qui ont fous 1 Gi CS poses, affaurs, faute de 
quantaine ou à peu près Seuls D Loue ja journée. On 
une vingtaine parmi a re ‘ n'avait pas au les journaux ni 
leunes se sont reclessés. de Paris, ni de Lyon, ni de Saint. 
auires vivent Sur l'hcemnie a Etienne. À je mairie, le secré- 
licenciement, et ce, à 90° au taire général avait “tait grève, 
salaire, qui n'aura de loute façon mais pes les employés. La caisse 
qu'un temps. F d'épargne evait affiché relâche 
Volià à gros traits la shtualion. à journée, comme les col- 
Ca valait tout de même la poine lèges et les écoles, mais la 
de « voir çà », de voir Ce pd poste n'avait pas fermé 8es guF 
peut Es cela, un Jour de Chérs ni les sucoursales des 
grève nai [A banques. 

Mono fut ni éclatant nf polt- « Comme d'habitude », cOnsta- 
ligue. La Café du GCOMMEES  i Pancien, qui en avait vu 
avait un peu un air de dimanche. d'autres. 

1 faut dire qu'l est aussi le Vite morte? Non, pour sûr. 
siège du PMU co 9e © Mal vla Mquièle et dune 
Jeudi 1° décembre él BUS étude qui heblto désormais 
lour de tiercé. Alors c'est Val Le fer décembre ou pes. 


que, durent la malinée, on & 
davantage parlé des chances JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


























PH 


la voix de la 
« France prolonds =? Si oui, 
elle s'est trompée au moins sur 
un point. Hs n'ont pas défilé en 
crient À bas la vie chère ! Tout 

















De mémoire de manifestant, Jamais, 
semble-t-il, coriège parisien n'avait 
été aussi dépoullié de mots d'ordre 
poiliques. De la Nation à la Répu- 
blique, pas un calicot, pas une pan- 
certe, pas un slogan, ne balouait la 
discipline que s'étaient donnés 
MM. André Henry, Edmond Maire 
et Georges Séguy. Comme si l’on 
cherchait à démentir M. Barre, qui, 
la veille encore, assurait tout net: 
« La grève du 1" décembre est 
organisée par des centrales qui ont 
toujours cherché à politiser les pro- 
bièmes. = 

Aucun dirigeant politique nationat 
n'avat demandé à prendre place 
dans le défilé. Les vendeurs de Jour- 





À PARIS: des slogans unique- 
ment revendicalis, 


pue 
sel 
ea Nation” à Se République: 


40 000 
police. 200000 selon la C.G-T. 
et 100000 selon la C.F.DT. 
M TEA 
fre 1916). Suivaient le” e 


quelque 2000 militants d'extrême 
gauche. Aucun incident ne s'est 
produit. Des informations alar- 
mistes, provenant, mercredi après- 
midi. de sources officielles et fai- 
sant état d'interventions pré- 
vues de « groupes autonomes », 
avaient amené Ja C.G.T. à ren- 
forcer considérablement son ser- 
ete pastict ti t êtr 
participetion peu! e 
qualifiée de moyenne La frai- 
cheur de la température qui ré- 
goait jeudi 1 décembre sur la 
capitale n’explique pas tout. 
A peine le défilé conduit par 
Geor è dmond 


MM. ges , 

Maire et André Henry, sous la 
banderole «CG.T., CFDT. 
F.E.N. : En Jinir avec l'austérité 
et le chômage», empruntait-il, 
vers 10 h. 30, le boulevard Vol 

que l'on notait trois choses : 

— La forte présence des mili- 
tants et sympathisants de la 
C.G.T. et la faible représentation 
de la CFD.T.; 

— La marque du P.C.F. sur tout 
le parcours — en particulier avec 
des affichettes « L'union pour que 
çà change», frafchement Appo- 
sées dans les abribus, et avec une 
délégation au bord de la chaussée, 
écharpe cinte, sous le calicot 
« Elus communistes d'Ile-de- 
France» alors que le PS. Se &i- 
raali F purs sa Ca ÉRRnoe 

_ JEANS ent pure- 
ment revendicatifs — tous orien- 
tés contre le plan Barre — et les 
poitrines étaient rares à scander 
« Union, action, Programme com- 
muns. On préférait plutôt : 
«Unjon, action, revendications » 
et pour les cédétistes « Union, ac- 
tion, autogeskion ». 

Les premiers rangs du cortège 
sont arrivés place de la Républi- 
que ver 11 h. 30, les derniers vers 


CREUSE à 
VILLARS-SUR-OLLON 
attitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


APPARTEMENTS 
DE LUXE 


dans 
CHALETS TYPIQUES 


de 5 à 10 appt. seulement 
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Case 


postale 82 
CH-1884 VILLARS-s5.-OLLON 
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naux d'extréma gauche — Ligue 
communiste, Lutte ouvrière, etc. — 
étaient eux-mêmes discrets. Seuls 
« francs-tlreurs », les « élus commu- 
nistes de l'Ie-de-Francs », qui défi- 
lalent, écharpe tricolore au vent, sous 
un calicot indiquant leur présences. 

Dans toute la France — à de 
rarissimes exceptions près, comme 
ceke de Dole, — les organisateurs 
C.G.-T., C.F.D.T. et FEN ont fait res- 
pecter leur consigne d'écarter des 
manifestations loute coloration poli- 
tique. Du même coup a été évitéa 
la discordance des chœurs ambu- 
lants, 

Le 1” décembre, sans être un 
franc succès, n'a pas 616 un échec. 
La petite guerre de communiqués 
et de « bilans » que se mènent la 
C.G.T. et le C.N.PF. laisse planer 
un nuage sur Jes effectifs réellement 
en grève, d'évidence inférieurs 4 
ceux d'il y a six mols 

La conscience de la gravité da 
la crise de l'emploi, la proximité 
des tôtes de fin d'année, la tempé- 
rature aussi, ont constitué d'autres 
freins. Les mesures sociales annon- 
cées la vellla par le gouvernement 
pouvalent inciter à une certaine 
passivité. Enfin, la rupture survenue 
entre MM. Marchais, Mitterrand et 
Fabre a été sans doute l'obstacle 
le plus grand à une mobilisation 
des travallleurs. 


Pour remonter Le courant, les 
<apparells » ont donc du s'engager 
à fond. Les militants C.G.T. étalent, 
de loin, les plus nombreux dans le 
cortège parisien ; Ia FEN était, elle 
aussi, venue en force : les range de 
la C.F.D.T,, en revanche, étaient pau 
fournis et les calicots unissant les 
slgles des trois centrales rarisaimes. 
Au-delà de la satisfaction affichée par 
les états-malors, des « sans-grede » 
cégétistes assurent que la C.F.D.T. 
n'avait mobilisé qua du bout des 
lèvres sas troupes, dont on connaît, 
en outre, l'allergie aux débrayageas 
de vingt-quatre heures, à la 





« grand-messe -» du « tous ensemble ». 
Des cédétistes algnalaient, eux auss|, 
des carences de la C.G.T. 


Comme le mouvement le prouve 
en marchant, la journée du 1® dé- 
cembre, en dépit de ses faiblesses, 
aura sans doute consolidé l'unité 
ouvrière. Peut-elle inciter les partis 
de gauche à refaire, eux aussi leur 
ententa ? C'est l'espoir que, en termes 
presque eemblables, ont exprimé 
aussi bien M. Georges Séguy que 
MM. André Henry et Edmond Maire, 
chacun, cependant, se gardant soi- 
gneusement de se poser en donneur 
de leçon ou.en médiateur. Ayant fait 
la démonstration du caractère « pure- 
ment eyndical* de leur action, les 
leaders n'en mettent pas moins en 
valeur le contenu politique. La pro- 
fondeur du mécontentement, le refus 
de j'austérité, pour s'être extériorlsés 
sans référence aux partis, n'en sont 
pas moins un «non catégorique » à 
la politique « Giscard-Barre ». 

Maintenant, disent les dirigeants 
eyndicaux, AH faut négocier ». 
Croient-lls que le gouvernement peut 
engager des discussions d'envergure 
à Is mois des élections, alors 








qu'it a pratiquement bloqué (saut. 


pour la préretralte) tout accord 
epportant une véritable satisfaction 
aux selarlés ? Alors que le patronat 
s'est constamment abrité derrière le 
«plan Barre » pour ne risn concéder, 
même pas ia « mensualisation » pro- 
mise depuis des années ? 

Les syndicalistes persistent à 
croire à l'efficacité de l'a 
les entreprises tout au moins, « il n'y 
a pas que la victoire électorale, a 
déclaré M. Albert Mercier, porte- 
parole de la C.F.D.T. Que Ja gauche 
l'emporte ou non, il faudra négocier. 
Nous devons nOug y Préparer. » 
Les revendications pourraient-elles 
être satisialtes par l'actuelle majorité 
reconduite ? « Pourquoi pas} = 
répond M. Séguy en nuançant 
l'appréciation. « Avec Ja gauche au 
pouvoir, {{ y aurait une « rencontre 








Matignon ». Avec Ja droïte, ce peut 
ëtre un « Grenelle ». » 

Le 1° décembre, des centaines de 
milliers de travailleurs ont parcouru 
les grandes villes sans invoquer ni 
le -programme commun ni le socle- 





LES SIDÉRURGISTES 
EN CONGÉ OÙ EN CHOMAGE 


La journée de grève coïnci- 
dait avec la fête patronale des 
métaïllos, la Suinit-Eloi, qui, 
dans la métallurgie et la si- 
dérurgie du Nord et de l'Est, 
donne droit tantôt à une 
Journée chômée el payée, 
tantôt à un sur-salatre, Aussi, 
dans le Valenciennois et en 
Moselle, on a dénombré fort 
| peu de grévistes. A Lille, où 

la -Saint-Eloi donne lieu dans . 
certains services publics com- 
me la Compagnie des trans- 
ports urbains ou le ramassage 
des ordures ménagères, à une 
prime équivalente à une jour- 
née de salaire, n'y a eu 
cucurn gréviste puisque la 
prime élait en Jeu. 


Et, quand ce n'est pas la 
Saint-Eloi, c'est le chômage 
conjoncture! qui a « empé- 
ché » la grève. Ainsi, à Dun- 
Kerque, Le personnel des Dunes 
de Creusot-Loire était en 
congé et les sidérurpistes 
d'Usinor en chômage conjonc+ 
tureL 





lisme  autogestlonnaire. Ils les 
aopellent toujours de leurs vœux, 
mais ils commencent à songer de 
plus près à ce qu'il convlendralt de 
falre, si La gauche étalt placée sur 
une- mauvaise orbite. 


JOANINE ROY. 


LES RÉACTIONS 
M. Raymond Barre : je remercie les travailleurs © M. CHRISTIAN BEULLAC : 


« Cette journée de grève n'a 
pas élé un succès pour les organi- 
sateurs des manifestations?, a 
déclaré, jeudi soir. M à 
Barre en sortant de l'Elysée. 

« Dans le even prie le taux 
de la participation à le grève est 
resté faible : 10 % à 15 %. Dans 


Les services publics et dans les en-. 


blèmes du pays. 

» Jls se rendent compte que, 
eïflorta qui leur sont dés 
sont nécessaires au redressement 


© LA FEN : un flagrant dé- 


menti au gouvernement. 


Pour la Fédération de l'édnca- 
tlon nationale, «la réaction très 
largement unitaire des trarail- 
leurs, volontairement située en 


ment syndical, conscient dé s€s 
responsabilités, suit el sure en 
toutes circonstances rester le ga- 
rani des intérêts de lu classe 
VPe leur participation à Ia 
» Par 

grève, par le sérieux et la dignité 
de leurs manijfeslations, par La 
clarté de leur mot d'orûre, ajoute 
ka FEN, £es travailleurs ont ap- 
porté un flagrant démenti a 
. gouvernement et au patronat, 
voulaient dénaturer l'action du 
1® décembre.» 


de notre économies, donc à leur : 
l'investisse: 


avenir, donc à 
donc à l'emploi. 


1, 


+ Ils se rendent comple que par. 
à d'autres pays, üs 


r rapport 
Ponttniene à bénéficier d'une st- 
tuation satisfaisante. Je ne dis 
pas erceptlionnellement bonne, 
mais simplement satis/aisante. 

» Le pouvoir d'achat est main- 
tenu, la hausse des salarres 
s'afuste à la hausse des prir et, 
hier encore, le gouvernement. a 
montré qu'il tenait les engüge- 
ments qu'i avait pris. 

» Tout ceci conduit les travail- 
leurs à apporter un concours dont 
Je Les remercie, à la politique éco- 
nomique de redressement, el ce 


‘ne sont pus les déclarations. sur 
orière 


l'opposition de la classe ov: 
à la politique du gou: 
qui vont beaucoup convaincre. » 


© LA CFDT. : im point d'ap- 
pui pour d'autres luifes. 


«Les travailleurs ont participé 
en très grand nombre à la jouT- 
née de grève nationale inier- 


pro} 
ions organisés par la C. 
la CGT. et la FEN le 17 dé- 
cembre 1977. à 

a Ils ont ainsi montré leur ac- 
cord avec les objectifs reverulica- 
dijs mis en avant au Cours de 
cette action et démontré que les 
quelques mesures prises par le 
gouvernement depuis l'annonce de 
la journée de grève du 1” dé- 
cembre ne jont pas le comptes, 
déclare le C.PF.D.T., pour qui 
«ceite fournés d'action et de me- 
nijestations est un point d'appui 
rs le développement d'auires 
ue >». 


une grève « incpportune ef 
. efficace ». 


«Ce mouvement manifestement 
politique, a déclaré le ministre 
un nouveau dé- 
tournement du droit de grève, qui 
est une des libertés essentielles 
des travailleurs. La CG.T, la 
C.F.D.T. et la FEN, qui se sont 
isolées dans le mouvement syn- 
dical, perdront toute leur cré- 
ŒHbiité si elles continuent dans 
ceite vole. Sur cette grève poli- 
tique, il fœut porter un jugement 
politique : le C.F.D.T. en a été le 
promoteur. Elle a tenié de renouer 
“ans l'opposition une alliance qui 
éclate en morceaux. Cette lenia- 
hue ent un échec, car je sais que 
la CG.T. et donc le parti com- 
muniste, n'oni pas engagé toutes 
leurs forces. Syndicalement inop- 
partune, cette grève « donc été 
politiquement inefficace. » 


© M. GEORGES SÉGUY : une 

« importante pari- 

cipafion ». 

L'imporiante participation » 
des travailleurs ({) témoigne de 
« leur volonté de maintenir là 
pression sur le gouvernement 6 
le patronat, pour obtenir que s’en- 
gegeni des négociations sur les 
problèmes les plus urgents ». « Si 
le gouvernment el le patronat 
élaient plus réalistes, ls aceeyte- 
raient immédiaiement une négo- 

iati È , RolammMent Eur 


ciation tripartite 
les salaires ét sur nl a 
-déclaré le secrétaire de 


la CGT. 
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Ponte D RUN de Re rie ee l 
Un dixième des ménages français possède la moitié du patrimoine national! 
FÈ d que les 33 % de ménages les moins nantis n'en 4 
ont, à eux tous, que 0,5%. L'écart de fortune À 
‘entre lies ménages moyens de ces deux groupes 
‘ est de L'à 530. En moyenns toujours, les fndus- : 


mp PEENEE négligées, es études sur le patri- 


multiplient depuis quelques 


répartition se 
années. Après 


et le C-NRS. (1}, le Centre de recher- . 
ches économiques sur l'épargne a mené, selon 
une méthode originale, d'intéressants travaux 
qui apportent une lumière en partis neuve sur 


L'enquéte du CREP est plus 
intéressante que celle de l'INSEE 
sur on plan : 5 


nt, elles, eur quelque 40 % 
Len: sur 
NN patrimoine total de “ 


3) L quête du CREP 


Le logement principal : 
41 % du total 
Pour ces deux ralsons, les chif- 


fres cités sont beaucoup plus 
ches de l'actuelle Faite De Fe 


planer sur leur flabilité; ls 
sultent, effet, d'une enquête 
de trois mille ménages 
rectement la population 
Plnes ont ES puis mo enter 
JE onsons, ro démasquer les 
ra 
fraudes. Mais la vérité parfaite 
n'est sans doute pas au rendez- 
VOUS... 
Tele quel, L du CREP 
ois des indica- 
SR 
© Il d’abord la 
maorté (2% da Patrhnoine 
des Français est composée du lo 
fi % af tot) et des termine 


EL en! ses 0 (11 %). 
im “8 %), 


EAN 


commerce et les 
se {5 &), 


monétaires & Tépargne 


bili 
liquide (15 %). 


e L' té entre Les fortu- 
neŸ dis marée nt ru considé des revenus, Lourtant plus consi- 
rable. On la mesure de trois fa- érable dans les autres pays 
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des 
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CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET MÉTIERS 


2 STAGES DE FORMATION CONTINUE 


EN SOCIOLOGIE DU TRAVAIL 


Responsables pédagogiques : Gérard Adam et Jean-Daolsl Reynaud 
LES CONFLITS DO TRAVAIL ET LE CHANGEMENT SOCIAL 


9, 10, 11 Janvier 1978 - S0 F 


LES RELATIONS SOCIALES DANS L'ENTREPRISE 
5, 7 8 tüvrier et 15, 16, 17 février 1978 - 1650 P 


S'ADRESSENT 
à des 


responsables de relations sociales. à des ingénieurs et cadres. 
à des Glrigeants d'entreprise, À des responsables syndicaux . 


Renseignements - Inscriptions : 


CNANL-F.C. 252, rue Saint-| 


Martin 
Tél. : 271-24-14. ponton 376 et 
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ts sujet délicat Quelques-ans des tableanx 
da CREP avalent été reproduits dans le 
remarquable «Panorama sur l'épargne des 
ménages », publié en juin dernier par la Calsse 
des dépôts ponr son cent soixantième anni- 
versaire. C'est un commentaire de cette enquête 
..que présente l'une des anhnatrices du CREP, 


indi- de 1 à 18 Le graphique ci-dessous 
&isponi- illustre ces disparités. : 
Au total où estime qu'en 


France des 


en 
enfin 


- Source : enquête Gu CREF sur La situation en 1915. 











OUBLIEZ LE FRANÇAIS. | 





ä4ou5, selon méthode Bert 7h30 | 
vous ignent leur e, Ou à mi- 
j Anpie er care. Demander le calendrier des. 
8 2 7421339 - Nation: 34612,65 - Panthéon: 633.98.77 — 
: 7728.16 - Boulogne: 0915.10 -St-Germain-en-Laye: 973.75.00 | . 


récente pres . la Danse fran 
çaise : - Regard sur l'actualité - (octobre 1977). 
Les chiffres fournis 


LES INDUSTRIELS ONT UN PATRIMOINE 
12. FOIS SUPÉRIEUR, EN MOYENNE, 
| AGELUI DES OUVRIERS 


ET BONS 





CL Fr2Qr Care 


AUTRES BIENS IMMOBILIERS. | - 
VALEURS MOBILIÈRES 


À eNTREPR. INDIVIDUELLES 
[ET FONDS DE COMMERCE 


triels et lea gras commerçants ont un patri- 
moine 116 fois plus élevé que les ouvriers. 







° ds a | Le} I du mon à Me | : 
84 Fetter Lane London EC4/TelephoneOI-831 6861. 


‘les ouvriers 64000, les 
. et les cadres moyens 


‘rleürs 121009 et les gros indus- 
‘ triels où commerçants 142000 F. 


cuiteurs | 
5000, les 
supé- 
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# Ménee 


que à HS Le «Monsieur le ministre, vous 
S mo qotmez ê à répéter que nous s0m- 
Pere à en guerre. Qui dit guerre, 
cg br As DE séruiégie Or, jusqu'à pré- 
sent, On l'impression que la 
je poltique du DONDerRement 
s'est limitée à purer des coups 
“el à colmater les brèches tant 
SE que mal. 

- C'est vrai, nous en 
ee Nous avons mis un cer- 
Cr à en prendre cons- 
Li ice, ‘Mais, aujourd” bui, chacun 
quest convaincu. Qu'il soit ne 

E Saire d'avoir une stratégie in. 
trielle pour faire face à cette 
me LION est une évidence, et nous 
PE de æviendrons. Mais il ne faut 
ja se bercer de mots. La meil- 
se stratégie du monde ne sau- 
ne pourvoir à l'absence de 
sens. La France dispose d'une 
mi pastis puissante. La crise a 
ne E e eur ses forces et ses 


te onda qui s'est engagé, serz 
See fer de lance, Tous doit être 
<n œuvre pour Ja confor- 

| MC En bref, il faut clairement 
Ë à pans xmer que'la priorité dot être 
Ê née au Orcement et au 
£ te log eloppement de notre outil 
ù he mt I y va de notre sur- 


— Dans les années 60, on 

" partait déjà d'impératif indus- 
el... 

- Nul ne songe à nier l'effort 

sa consenti. Mais 11 faut bien 

æ&steter qu'aujourd'hui les en- 

larises fran souffrent de 

à aiblesse de leurs fonds propres 

À Riu, endettement excessif, La 

SE : mie s'explique. L'épargne s'est 

‘gressivement  détournée de 

Gillian dustrie. Tout l'y incitait, à 

cer par les Avantages fis- 

RE et RULES à accordés à certains 

es d'investissements, comme 

imobilier, Or la France ne 

°F: ::.1088 pas de ressources inépui- 

. des. $i l'on veut que les flux 

encisrs à jueunent t vers les en- 

prises, il est nécessaire de don- 

une inflexion nouvelle 

mrimant les avantages consen- 








— Reste que l'investissement 
core comportera toujours 
‘un TisqUe. . 

C'est bien la raison pour 
ele il faut souhaiter que les 
“eprises de 











o /[ faut revenir à la liberté des prix | 
e !l appartient à l'État d'assumer certains risques 


tls à certains placements ou 
en privilégiant les investissements 

et les actions, À ce propos, il ne 
me parait guère logique que les 
9bLSAtAUTES soient finalement 
mieux traités que les actionnai- 


res... 
Vous jaites Le procès des 
banques ? 

— Je ne fais le procès de per- 
sonne. Les banquiers ne sont pas 
des Pilanthropes, et il est normal 
qu'ils aient orienté l'épargne vers 
les plarements les plus rémunéra- 
teurs. Au demeurant, l'immobilier 
pouvait logiquement a! tre 
comme une priorité, compte tenu 
de l'évolution démographique 
f . Ce n'est plus cas. 
an faut offrir aux banques l'occa- 


— C'est vrai, et c’est la raison 
pour laquelle j'estime qu'il est 
Eralement nécessaire d'inciter les 
chefs d'entreprises petites et 
moyennes à conforter les fonds 
propres de leurs sociétés. Que 
constate-t-on actuellement? La 
plupart des patrons préfèrent 
laisser des ifaux Jeur appar- 
tenant & la jtion de leur 
firme sous forme de compte cou- 
rant. Le système fiscal les y in- 
cite: ils ont tout a eine à 
percevoir des intérêts, souvent 
considérables et par ln 50- 
ciéte, ete, plutôt que d' Pr la sux- 
inancière de leur entreprise. 

pee ‘est économiquement absurde. 


La réglementation des prix 
permet des hausses injustifiées 


plus rapidement possible à, ue 
liberté, ou plutôt à la vérité 


— Ne craignez-vous pas les 
L des excès se 
A supposer .que des 

pioduisent, il il sera toujours pos- 

File d'intervenir pour les Corri- 

ger.. Maïs on ignore trop souvent 

que la réglementation des prix 

actuellement en vigueur permet 
à certains 


Plus performants, habitués à ob- 
tenir une hausse de 3 % tous les 
La mols ne sont pas incités à 

percuter sur les prix leurs gains 
de pro productivité. En cas de blocage 
prolongé, certalnes industries 
tournent la réglementation en 
modifiant à peine leurs produits. 
C'est ce qui est arrivé dans la 
Pharmacie pendant vingt ans. 
Pour ma part, je suis convaincu 
qu'un retour à la liberté des prix 
se traduirait dans un certain 
nombre de secteurs par des bais- 
ses. 


Le £t les entreprises publi- 


ques ? 

— La liberté ne se partage pas. 
Ce qui est bon pour les entrepri- 
ses privées l'est aussi pour les 
entreprises publiques. D, D faut, là 
aussi, parvenir rité des 
prix. Ce n'est pas une titre de 
principe mais de cohérence. Pre- 
n l'exemple d'EDF. Cette 
firme va devoir faire dans les 


vestlssement considérable, De 
deux choses l'une, ou bien EDF, 
sera en mesure d'autofinancer 
vne large part de ses investisse- 
ments ou bien EDF. devra em- 
prunter, notamment sur les mar- 
chés intemationaux de capitaux, 
ce qui accroitrait l'endettement 
de la France. Il est bien évident 
que le première formule est de 
Join préférable, Dans ces condi- 
tions, 1 est souhaitable, pour ne 
pas dire plus, que la fixation des 
tarifs EDF. lui permette de re- 
trouver une part d'autoflnance- 
ment de ses investissements de 
10 © environ. Je dis bien retrou- 
ver. car on oublle trop souvent 
qu'ED.F. a autofinancé dans cette 
proportion des travaux hydraull- 
ques dont l'ampleur à l'époque 
était comparable au programme 
nucléaire. 
— Ce retour à la vérilé des 
prix risque de pénuliser les 
industriels. 


— I ne s'agit pas de pénaliser 
ne - role d TS er It, 
u * en! 
ls industriels trénçais paient le 
ms nsturel on des Pays-Bas 
30 % moins cher que les indus- 
triels néerlandais ! Cela ne sau- 
ue caurers Ds doivent gare le 
u leur compétitivité 
aliens égales. Je le leur d 


— La puissance dune indus-, 


irie se mesure aussi à la qua- 
dification de ses lravuilleurs et 






à l'attrait qu'elle exerce sur 
les jeunes. 

— C'est vral, et dans 
domaine un effort important doit 
étre fait. L'industrie doit mieux 
payer ses travailleurs, Le gouvér- 
nement en est conscient, qui a 
engagé une politique de revalori- 
sation du travail manuel afin de 
combler l'écart qui s'est creusé au 
qu des années entre « cols 
blancs » et « cols bleus ». En ce 
qui concerne la qualification, 
j'entends, pour ma part, po! 
vre l'effort que j'ai Abèprs pou pour 
relancer l'apprentissage, Le nom- 
bre des nouveaux apprentis était 
tombé à soixante mille en 1976. 
A y en aura quatre-vingt mille en 
1977 et autant en 1978. Cette 


a 
pires difficultés à s’insérer 
dans !a vie professionnelle, 

» 11 est également nécessaire de 
donner une nouvelle impulsion à 
l'aménagement industriel de 
notre territoire Faute de quoi, 
notre économie subiralt les consé- 
quences sur sa compétitivité de 
coûts aggravés, de la concentra- 
tion, tandis que dans des régions 
où une main-d'œuvre s'orlenterait 
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volontiers dans les activités 
manuelles des jeunes seraient 
condamnés au Chômage où à 


te 

— Revenons-en, si vous le 

voulez bien, à la stratégie 
industrielle. 

— La France n'a guère le choix. 

Le on à l'autarcle se tradui- 


— La France n'en a pas 
moins la première imposé des 
restrictions à lenirée de cer- 
jo Produils textiles. 

— Deux remarques & ce propos. 
Lorsque certains pays ne Tespec- 
tent pas les règles du jeu, ils 
doivent ë&tre sanctionnés. En 
second lieu, la Communauté euro- 
péenne s'est rapprochée des 
tons françaises. Ce les-ci 
n'étaient donc pas si répréhensi- 
bles. Plus généralement la recon- 
version de certains secteurs par- 
ticulièrement rt te) sans 


at îne protection, 
Fihsistes doit ét doit Etre temporaire. 


Le da Fran sn doit Déceae 

pour er 
facture matières Pheniares ce qui 
suppose que son marché soit 
ouve: 


e Notre pays ne peut être présent partout » 


_— Il n'empêche que La poli- 
tique d'aide massive à Fexpore 
tation mise en nigueur 
dernières années est Contestée 


— Les aides à l'exportation 
accordées par la France ne sont 
pas SUPérICUreS à celles des autres 
pays. Reste que l'on peut effecti- 
vement s'interroger sur l'opportu- 
nité d'aider l'exportation de blens 
t une grande part de 

uits importés ou de faible 
niveau technologique. 

» A demeurant, notre politique 
ne ecnelste pas à aider n'importe 
qui, mais bien au contraire, à 
sent et à développer des entre- 

Pool be de ue 
nologique suscep eur per- 
mettre de se tailler place 


sipaiatire 5 sur le marené on 
apportant une valeur 
Éloutée de qualité. 


— "Votre politique est donc 
sélective. 
Dé piste fait lol Le France 
Tu Put ses efforts. Il 
toits sue ses atouts : le 
la valeur ajoutée, Mails 





nn serait illusoire de  Enser que 
pays puisse présent 
Partout ei que l'Etat RS de 
moyens inépuisables. I] nous faut 
choisir. Les grands groupes in- 
dustriels ont ui propre politique. 
Notre objectif est d'amener à la 
taille et à la compétitivité inter- 
nationales des entreprises moyen- 
nes maîtrisant leur technologie. 
et exerçant leurs sctivités dans 
des secteurs promis à un déve- 
loppement important. C'est le but 

des contrats CR croeances 
e du maT- 
ché intérieur tant de jois 


— Joy . pas de contradiction. 
L'expérience prouve qu'une entre- 
prise qui a su se r une place 

tive sur le marché mon- 

dial ra. D Sera pe marché natio- 
6 peus: nous som- 
problème, 


en en ElROrANE des € rlans » » dans 
les eecteurs où nous estimions que 


la ne se justi- 
fiait pas ou que les ressources 
tionales t sous-utilisées. 


na! 
Ainsi le papier et le meuble. 





een panne 


. Même pourun simple dépannage, 
cesont des gens de métier que Manpower détache chez vous. 





ÉCONOMIE 


‘li Un entretien avec le ministre de l'indusirie 





— Votre politique suppose 
que dans les secteurs autquels 


sez existent 
des entreprises Denormentes 
ou susceplibles de vous servir 
de point d'appui. Ce n'est pas 
Loujours Le cos des composants, 
par exemple. 

— Les composants sont effec- 
tivement un cas particulier. La 
poilsique informatique que la 

rance à mise er1 ŒUVTE Suppose 
une présence active dans les com- 
posants. Or, il est vrai qu'aucune 
entreprise nationale n'est actuel- 
lement en mesure de tenir seule 


laquell 

aux industriels français de re- 
chercher des alliances hors de 
nos frontières. pouvant déboucher 
Tara ts res A de 
a can! n°8 
cette démarche a un double avan- 
tage. Elle économise des devises 
et à l'industrie française 
de l'informatique d'avoir à portée 
de main des fabricants pouvant 
travailler à façon. 

— Mais vous ne mairisez 
pas la technologie ? 

— Paris ne s'est pas fait 
un our ; notre objectif" est de la 
triser sur un nombre réaliste 
& filières. D'une manière géné- 
Tale, j'attache une très grande 
importance au développement de 
le éecmooge C'est notamment 
ue manifeste la création d'un 
Dose de délégué à la technologie 
et le fait que dans les programmes 
sectoriels que j'ai soumis et que je 
soumettrai au gouvernement, une 
place importante est faite à ln 
recherche. 

— Plus généralement, esti- 
mez-vous Qu'il n'appariient 
pas à l'Etat de se substituer 
aux industriels privés ? 

_— On ne fait pas une politique 
ar sans les industriels et 
core moins contre eux. Cela dit, 
nul ne ne saurait nier les retombées 
bénéfiques pou la recherche et 
l& technologie de certains ds 
projets. Il est clair que l'industrie 
nucléaire française ne serait pas 
eau qu'elle est si le Commissariat 
à !" à energie atomique n'avait pas 
existé. Ce qui est vrai pour le 
nucléaire l'est aussi pour le 
. ïl a pare à D cn 
suit passer 1e réinis à l'industrie 
iv 
— Un dernier mot ? 


: Copier nn 
partisan 


de l'économie de mar- 
Ph, Je m'efforce d'ére cohérent 
et de faire passer mes convictions 
dans mon action. » 


Propos recueillis par 
PHILIPPE LABARDE, 
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 NÉGOCIATIONS INTERNATIONALES 








[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
UXION IMMOBILIÈRE DE FRANCE De Dietrich € : 

un MM. les actionnaires son: ’ 
Le cons d'administration s'est Same osent * E 


ls. e : 11 heures, au château de R 
avoir examiné Ia situstion | fen. à l'effet de délibérer sur 








EN DÉPIT DE QUELQUES DIFFICULTÉS * Désaccord à Genève 
(Suite de la premiére page.) 


Les négociations textiles de la CEE. D tue 
sont sur le point d'aboutir | |BTuis Emie rouges 


& fait savoir que les pays du tiers- 











De dant res ke none Lane Are 30 juin 1877, } du jour suivant : 
an vre les ro vis) bilan = LT h î 
notre correspon que les pers du grouve B (occi- Ê a Ps connaiiance da songe LR PROTE ee Conseil d'adrafs 
Bruxelles (Communautés euxo- informelle, les termes d'un accord | Sentaux) n'auraient mani- rendu se perapecsh les 
péennes). (ca négociations en- possible, mais ceux-ci impliquent, Testé « La rolonté pol néces- négociations, au cas où les pays | d rérultste de le société pour l'en- comptes La a RRHonE de à 
depuis le 10 octobre par et c'est là le problème, qu'on | aire pour donner un Sens GuT industriallsée décideratent de mo-| “ble de le: Matidesables. Exposé ù 
la CEE, avec une e de « du mandats é par | négociations futures ». tifier leur attitude. Le marché jocanf. des tmmeubies | Factiwité de le eoclété Gp 
d'habitation ‘demeure très satiafai- E ce : 


trentain sorte 
fournisseurs de textiles «4 les Neuf à ls Commission, autre-| . vrai d'ailleurs : ï 
es prix de reuient » sontentrain ment dit qu'on résjuste à le | trs moines et dome de te Pgoue, par Ja voix de son | ent me lo toux occupation des | ,2) Approbntion de La : 
de se terminer. L'opjecut de ces Lausse les quotas d'ianortefton | veux n'ont pas rapproché en (Grande-Bretavne), s tenu ätar-| 44. Ducs le domaine des bureur. | bles 6 par vole de 
pourparlers est, on le st does us EE e prépas, pour deux | quoi que ce soit les positions quer son désaccord, AVES les vües | Pmmeutie de Grétel à enregistré dé pese a ren 
.niser de ego ise les impor- ge kra-sensibles : tissus | en É Es a par les esprimées par le groupe des nouvelles locations. EU Je "outre A PE er Ml 


















Ruüte textiles dans coton et les filés de coton. {nd à Nairobl < 
la Communauté au cours des an- .Le dé] ent nécessaire (par | Héberd CNUCED en 1918), Fe donne de PP TR 100 %. l'accompliesement, des où at 
des Aug prier dier te Co e l'on D ce de tolérer Er Men nl one de  % tous les pays industrial. Les recpttes de l’exercice en cours | n° 76/1252 au 25 décembre 19% 
niveau à à celui CR) serait d'environ | 12 création d'un fonds commun. #s ent 9 PANQUE de E comporteront, sa fue du deustème 
atteint en 1976 et en ne concédant 25% pour les fllés de coton et derniers n'eu ont pas moins plus haut: portance see int on suplication des | : SOCIÉTÉ ANON | 
Dour ln mue que des (aus dé pro Se DA Lponr Jen teens Ce. coton persisté que lé fonds Sanventions sance le société YME ! 

SU ue re re D pee ou me | DE TÉLÉCOMMUNICATION 


tlce avolsinera 11 % et permettra la 
ditribution d'un dividende auE- S.A. eo capital de &1l 270 409 p 


gression modestes (| , se. 
12 octobre). Des résultats très avertis ant émis de vives réserves | fiéres premières devait exen 
mentation. 8.8. : 40, rue oser-Tas, 


itifs ant été obtenus. Des ac- Les Anglais surtout sont très 
Eords ou arrangements out déjà hostiles à l'idée d'ouvrir les fron-| un nooj de financement, fondé 
1a pensation di 



















été conclus avec treize pays re- tières de la Communauté davan- Corn, es Decbtios k 
présentant 25% dos Imparistions tage que prévu emnent. En & dépenses des stocks R-C. : PARIS n° 55 B 9019 
Re Lo 
« LS ent ». T1 td 
Avec dix autres pays, représentent il est permis de le croire, suit | ce Es SonreS nee SOVABAIL Obligations s convert/bles 7 % 
46% ües im) tions — l'avis de son teur, elle VA | banque de produits de base dis- — ment des obligations. 
uels Ha et la Corée du aux Neuf d'avaliser les | posant de 6 milliards de dollars Le cinquiéme tirage au 907 
pourtant au départ trés accords informels passés avec les aux contributions des p: d'administration de| obligations de l'emprunt con 
réticents à Y proposi- guatre pays. Elle fera valoir que Éouseriptenss et dotée d'une FE Sovebal, Sicomi du groupe ,| 7 % de 1970. destinées à être 
ions qui leur — c'est là î a table autonomie de décision Ce aa one du # novembre 1977 FA Fa Jénvier “LR, Lors atatt 
J'accord est, selon l'expression de POUT que l'opération enéqooie, qui aurait pour conséquence de la situation provisoire de ls société | à Une ls Été OU 
mens fs, Fe ; de, par conséquent. la Dune pe metre PTE Rares eu wu 30 septembre 1977. désignées par le eoré pOur étre 
nau donner Son accord Au Pour les neuf mois dé 15247, 57229 à @ 
M ds dHficuités subsistent Penoaitement de lancong alé | 20, HR, de, manœuvres et vence 10 1Pmontnt hors) 26508 € @ 000, Can oBlpRUOns en 
ee Ends Je éaEistan je fibre qui vient à expi-| fluer eur les relations économi- taxes, des produite d'exploitation | remboursées À partir du 1* 
Brésil bi ration le 31 décembre. minis. ues internationsles. Malgré (préloyers, loyers et produits ban- | vier 1978. après palement du ci 
qui ensemble. es des | Es efforts entrepris Bar ne catres) s'établit à 24459-240 francs, | séférent à l'exerolce 197, au prit h 
représentent 17 ? LS, dmporee Neuf délfbéreront des propoitinns | per approcher Dur 4 nées gongepordante | 20 F- : Ps - 
obtenir des quotas d ra: à j lore de 8 D des uns et des autres, sur la de l'exercice 1976. fes rat LIN Fe 
ra} Baux 
PERS Ace A OUT ei Pr. cemibre, C'est alors u' | PE erginoss Ont pérels groe Qépitimes de Goes D'eprés les prévisions de 1 cations sorties au tirage d'amorde . 
estimé que leur requête était en sera possible de faire un Au et à mesure que le onde », composant société, le bénéfice net de l'eserciee ment qu'ils conservent, pendant | 
partie justifiée Y1 a défini avec complet de l'affaire. B acceptait de procéder à franck @E Probe la distribution a le a Ur a Om des Sun _— 
Chacun d'entre eux, de manière PHILIPPE LEMAIÎTRE. FE légères concessions, les ISABELLE VICHNIAC. ge uyiarnde sa sogmentstion de Sons amorties Ci : Ë jeocet EU 
en “ cel le l'exer- ma us), la + 
= = clce précédent qui s'élevait A! demander la converglon en actg — 
20 francs par action de leurs obligetions ainsi amortÿ 
(PUBLICITE Pt 











RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 7 Le 
-  WILAYA DE TLEMCEN ni En 


Société du Porc de la Wilaya de Tlemcen 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de la: 
fourniture d'équipements complets nécessaires à une }_ _ 
unité d'injection thermoplastique pour la confection |. - 





LES NOUVEAUX TAUX 
DU SMic 


Trois décrets du 30 novembre, pu- 
bliés au a Journal officiel » Au 1er" dé- 
cembre 1977, fixent à cette dernière 
date le montant des salaires minima 


Le minimum vieillesse est porté : 
de 10000 francs à 11000 francs par an isre is 


Outre l'augmentation des salaires des fonc- précisé que la promesse qu'il avait fatte lors de bacs de ramassage de fruits et légumes. Her 
flonnaires de 2,5 % à compter du 1* décembre, de la campagne Présidentielle avait été Ro Pr einonest Duras de Les entreprises intéressées peuvent soumissionnerk" :- - 
Po ee does use re nn dent, a é 1 SMIC) est 1x6 à 10,06 F mit17507|| pour cet peer Les on d'appel d'offres* 

‘pl étavorisés, comme «le Monde.» le voir ns sous minimum vieillesse pourront être retirés auprès de la Société du Parck : 
Su Re jé. Le Pen de la Wilaya de Tlemcen, faubourg Abou-Tachfine, à 


LES MESURES SOCIALES DU GOUVERNEMENT 















































daté 12 décembre l'a indiqué. Le montant qui est passé de 5200 F à 11000 F : 

horaire du SMIC est majoré de 2,7 % à compter s'est accru de 51 %. Le durée j'te morue de travanl Wilaya de Tlemcen, ALGERIE. : 

du 1° décembre, t de 079 FA 1006 F  daie de référence L logique. nee La date limite de remise des plis est fixée au ; 
pro Ras OR 2 CORRE ca La poat être ul 20 décembre 1977, à 18 heures. TE 


" sagé initialement et comme « le Mondes » daté est fixé à 6.50 F au Heu de 6,9 F. 


12 décembre l'avait annoncé dans sa pre période Les offres devront être présentées sous double k 





Dans les départements de la Gua- 








ne édition), soit un. ar L on . Er deloupe, La Guyane et la Martinique, enveloppe cachetée, lenveloppe extérieure devra se 
ux an, l'augmentation du le jeu & . sect « ee is 
124 %, soit 2,7 % en pouvoir d'achat. Les allo- ration F Tes me ee 5, re ie FREE Ë 

cations minimales vieillesse ont 6té majorées non pas cela a 6t6 indiqué par rmoplastique - 4 ne pas ouvrir 2. les seran 






de 10 % par rapport à juillet 1977. Elles attei- erreur dans - daté 1°-2 décermbrel.| fravall effectifs au leu de 312,65 F.|| adressées à la Société du Parc de la Wilaya de 
gnent 11000 F par an (30,16 F par jour), Ces différents calculs ne réduisent en rien La] Dans le département de 14 Réunon, Tlemcen. : 
: portée de l'effort des pouvoirs publics : ie aan Or du DID ST Les soumissionnaires resteront engagés par leur 


être intérieurs au taux de 283,59 F 
offre vendant quatre-vingt-dix (90) jours. 






















Cet effort très net on faveur des personnes 
ägées les plus démounies a ‘été souligné par le 
président de la République dans une interview 
télévisée mercredi soir. M. Giscard d'Estaing a vorisés. 


Le président de la République : un démenti 
à des opinions très répandues 


Dans l'interview qu'il a donnée peuvent se partager a augmenté de votre vielllessa?>, le président à 


par semaine de quarante heures de 
travel effectif (an lieu de 276 F) 
dans (eg professions autres que Les 
professions agricoles rémunérées à ln 
tâche. = 










LA RÉCUPÉRATION DE CHALEUR Dr ; 
DOIT PERMETTRE D'ÉCONOMI-| IR L@L:7:l . 
SE 3 MILLIONS DE TONNES o ” 

















mercredi soir 30 novembre, à la 7% er fa part de ce que les person- répondu : »Je n'y pense pas. Je 7 5 É ; k “ ve : mo î é . 
télévision, M. Glecard <'Etiins & neo géo ion plus délenorisées vont suis Més absorbé par ce qui ent DE PÉTROLE EN 1985. NA 174 : - A 
notamment déclaré : désormais obtenir a augmemé de .ma tâche à l'heure actuelle. Je vous em A * 

“d'al tenu à présenter person. B1%a» ‘ diral qu'aujourd'hui, je préfère penser ue a me Dépnre Pare É \ à er es Nu 





nallement ces mesures pour epporter À la question : «Pensez-vous à à le vieillesse des autres.» du jour — les économies d'énergie +. NS T6 PURE 













un démenti à trois ophaions qui som ont été renvoyées au conseil des ee #: 
: la premièra on, s . ° ministres écern) _ pe 43 

cout que ls hommes paire se La dévaliation de 2,5 % du < franc vert >| sénat « ectmeut| RNA ous 

tlennent pes teurs promesses; la dans le domaine éni ik BOEING 747 : Ve ru u RARES 





que un 'rÉcu 
E ., 

deuxième opinion, c'est que la gou- L : 

deuxtème opinion, c'est que 1e coc| profitera essentiellement aux producteurs. de [ait aan” de eus 2. 
pour améliorer la justice en Frence : A l'issue de la rencontre avec les orgenisations professionnelles 
et la troisième opinion, c'est que la] paysannes, le gouvernement a annoncé jeudi 1° décembre qu'il avait 
soule façon, en France, pour obleñir| décidé de « demander. lors du prochain conseil des ministres de 
satisfaction, c'est de descendre dans | l’agriculture, qui se tiendra les 12 et 13 décembre à Bruxelles, qu'il 
la rue ef de so livrer à des mañi-| soit procédé à un premier réajustement de la parité du « franc verts » de 
festations violentes. Sur ces trois! 2,50 % à compter du 1" février 1978 ». Cette décision, a précisé 
points, les décisions qui ont &4| M. Meñaignerie, ministre de l'agriculture, fait partis du plan visant à 
prises mercredi apportent la preuve | supprimer les montants compeñnsaioires européens dont le gouvarne- 
du contraire, » ment souhaite qu'une « étape significative - soit réalisée en 1978. Le 

Commentant les augmentetions du | ministre de l'agriculture 2, per eflleurs, confirmé que « le Fonds 
minimum vieillesse ces dernières an- | national des calamités agricoles assurerait un palement rapide et sans 
nées, le président a précisé : interruption des indemnités" sur la base des orientations précédem- 

“Jo mels au déll toute personne,| ments indiquées =. Dans l'ensemble, les organisations protasslonnelles 
ou toute organisation, d'apport la| agricoles ont accuellll ces mesures avec setisfaction. gsiseons a PE ét de 
preuve que lo enargemens guerre x blicié dans le domaine de l'éner- 
pris personnellement en faveur das gle. 
personnes Bgées, au momeñt de l!a 
Campagne présidentielle, n'auraient 
pas été tenus. 

Au moment de mon élection à 
a présidence da le République, ce 
minimum était de 5209 F par an, et 
# sera donc, en trois ans et demi 
exactement, passé de 5200 F à 
11000 F pour uñe personne seule... |. 
SI vous tenez compte de la hausse 
des prix. de mars 1974 à nove- 
bre 1977, vous constelorez que l'aug- 
mentation du minimum vielllesse, à 
Prix constant, du pouvoir d'achat des 
Personnes £gées, représente 51 ‘/s de 
progression réelle an trois ans et 
demi. Pendam cette même Période, 
Ja production réelle de la France à 
augmenté sn volume de 7%: donc 
la quantité de ca que les Français 


BOEING 707 























RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE | 
à 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN fa 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 



























AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


Nous informons tout intéressé que les délais: |, 
relatifs à l‘appel d'offres international lancé pour la 
réalisation des travaux d'équipement du Périmètre 
du HAUT-CHELIFF, ont été prorogés jusqu'au 10 jan- 
vier*1977. 

















: Les offres accompagnées de pièces réglemen- 
taires doivent parvenir au Ministère de l'Hydraulique, 
de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement. . 








Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de 90 jours. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS a 


PARIS LONDRES 


1" DÉCEMBRE L'effritement se poursult en l'ab- 


= de demonde par solidarité avec 
Wall Stræt. Tusement de British Plus résistant 
Petroleum eur l'annonce de résultats 


' 5 e 
Reprise fechnique Semeteels Giovaots ce de mime | , AD In forte pue (12 pointe) 


















NEW-YORK 
























Or. 
fu; Le mot d'ordre de grève n'a) OR {ouvertures (üoitare: 168 60 contre 160 20 | New-York s'est montré nettement us 
Ésas été sufni jeudi à la Bourse | = prenant lo de as sens Un 
m2 Paris, qui & jonriionné norma- CLOTURE | COURS Jones est parvenu à z 
SR Ou presque. Seul l'ache- VALEURS quiz | 212 | 343 points üvant de céder jeudi UE 
Es en e Pen E ee per 3,99 points pour s'établir & 825.71 5 . 
per arr Tavail se . 
ë rue que PRE 6 asp Le | eane go … | ,Les jolumes d'échanens sont tés à : 
séances jeudi 
de ‘msécuêines de baisse, et malgré 45 D Sons mer gt ons J ju" 
06 50 


te à à maigreur des courants d'échan- 

ss, le marché s'est redressé et 

An différents indices ont monté 
a'environ 1 





î 
-8 


Das poursuivi 
Trois compartiments ont prin- g TO de le Riertion d'un cer- 
e ur Fi pores des _ . fin Somr de Don! bonnes nouvelles. 

: imen 7, le D asse monéteire, dont 
RE ne LE PÉTER 
à niré sur Les gran grandes vedeltes NOUVELLES DES SOCIETES de dollars, ce AU Glotgné in posa 
a cote, telles Perrier, Roussel- une, nouvelle, hausse 
‘claf, C.G-E., PUR, Générale de| ROUSSEL UCLAF. — Pour les| taux d'intérêt dans l'Immédint “ 
londerie et Rhône-Poulenc. Bref,| neuf premiers mois de l'exorcire en | apaise les Graintes à ca sujeé. 
terrai cours, le groupe s un bén. Sur le plan de l'activité écono- 
2 Fa à, M ro TE EU PU fice net consolidé de 55,2 millions mique, te |epérateurs _Gn6 retenu 
CL ge gépossont POUT SG| mère » ré o Fanette pros des 
nouvelles commandes aux entre- 
millions de francs un en plus tôt. prises et l'amélioration des ventes 
Le consell à décidé l'attribution] ou détail la semaine précédente. 


ne MGR Tata DT 40 Enfin, {l se confirme que la Maison 
BRITISH PETROLEUM — Blanche se prépare à accorder des 

bénéfice net réalisé par le run Elobale d'impôts OT ue à 
zchnique, cucune information| lors des neuf premiers mols do| F5 Lilliards de dollars. 

aropre à la favoriser n'étant par-| l'année s'est élevé À 543 pence par Bénédictime. 

2renue à Le connaissance des sn contre 31,9 pence un an plus % da. 


so/tt rm 


a 






: TPisc. tnstitut|12474 93 12111 55 
ar catégorie.|10201 98 1000! 92 
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DRESDNER BANK. — Le divi- 
dende de l'exercice 1977 devrait être 
proche ds 10 deutschemarks par 
action, ce qui correspondrait à une 
hausse de 1,50 deutschemark, compte 
tenu de Jjs nouvelle loi sur le 
fiscalité des entreprises 






















“in de mainés Elle se prononcera 

…. Ur l'opportunité de Fréclencher 

en ne grève des cotations le lundi 
décembre. 


S 
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Du 
an: à 


Auz valeurs étrangères, Jermeté 






Sa anSisage 
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# 
al4| & 
512} 60 
les américaines et des alemandes.| COURS DU DOLLAR A TOKYO pus) dis re 
mines d'Or ont peu varié, 112 212 34 ares 107 
Po GAS | ue en mn Lau 1 | na nul As ë 5 HE 
: . D EL EE OLA 1 . | 3 = 
le napoléon de 180 F, à INDIC IDIENS 18! 638 IL 5 
TRUE. Le volume des gere CINSER. es 2u Paraée Da pla ze te pa » pa ? : 33! 
: Sons élevé ons « 
7 Yrencs contre 6,7 millions, Valeurs françaises Ni Fe MR TE ee | |" il ï 2 
ours TANBres. :»< 407.8| 41... 29 |296 : : 154 06 
ne C» DES AGENTS DE CHANGE | 2578 52 | #7 & 
Toux da morché monétaire RE SANT DE CHEN Mi] 373 2] 55 ma [is 5 ns 
Etats privés ........... 93/8 % | xudice général ...... 617 62,1 412l 938 1 tel 1 © CRE u 1 08) 
: !:] ste £ ÉMEE 
« DÉCEMB T îa ë | Bas 
1 DÉCEMBRE - COMPTAN a . HE 
f i 
a SANS 


8VE3: à 





ÉCRIN 















s 
1 
1 43 18 1e gi 
l 
18 8 ” 147 33] L60 91 
90 2. : 132 12] 125 13 
nai & 30 où 108 5 256 15] 264 08 
su) % 100 . 24 SS7 24] 421 95 
78 68 73 28 45 20 40 176 12] 168 13 
98 20) 100 2° 20 40 436 19] 128 02 
mm |. 136 60 & 280 oi! 276 #6 
[7 7 . œ 203 77| 184 53 
71 45 L68S D5|LE0S 82 
23 ns 5 D Sie 
æ 1 2 a 87 39 228 63] 211$ 17 
et 6 142 14 50 
Ji |n 15 5e 
| 60 | n + 7 16 16] 108 
92 60] 82 Le] À 138 41| 123 
20 ..| 73 & . 112 140 61| 134 23 | 
É 168 ‘[s80 78 00 141 68! 185 24 (| 
il Es Un 540 72) 525 27; 
58 19 128 48 éb 18; 
209 s9 1 
L 8 






sa#à 
-..£ 


BESFEERE 
Ses? 


à 
SÈteSIR= SERVER 


338 
8 
= 








SSSRSESNE MARCHÉ A TERME SSSR NUS 






eompièts du - 
RS 
“las tes cours. Elles sont corrigées dès 








Comp 
sation VALEURS ren 


Par! 
= abil. couv | 209 10 
Fia. be, Eur | 56 19 
[Finexta . | 128 





Fsas#ée 

B #=55 SBassus 
PPT 
R&s 





<£ Ssëa #2 











12 
157 50] 155 29 70 


gasgas 




















VALEURS SONNANT LIEB A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
0 “offerts GC « coupon ostacue ; À » Cemende ; © Uruit SOLSCLE. — LONSEU"UO = PrémÉes COTE » D'est 
pas todiqué. L y s en cotation portés dans Là CalBuns = Éeruisr COUTS ». 


mn. 301 59 308 10 
560 #2 BD 60) 60 . 214 50 
. see | 170 60 ee 28 10| 1 1: 65 HU 7% 57 20 
ie 64 sa 269 50) . 14 . ED 60 
s #21 8 33 10 
ges 5% ge 
d 57 eo] 57 4 42 60| 42 70 æs 37 il 
36 66] 365 39 230 237 5 12 20 
SA 33 Bi 58 263 80 
EB . 4obl.} -[ 40 25 66 255 60 16 86 
66 4ül Radisieeñ… . «s 2% 70 25 30 ie 
es | 12 60 Raffin. (FS8) 66 50] 65 50 116 80 115 80 ixé 10 
à & 60) Raft. SL. a 220 40 22 . & & 
78 50 Redonte. 543 212 212 87 30 
12 20 Rhbne-Ponl. 1 71 8) 79 30 24 50 
: foussei-Ucta - 245 59 265 10 E: 
Ruche 245 
fins 


È 













| pr 


COTE DES CHANGES en net cs MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


æpès Cours | coues 
| 12 pres, MONMAIES E1 anses | Sue ET 


Ë 








MARCHE OFFICIEL | es 














gg & 
8 


Ban 2NJÈNeR3ÉS 



































820 . 7] 

me | #5 207 80 | aemagne 4100 25 88 

Es 255 20 139 19 1 901 

2 6 d| 50 JE 9 202 560 
58 .| 602 336 -72 5 79 000 550 
n si 169 58 560 765 Suède (1DD àrs) 101 050 % 
mn | 206 176 80) Ta Ta # Ta 5 78 H | Norvège (100 à) 80 000 760 
24: 3 an (su se a . | Grande-nretague & 8813 | 3850 
{12 [132 m2 212 Ta ue Lres) nm . s si 
è # 5 à à Nine Ma Er Ju [PT 270 exe 1100 se. 30675 | sos 
Hs ma [Re Mogisarel | OA Due (7 IE) 4715 es al 158 
Mans, # 43% 43% 










#71 -.] 665 50 














LEE 








7 2 DES 
— ‘FEMMES . le a & vue 
» . de Miléna Nokovitch : «Une 
. position d'abitre » ; « Dé- 
sexualisation -, par Edith 
Kosmanek ; « De la pudeur », 
par Tahor Ben Jelloun. 


1-4 FRE 


1 


Fimbroglio diplomatique. ou 


Fate dues 

| . 6-7 AFRIQUE 

1 — POINT DE VUE : « Où veut. 
on en venir en Afrique du 
Sud? », par Jacques Sous 
telle. 


8à10. EUROPE 


— « La République fédérale en |’ 
mouvement = (ll), par. Alain |. 


Clément. 
— La visite de M Gierek au 
Vatican, 
hi 12-13, POLITIQUE . : 
“ — Les députés adoptent le 
: ! projet d'indemnisation des 
rapatriés. 
14: OUTRE-MER 
— LES HMONGS EN GUYANE : 
entreprise  humoaitaire ou 
| plan de peuplement ? 
1 15-16 SOCIÉTÉ 
— Après de nouvelles sanctions, 
lo grève continue à Pare 
rique, 
à 16. AÉRONAUTIQUE 
$ — La construction d'un nouvel 
avion civil en Europe. 
gel 18 JUSTE: # 
— Peïnes réduites en appel pour 
des accidents du travail. 










LE MONDE DES LIVRES . 
PAGES 19 A 2% 

— Le feuilston de Bertrand 
Potrot-Delpech : eLes Ma- 
monnettess, de Marc Ber- 

— Avez-vous lu AÆmmanuel 
Bove ? 

— René Char : «Le gel ct Le 


ER pouvoir, concept obses- 
slonneL 





Fi ZTà 2. CULTURE 
: — EXPOSITIONS : Feïini des- 


32. SPORTS 


C 36: RÉSIONS 

° ; — Le budget de Paris. 

Da ‘ — Traitement de choc pour le 
î Languedoc. 


fan ORNE 
RS em ee . 
Ô mot 4 du Ent ee 


_ La gadte sailoanle da 1e dé- 
cembre. 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hut (33); Carnet 
oi $ 
eJournal otriciel » ED: Le 
rle ns Loto 












Au. sommaire 
du supplément 
EUROPA 
publié dans « le Monde » 
de lundi 
(daté 6 décembre) 


mique et monétaire », par David 
est 1h», Dar Hans Baumann; 
aLe paradis industriel rlandas », 
Par Piero de Garzarolli: «Le 
«bond en avants de l'agrlcul- 
ture chinosie», par Alain Jacob. 

Le supplément est préparé 
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Le plus grand choix 

de marques de Paris 
Neuf et occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparallons - Accord - Transport 
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Instruments de musique - 


185-188 r. de Rennes - Paris 75006 - Tél: 544 38-66 
Parking - Près gare Montpamasse 
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